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AVERTISSEMENT. 


On ra pas eu d'autre deffein en je : 


imprimer cet Abrègé , que de donner à 


MM. les Etudiuns quelques préceptes ge 


néraux qui font abfolument nécef[aires à 


ceux qui veulent fuivre le cours des Mala= 
dies des Os. C’eff un Précis fimple de ce 
qui doit leur être expliqué ; ils y feront 
préparés par l'étude des Auteurs qui font 
indiqués par ce Précis. | 
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DISCOURS 
PRONONCE 
AUX ECOLES DE CHIRURGIE, 
A_L'0 UVERTURE DU COURS 
DES MALADIES DES OS. 


MESSIEURS, AE 


TOUS devons fans cefle vous: 
| rappeller que , quel état que: 
l’homme prenne dansles Sciences. 
ou les Arts, il ne peut efpérer, 
À (d'y faire quelque progrès, que: 
par l'étude & la pratique. 5 
. La Chirurgie eft un état honorable , une: 
fcience qui mérite de la part des hommes une 
eftime proportionnée à fon utilité & à la: 
poblefle du fujet qu'elle traites 
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claire , toujours occupé à faire de nouveaux 
progrès en puilant dans les Ouvrages que 
tant des grands hommes ont faiflé , & 1s’en- 
richiflant par leurs propres lumieres & des 
-dépouilles de ces illuftres morts, ils partagent 
“enfin leur admiration & leur jaloufie. 

Oui, Mefieurs, c: n’eft qu’en confidérant 
‘que l’amour de votre état eft le feul bien que 
vous puifliez pofléder ; que votre intérêt & 
Je bien général doivent vous folliciter à vous 
préparer par l'étude & la pratique la route 
-de limmortalité : rendez-vous par vos talens 
chers à la Société, & méritez par vos tra- 
vaux une gloire qui n’étant ni fugitive ni paf- 
fagere , fera la-plus digne récompenfe de vos 
travaux. 

‘étude & la pratique de la Chirurgie vous 
apprendront que le. génie fupérieur établit 
feul la grandeur des hommes. La fcience eft 


ce bien précieux qui les éleve & lesdiftingue . 


chez toutes les nations : vous pouvez par une 


étude conftante acquérir ces trélors de gloire, 


mais vous pouvez les perdre en la négligeant ; 
ceux qui parviennent à ce haut dégré de 
connoiïflances , vous obligeront à les confi- 
dérer comme les uniques Auteurs de leur 
‘élevation, qui ne font redevables de leurs 
progrès qu’à leurs propres talens, à l'étude 


& à l'exercice ; enfin à un empire que les feu- 


les mains du génie foutiennent, & qui met- 
tent le comble à leur gloire, Tr 


| À CU + "NE 
L'étude & fa pratique vous apprendront, 
Meffieurs , que fi la fucceffion des temps aug- 


 mente la gloire de nos ancêtres, cet avan- 


tage n’eft honorable à leurs fuccefleurs qu’au- 
tant qu'il eft accompagné de la fcience & 
des vertus qui relevent leur génie; f1 les 
emplois qu'ils leur ont laïflé font grands par 


eux-mêmes, ceux qui les remplifient ne le 


font qu’autant qu'ils décorent la place qu'ils 


L er el » à] 
-Occupent par des qualités proportionnées à 
_Jeurs fonctions. | 


Dans la Chirurgie , comme dans les autres 


Sciences , il y a un nombre infini de places 


honorables à occuper deftinées aux hommes 


favants ; la plus éminente eff celle qu’occu- 


poient nos dignes chefs Prrarp , eft le pre- 
mier qui ait fait obtenir des Réglemens pour 


la Chirurgie, PARÉ a été confidéré comme 


n'a été d'abord occupé qu'à perfeétionner 


Je reftaurateur de cette Science, M. pe LA 
PEYRONIE a fait des fondations qui perpé- 
tueront fa mémoire aux fiecles à venir; M, 
DE LA MARTINIERE, fon digne fuccefleur, 


ouvrage de ce grand Maître, mais enfuite 


il a travaillé au près de nos Rois à faire créer 
de nouveaux établiffemens que la poitérité 


n'oubliera jamais. [l faut convenir, Meflieurs, 


que files hommes font grands par la fupério- 


rité du génie & par leurs bienfaits ; quels 
mortels méritent plus qu’eux notre reconnoif- 


fance & celle de nos defcendans ! 


pe 
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Ant , Nos CHÉRS ÉLEVES , ces 
hommes qui occupent les prèmieres places, 
vous les verrez fans cefle occupez à la con- 
fervation de nos Rois & à celle de leurs fu- 
jets, en reprélentant au Monarque l’avan- 
tage def nouvelles Ecoles & des Académies 
de Chirurgie , en foliicitant le zele des Pro- 
fefleurs par des prérogatives & des récompen- 
fes, & en augmentant l’émulation des Étu- 
dians par des privileges particuliers, en at- 
tendant qu’ils puiflent occuper des places qui 
leur font deftinées , relativement à leurs 
connoiffances , les uns pour être placés aux 
armées, les autres dans les hôpitaux pour y 
devenir les chefs & les confolateurs des ma- 
lades & des militaires ; les autres dans les 
grandes Villes pour y occuper les places des 
Profefleurs, y acquérir la plus baute réputa- 
tion par le fuccès de leurs opérations ; les 
Académies s’empreflent de les admettre par- 
mi elles, Ceux qui fe deftinent à habiter les 
campagnes y font regardés comme les pre- 
miers hommes , pour y conferver les habitans 
à les cultivateurs qui forment cette branche 
fi utile à PÉtat. * © | 

D'après ces modeles trop difficiles à imiter, 


* I] feroit à defirer qu'à chaque village & petires 
villes, il y eût un Bureau pour fournir les remedes 
néceffaires aux pauvres, & pour penfionner les Chi- 
rurgiens , afin que le public y für foigné. Ce qui 
neft pas en général, | 


1% 
nous ferons toujours obligés de convenir que 
fi nous faifons quelque progrès dans cette 
fcience, nous en fommes redevables à ces 
peres de l'Art, en profitant du riche fonds 
qu'ils nous en ont laiflé ; mais en même-temps 
apprenons par leurs exemples à nous dédom- 
mager comme eux du funefte tribut que nous 
devons à la nature; fi la mort nous-a enlevé 
le créateur de nos Ecoles , notre reconnoif- - 
fance doit être proportionnée à la grandeur 
de fes bienfaits. Mais le Ciel toujours propi= 
ce aux vœux de la Nation, en nous donnant 
fon digne fuccefleur, nous a donné le pro- 
tecteur & lappui de fes établiffemens utiles ; 
remercions-en le Tout-puiffant, & prions-le 
de nous le conferver avec l’augufte Reine, 
dont la poftérité rendra le comble à notre 
félicité, 


APRÈS LE DISCOURS, 


IL À ANNONCÉ L'ORDRE DU COURS. 


MESSIEURS, 


Nous terminerons nos exercices des 
clafles par les maladies qui attaquent la fub- 
flance des Os & leurs articulations. 

En vous faifant obferver que les principes 
néraux des maladies des parties dures, font 
peu-près les mêmes que ceux des maladies 


# 
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“des parties molles ; en effer. | 
_ Les caufes des uns & desautres, dépendent 
‘ou du vice des fluides ou de celui des folides, 
‘ou bien du coutat des caules externes, 

La dénomination qu’on a donné à plu- 
fieurs maladies des parties moles, ont du 
rapport à celles des parties dures; par exem- 
‘ple, ce qu'on appelle tumeur aux parties 
moles , eft appellé exoftofe aux os. 

La mortification des parties moles eft 
appellée gangrene, & celle des os carie, 
mortification , gangrene, * 1j 

La féparation de la portion gangrenée eft 
appellée chüûte de l’efcarre & dans la carie, 
“exfoliation. À 

La divifion des parties moles eft appel- 
lée plaie, & fi los eft en partie divifé par 
le même inftrument , on appelle également 
plaie de l'os. 

Si un corps eft porté fur une partie mole 
fans divifer les tegumens ; & fi les parties 
internes font avec folution, on l'appelle. 
rupture ; & aux os fraéture. | 

L'union contre nature des parties moles, 
à la fuite de quelque accident , eft appellée 
‘adhérence , & aux parties dures ankylofe, 

Le déplacement des parties moles , com- 


* Voyez le fecond Mémoire fur les Os; pag. 106, 
rapporté par Mr. Fougereux, de l’Académie des” 
Sciences, | 


he 


me celles des inteftins & autres, eft appel- 
lée hernies , &celles des parties dures luxa- 
tions, écartemens , &c. 

Si une inflammation profonde fe termine 
par fuppuration , on appelle cette terminai- 
fon abcès , on lui donne le nom des parties 
où il fe forme. 

Sila moëlle eft altérée, que le périofte 
interne s'enflâme & qu'il fapure , on appeble 
‘abcès dans l'os , & fi l'inéiieus de l'os eft 
altéré fpina ventofa. ë 

Si les vaiffleaux qui portent a nourriture; 
Je fentiment ‘eft le mouvement à une partie 
font comprimés , & que les parties molles 

-foient defléchées, l’os fe defféche auf, on 
nomme cette maladie atrophie ou décheffe- 
‘ment des parties qui conftituent le membre, 
& fi les os fe fraturent facilement » fragi- 
lité. 

Siaprès une contufion fur une articulation 
-ou fur les mufcles, ces parties après avoir 
été tendues perdent leur reflort , les mufcles 
devenus flâques , n'étant plus en état de mou- 
voir le membre , on appelle cette maladie 
foibleffe ou relâchement, & aux os moleffe, 
raquetis ; cette maladie ‘eft auf caulee par 
les vices du fang, &c. 

L'on voit par ce fimple expofé le rapport 
que plufieurs maladies des os ont avec celles 
des parties moles. | 

On n'en fera pas furpris, fi on fait attén- 
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tion que la fibre élémentaire qui conftitue 
les parties folides , tant dures que. moles, 

étant la même doit être expolée aux mêmes 
imprefhions des caufes internes & des agens 
extérieurs; &,fi d’ailleurs on confidere que 
les fucs nourrifliers font les mêmes dans les 
unes & les autres de ces parties. 

La différence qu’on obferve dans les phé- 
nomenes qui accompagnent les maladies des 
parties moles , de celles des parties dures, 
dépendent de leurs fonétions & du dégré de 
dureté , les unes de ces parties fervent d’ap- 
pui, & les autres à mouvoir toute la ma- 
chine, | 
Voilà pourquoi le vice cancereux qui 
çaufe la fragilité des os, ne peut caufer aux 
parties moles que leur deftruétion & non la 
fragilité; cette différence dépend de la na- 
ture des parties. | | : 
‘Le vice vénérien qui produit des tumeurs 
& des ulcéres aux parties moles , caufe l'e- 
xoftofe & la carie aux os, &c. 
: Le vice efcorbutique qui produit la mo- : 
Jefle des os, peut caufer la foiblefle des mu- 
cles, &c. ne DE 

Nous commencerons aujourd'hui , Mef-: 
fieurs , par l’expolition des pieces offeufes , 
les unes dans l’état naturel , comme on le 
remarque fur le fquélette, les autres altérées 
de plufieurs maladies, ces pieces ferviront . 
aux explications de nos préléçons, . 


LES 
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Nous continuerons par examiner fi le vice 
cancereux caufe la “fragilité; fi les tumeurs 
cancereufes font des maladies locales ; fi on 
peut guérir ces maladies par les opérations 
de Chirurgie , & par l'application des cauf- 
tiques ; nous rapporterons nombre d’obfer- 
vations qui feront connoître l’impofture des 
empiriques pofleffeurs des fecrets , & les dan- 
gers où font les malades qui s’y livrent ; nous 
expolerons la méthode fimple qui a opéré 
la guérifon d’un grand nombre des maladies 
cancereufes aux mamelles , de deux ulcéres 
-cancereux au vifage, & deux ulcéres à la 
matrice , &c. + 
Nous traiterons dans le même ordre les ef 
 fets du virus vénérien, tant fur les parties 
moles que far les os, ou ce levain produit 
Ja carie & lexoftofe , fuites du réglement, 
& d’un traïtement fouvent confié à des Em- 
piriques ; nous indiquerons les moyens d'en 
préveniriles fuites. : 
- Éa moleffle & la carnification des cs font 
deux maladies que nous diftinguerons , nous 
ferons rémarquer; d’après les obfervations ; 
que le virus fcorbutique caule la molefle & 
Je virus fcrophüleux , la carnification , nous 
indiquerons les remedes qui ont opéré des 
effets falutaires, & par une fuite d’obferva- 
tions fur le mélange des virus, nous ob! 
| fervérons ‘les effets finguliers qu’ils caufent 
gux- os ; la néceflité de multiplier les obfer: 


XV] : 

© Voilà, Meffieurs , l'ordre que nous obfer- 
verons ; c’eft à vous à étudier & à réfléchir 
fur tous ces différens objets : foyez aflidus fi 
vous voulez profiter des avantages que les 
Lettres-Patentes vous accordent, * à con- 
courir aux Prix d'émulation que je donne 
À la fin du cours à ceux qui le méritent par 
leurs réponfes. Il faut efpérer que cet ufage 
que j'établis en 1763, fera foutenu & aug- 
menté; la Noblefle vient de vous donner 
au rétabliffement du Parlement , deux cents 
quarante livres pour des Prix ; que n'avons- 
nous pas à efpérer de notre digne Chef,s 
& d’une Ville toujours attentive aux progrès 
des Sciences & des Arts, f & fous le regne 
du meilleur des Rois, &c, 


* Les Lettres-Patentes de la création des Ecoles 
donnoit aux Eleves en Chirurgie le titre d'Etudians ; 
les difpenfoir de tirer à la Milice, & lors de leur 
réception à la Maïrrife , ils ne payoir que les trois 

varts des droits. ut 
© 6 M. de la Martiniere , Premier Chirurgien du Roi 


+ La ville de Touloufe nous accorde tous les ans 

.A Ja rentrée des Ecoles , la même faveur qu'aux | 

autres Colleges, en nous honorant de fa préfence ; 

11 fautefpérer qu’elle nous accordera aufli des prix 
d'émulation, 
We 
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mt FRAG DURE 
ere RES 
à Sur les effets du Fice cancéreu. | 


PofE tenebras efpero lucem. 


 OUS traiterons aujourd'hui, MM. 
trois queftions également eflentiel- 
ES favoir > 
9, Si le vice cancéreux produit. ja 

; fragilité des os. 

2°, Si les tumeurs cancéreufes font des mala- 
dieslocales , &frelles peuvent être radicalenient 
guéries par les feules opérations de Chirurgie où 
par f application des cauftiques. ( a } 


pt 
+ 


rh (a) (1 a paru au mois de Septembre 177$ , une 
lÿhefe de Chirurgie fur le eancer à la pans 51e 


2 Obfervations 
3°. Quelle eft la méthode qui a opéré quef- 
que effet falutaire dans le traitement de cette 
ICalae hr ANR 
. Pour procéder avec ordre dans [’examen de 
ces. queftions , nous obferverons que les os font 
de partiés dures, formées .de trois fubftances, 
là premiere eft cartilagineufe , les fibres qui la 
forment font les premiers élérnens de l'os & du 
cartilage comme celui de toutes les parties fo- 
Hdes "Ti k 

Ea feconde eft une efpece d'incruftation ani- 
male formée par l'addition d’une fubftance cré- 
tacée ou tereftre , laquelle au moyen d’un fuc 
glutineux contracte une intime adhérance avec 

‘chaque point du réfeau , dont la fubftance car- 
tilagineufe n’eft qu'un tiflu. 2. Hériffant attri- 
bue à cette fubftance [a dureté des os. 

La troifieme eft membraneufe , elle eft for- 
mée par le périofte, & s’infinue entre chaque 
fibre de la fubftance cartilagineufe , elle les ac- 
compagne par-tout fans changer de nature elle: 
eft entre cette fubftance cartilagineufe & la fubf£- 
tance folide. (2) | 

Il faut fe rappeller auffi que les os font cou- 
verts du périofte, & qu'il y a dans fes parties! 
une quantité innombrable des vaifleaux de toute! 


) | 


rendrai compte par quelques notes du fyflême de, 
l’Auteur , fans prétendre le critiquer. 1 
(a) Voyez les Mémoires fur los os par M. Fou«! 
ereux de l’Académie Royale des Sciences , où font 
rapportés ceux de MM. Duhamel , des Haller , Bots 
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denaye , Per 


Fe . fur la Fragilite, Us 
_efpece , des arteres qui fe répandent dans les 
membranes du cylindre médulaire & dans celles 
qui tapiflent les célules , elles y dépofent la par- 
tie huileufe de nos fluides qui conftituent les fucs 
moëlleux , & la moëlle à laquelle on attribue les 
facultés d’entretenir la foubleffe des fibres cTeu- 
fes | de former le glutain quiles lie, & de con= 
courir avec le périofte à perfectionner tous les 
élémens qui confituent les os, à produire le cal 
& à régénérer les portions offeufes que la carie 
a détruites. 
Mais il faut obferver auf que fi le fang ef 
infeété par Le vice fcorburique, lecal ne fe for- 
“me pas , au contraire les os {e ramoliflent , {ui- 
vant les obfervations de M. Mead. ( 4) Sile fang 
eft infecté par le vice vénérien , les os fe carient 
_& ne fe régénerent aw’autant que le vice eft dé- 
truit, fuivant A7. Perir. (Bb) Sile fang eft altéré 
par le vice fcrophuleux, les os fe carnifient com- 
me Planque le fait remarquer. (c) Eee 
Enfin on attribue au vice cancéreux de produi- 
re Ja fragilité par la mauvaife qualité qu'il com- 
. munique-au fang, en lui donnantun dégté d’acri- 
monie , qui au lieu de dépofer dans la moëlle 
des fucs balfamiques , y porte un levain qui la 


(z) Voyez fon trairé de l'Efcorbut & la Préface de 
fa maladie des os par Duvernay ; voyez aufli les mé 
moires de Duhamel fur les os, HO 

(B) Traité des maladies des os par Perir , & le 
Mémoire fur les os par M. Bordenave, pag. 221 - 

€s) Voyez la Bibliotheque par Planque. 
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4 …  Obfervations | 
rend àelle-même acide & friable,& dans cet état 
les fucs perdent leur qualité nutritive, ils s'épaif- 
fllent , les fibres ofleufes fe defléchent & fe dé- 
compolent , elles ne fe prêtent plus un appui 
| réciproque, les os cédént au moindre effort, ce 
qui caractérife Ja fragilité. 
Plufieurs Auteurs afurent que Îles os font fu- 
jets aux mêmes maladies que les parties mo- 
les (2), & par la même raifon aux maladies can- 
céreutes : ils font obferver qu'il y a des caufes 
externes qui caufent des cancers (), &c. 
Qu'il ya des tumeurs bénignes , mais qui de- 
viennent malignes, que l’on voit fouvent fuccé- 
der aux maladies cancéreufes dés hémorrhagies , 
(c) des hydropilies , (d) & autres mäladies in- 
curables , mais il n'y a rien de pofitit pour, ce 
aui concerne les os ,ni de certain pour les ma-: 
 Jadies cancéreufes des parties moles. 
Les maladies cancéreules ont mérité l’atten- 
tion de l'Académie Royale de Chirurgie, elle 
adjugea.des prix à MM. Lecar & Lafone. (e) 
L'Académie des Sciences de Lyon croyant que: 


RS 


(a) Aphorifme de Boerrhaave , & Duvernay dans: 
fa Préface des maladies dés os. à 
«B) Infüitutions de Chirurgie par Heifler, 
(ci Les uiceres cancéreux par leurs progrés ron=! 
.gent les vaifleaux ; ce qui çaufe des hémorrhagies æ 
la morr ; voyez la plupart des Auteurs de Chis 
TUurpie. ÿ 
Cd) Voyez les Obfervations de Midecine 


ÿ par LÉ . ,. e «= « © 


ce) Voy:z le prix de FAcadémie de sect 


4 
\, À 
À 


fur le Fragilise. f 
le. fujet n’étoit pas. rempli , a propofé de nou= 
veau de déterminer quelle eft la nature du vice 
cancéreux ; quels en font les effets , & quelsen 
font les remedes. | ; 

Il eft bien à défirer que les vues de cette com- 
pagnie foient remplies, car. fl la fragilité des os 
étoit produite par le vice cancéreux elle. ne fe- 
roit plustune maladie incurable, ni, Le maladies 
cancéreufes qui attaquent certaines parties , lors 
même qu'elles auraient fait quelques progrès; 
en attendant que cette Académie nousfalle part 

d’une découverte aufhi utile , nous examinerons 
_fi le vice cancéreux produit la fragilité des os, 
fi les contuñons peuvent caufer des tumeurs can- 
céreufes » & fi} application dés certains médica- 
. mens opérent un changement dans ces tumeurs 
pour les fairé devenir cancéreufes , comme plu- 
Jieurs Auteurs Îe rapportent. ( 2) 

‘Il eft vrai que l’on voit fuccéder une tumeur 
: cancéreufe à une contufon, mais cela n’arrive 
. qu'autant que la caufe extérieure en déchirent & 
- affoibliffänc ! les parties frappées à dérerminer les 
. liqueurs à s’y porter pour ÿ former une tumeur 

. ou épanchement qui fera plus ou moins confidt- 

_ sable, fuivant la partie & la force du corps cou- 
tondant, & fa tumeur fera plus ou moins Te 
à réfoudre id dans les liqueurs. qui forment l’en- 


Ca) Voyez la thèfe fur le cancer à la anne ; 
d’un côté l’Aureur a dit que Îe cancer eff produft par 
nuls vices du fang , d’un ausre c'eft par des caufes exe 
.Rernes , & ces maladies font locales, &çs 


pi. Ob/fervarions HA 
gorgement , il {e trouve quelque vice quipourra 
peu-à-peu fe dévélopper, & s’il s’y dévéloppeen 
effet , il y fera éclore une tumeur qui prendra 
le caractere du vice qui s'y fera épanché à la 
fuite du coup que la caufe externe ya détermi- 
née ; fi le vice eft cancéreux , la tumeur prendra 
le nom de cancéreufe , ainfi des autres , &c. 
Dans ce cas, la caufe effentielle de la tumeur 


cancéreufe ef le vice du fang , & non l'agentex- 


térieur , & par conféquent la caufe externe n’a 
pu communiquer à la partie frappée un vice 
qu'elle n'avait pas elle-même ; dira-t-on que 
les malades qui fe fracturent le femur en fe tour- 
nant dans leur lit, l’humérus par le feul poids du 
pot de chambre,&c. Penfera-t-on que ces fimples 
mouvemens extérieurs foient la caufe principale 
des fratures des os aufli forts & auffi gros, 
tandis qu’on les voit réfifter à des coups confi- 
dérables , l’on dira avec raifon que fans ces mou- 
vemens les os ne fe feroient pas fracturés ; mais 
“auf l’on conviendra quela caufe principale de 


Ja fracture eft la fragilité de Fos devenu tel par le: 


vice du fang , comme la contufion eft devenue 


la caufe déterminente de la tumeur & du cancer ! 


quien aéte la fuite (a). 


A 


(æ) Voyez les Mémoires del’Accadémie de Chis ! 
turgie & la Préface des maladies des os parDuvernays : 


» 


ÿ ? 
Il ne paroïît pas non plus vraifemblable que | 
P'application de certains médicamens puiflent fai- | 
xe changerune tumeur bénigne en maligne & en . 
cancéreufe , il faudroit que le vice cancéreux fût © 


% la Fragilire. 

mêlé avec les médicamens que l'on applique fur 
les tumeurs skirrheufes. ( z ) Ce virus n’y étant 
pas, il ne peut pas les communiquer ; tout ce 
que peuvent ces remedes , c’eft de faire dévélop« 
pe? plutôt ou plus tarde vice qui fe trouve con= 
tenu dans la tumeur ou dans l’ulcere & non dans 
les remedes : il ne faut pas non plus s'imaginer 
qu'une tumeur ou un ulcere , Fun ou l’autre 
-produits par un vice, tel que ie cancéreux ou le 
 vénérien , ou le férophuleux change de nature, 
ils font à la fin dela maladie, ce qu'ils étoient au 
‘commencement fans changer de caractere ; une 
tumeur quieft produite par le vice cancéreux, 
eft toujours cancéreule , quels progrès que la ma- 
 Jadie faffe ; il en eft de même des tumeurs véné= 
‘riennes, quels remedes qu’on y applique 8 quels 
accidens qu'il y furvienne, ils feront toujours vé- 
nériens & relatifs à la nature du vice; il eft vrai 
“qués’il fe trouvoit aumême fujet plufieurs vices, 
il pourroit y avoir des accidens cancéreux & des 

ymptômes vénériens , ainfi des autres, comme 
F expérience le COHADE, fans nous abBteridré ja 
métamorphole des virus ; & comme dit Arifto- 


te, ce qui vient d'un principe en conferve les. 
qualités. (b ) 


Ca)" Voyez Gamër , pags 270 ,tomèe premier , fur 
Mes: skitrhes; comment concilier ces principes avec 
ceux de _la thefe, ce n’eft pas chofe aifée, | 


.CB» Voyez nos Obfervations fur Île mélange des 
Wices au même fujes jee 


LÉ à 


8 | : OBfervations, 

Le. vice cancéreux eft un virus particulier 
comme le vénérien &: tant d'autres, nous le por- 
tons en naillant où nous les contractons ; ‘ la na- 
ture de ce levain nous eft inconnue, malgré les 
expériences du célébre M. Aftruc, (a) lon ne 
peut juger de fa mauvaife qualité que par ces ef- 
fets, l'on fait feulement que ce virus , ainfi. que 
bien d autres ; fe développe plutôt ou PU tard, 

ces progrès Tont plus ou moins lents ; il attaque 

plus communement les femn: 25 que les hommes. 
rarement les os & communement les mamelles, 
Ja matrice , quelquefois le vifage & autres par- 

ties ; ce vice refte quelquefois en dépôt pendant 

plufeurs. années, comme la goutte ; fans fe dé- 

xelopper, n'y caufer aucun accident : .rnais quel- 

Je eft la partie ou l'humeur qui lui donne RÉAL) 
te C’eft encore une énigme... 

Examinons maintenant fi le vice cancéreux 
produit Ja fragilité, & fi l'extirpation des tu- 
meurs cancéreufes peuvent opérer une cure radi- 
cale; ; c'eft d’après les Obfervations que. je sche- 
rai de traiter ces deux queftions. … ie: 


PREMIER POINT: 
Sur la frasilieé des Os 


© La fragilité des os eft cette maladie produite 
par .un vice.dans la. mafle du fang.quiopere cet 
effet, que les os  cédent : au rit sure le 


4% 
À a 


& 


(a) Voyez fon Traité des tumeurs &' des mäldiesd 


des femmes, | 
fade 


| Hitt Paitie 0" 
fcadturent & fe mertent facilement en plufeurs 
pieées, (2): NE st TT ONE 
Pour découvrir quel eft le vice du fang qui 
produit la fragilité aux os , il faut avoir recours 
aux obfervations, comme dit Hipocrate, puil- 

qu'elles doivent fervir de Bouflole, & linfpec- 
tion des pieces devenues fragiles , doivent jufti- 
fier les faits. (Bain LS a RTE 
- Mais où chercher cès obfervations fidelles ? 
c'eft dans les ouvrages de l'Académie des Scien- 
ces , & dans ceux de l’Académie de Chirurgie; 
c'eft dans ces tréfors que l’on puife d'utiles con- 
noïffances ; c’eft aux obfervations vérifiées par ces 
illufires Compagnies ; c'eft enfin d’après le célé- 
bre M. Louis, que je prouverai que le vice can- 
céreux produit la fragilité; ce grand homme n'elt 
pas fait pour fe méprendre fur l’efpece du vice ) 
ni pour en impofer : on lit en effet au 7e. volu- 
me page 137, des Mémoires de l’Académie de 
irurgie , des obfervations où M. Louis rap- 
porte, quune Dame avoit un ulcère cancéreux 
à la mamelle, elle fe fracturoit les os au moin 
dre mouvement ; M. Louis ajoute, que les e£ 
fets primitif du vice cancéreux font de changer 
le caractere de la moëlle & des fucs qui en éma- 
nent, de les deflécher, & rendre par -[à le os 
fecs & fragiles, quoi de plus précis fur la caufe 


… (a) Voyez Courtial fur la fragilité des os, page 


Ch) Voyez les os devenus fragiles pour teconnoiz 
tre Le défoïdre que les virus y ont produir. 
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de cette maladie , & ce que Mr. Duvernay rap= 


porte dans la Préface des maladies des os. (a) 
| OBSERVATION. 


Une Dame mere de dix enfans, laquelle fe 
caffa le bras en voulant fe mettre fur fon féant, 
étant dans fon lir, & la femme de chambre lui 
freQura aufli la cuilfe en lui mettant le bas, &c. 
- ]l ajoute, qu'on ne peut pas foupçonner en 
ceue femme aucun vice vénérien, tant par fa 
conduite que par celle de fon mari qui fe porte 
Eien , de même que tous les enfans ; il eft à fup- 
pofer que le vice cancéreux avoit porté ces im- 
preffions fur les os, fans altérer les parties mo- 
es, cela arrive quelquefois, nous en donnerons 
les raifons : mais il y a des cas où ce levain re- 
duit les parties moles dans le dernier degré de 
defféchement & de putréfaction , comme il eft 
prouvé par l'effet fuivant, qui s'eft paflé fous 
nos yeux. ja | 


pe 4 
OBSERVATION. 


Mr. De... après avoir pallé une partie de {a 
vie à l'étude , au traitement des maladies de rou- 
tes les efpeces, à l'ouverture & diflection des 
cadavres , la plus part infectés par les vices ou 
cancéreux , ou vénériens, &c. les autres pourris, 


& defquels il exaloit une fœtidité infupportable : 


(a) Page 153. à 


4 


Jur là Fragilite, FAR 
avec les vices, il travailloit dans les Hôpitaux 
fans aucune précaution , il fembloit qu’il étoit de 
 Fétat d'être malpropre, &c. que {on exemple 
ferve aux jeunes Eleves pour prendre des mefu= 
res à éviter les accidents dont nous allons par 
ler. (a) a 

En 1767, il lui vint une obtalmie à l'œil gau- 
che, la glande lacrimale s’égorgea malgré les té- 
medes ordinaires, les vaifleaux qui l’enviro- 
noient fe rendirent variqueux, il y avoit des élen- | 
cemens à la glande, & elle fut extirpée ; cette | 
opération, au lieu de calmer les accidents , parut 
les augmenter ; les glandes maxillaires & paroti- | 
des du même côté s’égorgent peu-à-peu , on fit 
ufage de l'extrait de cigue, pendant plus de fix | 
mois , il n'y a peut-être pas d'exemple qu’un ma- | 
Jade eft pris autant d'extrait de cette plante, qui 
n'opera aucun effet ; on pafla enfuite aux mercu- 
taux , aux antifcrofphuleux, aux bains , à un ré- 
gime ; mais rien n’arrêta le progrès de la maladie. 

Deux ans fe pañlerent dans des remedes & les 
tourmens de divers accidens : le malade devint 
fec comme une fquelette. Le globe de l'œil acquit 
un volume monftreux ; nombre de glandes s’ab- 
cederent, il fe forma des exoftofes fur plufeurs 
OS: trois mois avant fa mort il {e fractura le >- 
mur , en fe tournant dans fon lit, il exhaloit de | 
MC R  e  n  PNl RN" 

(a Jeunes Eleves lifez avec attention l’ouvrage de 
Me. Jouverton fur les maladies vénériennes , réfléchif- 
fez fur ce qu’il dit à la page 99. vous ferez fans doute 
plus précautionés ; il y a long-temps que je vous le re- 
commande, Re SRE | 

C 2 


ee OÉ  E  ccne É L n 


ra EN VO Eve rthos 0 Ft ces 
fon corps une odeur infupportable, enfin il périt’ 
dans les tourmens affreux. ue 
Il eft bon d’obferver que le defféchement de 
Ja moëlle ni des fucs qui en émanent ne font pas 
fuffifans, non plus que l’état de vieillefle ni le 
iroid, pour produire la fragilité ; ainfi qu'on Pa 
-Hnoncé, on n'a qu'à faire attention aux os des 
vicillards qui reliftent aux chûtes, & aux os des 
fevelletes auxquels il n’y à ni moëlle ni fucs. Ce- 
pendant ces os ne font pas fragiles, parce qu’ils 
re font pas altérés par les vices : il y a lieu de 


| piéfumer que le vice cancéreux, pour qu'il pro 


cuife la fragilité, en agiflant {ur la moëlle & les 
fucs-offeux, &c. il agit auffi fur les fibres ofleu- 
les & fur tous les élémens quiconftituentlesos ; 
(a) mais comment? voilà ce qw'iln’eft pas facile à 
déterminer , il eft vrai que fi on fuppofe que le 
vice cancéreux agit fur toutes ces parties ; pour 
produire la fragilité, à-peu-près comme feroit: 


le feu ou l’eau forte ; ce qui donne lieu de le pré-, 4 
5 CEG 


fumer paroîe fondé fur plufieurs raifons, la pre- 
{ . . . ? / . 

miere eft prife dans les Mémoires de l’Académie 
des Sciences, on y rapporte, que fi on met un 


os frais au feu , l'os devient fragile; mais fiaprès 4 


onle met à tremper aflez du tems dans Fhuile, 


il réprend fa fouplefle & perd la fragilité ; cette: 
obfervation fembleroit nous indiquer , que’h'on: # 


TT 


Ca) Voyez les Mémoires fur les os, par Mr, Fou-"° M 
ceroux page 126, où l'on lit fi le virus fcorbutique, _ M 
cu cancéreux ou vénérien ont fai des progrès, les os M 


Facturés ne fe réuniflent pas. | 


nm RE Gr 


fur la Fragilite, Ne 
trouvoit un fpécifique affaré contre le vice can: 
céreux les fucs ofleux en reprenant leur qualité 
douce & huileufe, les parties cretacées repren- 


_droïent auf leur premier étar, & la fragilité ne! 


feroir plus une maladie : incutable. 

. L vice cancéreux peut agir fur les os gemme 
leau-forte; cette feconde railou pourr étre 
prife dans les obfervatioris de M. PME (a). 
Il compare le vice cancéreux à l’eau-forte : l’on 
remarque en effet, que lorfqu'on met à trem- 


per un bâton de bois dans cette liqueur corro- 


five , il fe caffe au moindre effort ; il en eft 


de même fi on y met un os frais |, & enfuite 


qu'on l’expofe au Soleil, cet os EU fra- 
gile & fe fracture au plus petit mouvement. La 
troifieme railon eft prife de ce qu’on lit dans le; 
obfervations rapportées par Planque; (b) c'eft 
Auteur fait remarquer que fi on met une plaque 
de plomb {ur un ulcere cancéreux, le pus qui dé- 
coule de l’ulcere calcine le plomb : on obferve 
que dans les ulceres cancereux les parties moles 
font rongées par lacrimonie du pus qui en dé- 
coule , les os même font cariés: enfin f nous je 
tons les yeux fur les os, devenus fragiles, lef- 
quels fe font fracturés par un fimple mouvement, 
On y verra que ces os fe font un peu courbes ; 
voilà pour ainfi dire, le feul changement exré- 
rieur que lon y remarque ; Mr. Louis explique 
ce ce phéñomene, il dit , que es ds quoique fragi- 


- 


AR RE PIN EUR LUTTE RE RA RE 
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ER Voyez les” opérations de Chirurgie par Ledran, 
C8) nee la Bibliothique de Parque. 
k C3 
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les fe gonflent & fe ramoliflent à l’endtoit de 
fractures, parce que les fucs nourriciers étant 
dépravés , opérent cet accident confécutif. Mr. 
Duvernay ditavoir vu au même os la fragilité 
& la moliefle, ces deux maladies auroient bien 
pu Cie produites par deux vices particuliers , 
com nous avons vu au malade dont nous 
‘avons parlé, où chaque vice produifoit ces ac 
cidens particuliers : mais aufhi on trouve aux 
os devenus fragiles, la plus grande partie de la 
fubflance interne détruite , il ne refte dans cer- 
tains endroits que la lame externe devenue très- 
mince, & parconféquent très-fufceptible de fe 
fraéturer au moindre mouvement ; le fujet du- 
quel font ces os, en avoit pluñeurs affectés de 
Ja même maladie, { a) & dans tous les tas 
où Ja fragilité {era parvenue au dernier dégré, 
elle doit être incurable, parce qu’on ne connoît la 
fragilité que lorfqu’il n’eftplus tems d’y remédier, 
d'ailleurs l’on re connoît pas encore des reme- 
des aflurés contre le vice cancéreux qui l'a pro- 
duités, peer 454 LEE 


DEUXIEME QUESTION. 


Examinons maintenant fi les Tumeurs cancé- 
reufes font des maladies locales , (4) & fi on peut 


(a) Voyez les pieces offeufes qui nous frvent à 
l'explication de certe prélecon, il y auroit bien des 
obfervations à faire. 

tb) Je ne parle pas de defcriprion des parties mo- 
les comme des mamelles ni de la matrice, &c. Voyez 


Æinslor 3 Aftrue, &c. x 


fur la Fragilité. ris 

les guétir radicalement par l’extirpation ou par 
l'application des cauftiques ; voilà ce qu'il n'eft 
pas auf facile à décider, que l’Auteur de la the- 
fe le prétend ; où lit dans plufñeurs ouvrages des 
obfervations où l’extirpation des tumeurs cancé- 
reufes ont operédes cures radicales ;il paroît donc 
que les opérations de Chirurgie peuvent guérir 
certaines tumeurs cancéreufes;les mêmes Auteurs 
font obferver que fi le vice cancéreux n’eft pas en- 
tiérement dépofé dans”la tumeur l'opération {e- 
roitinfrutueufe, il furviendroit à la fuite des vé- 
gétations cancéreules que l’on ne peut détruire par 
aucun moyen : (2) cela arrive en effet, & l’ex- 
périence journaliere le confirme, ce qui prouve 
que le vice cancéreux eft un vice général, & l'ex- 
tirpation des tumeurs véritablément cancéreu- 
{es, n’opétent pas une cure radicale. (8) On Hit 
également dans les mêmes ouvrages , que fi le 
vice cancéreux attaque la matrice ou quelqu’au- 
tré vifcere, il y produit une maladie incurable; 
(c) ce qui-prouve que le vice cancéreux eft un 
“vice de la mafle du fang, (4) & contre lequel 


* Ca) Voyez les Inftirutions de Chirurgie par Heiffer. 

(8). Voyez les Obfervations de Mr, Ledran & cel= 
les qui font rapportées dans les Mémoires de l’Acadé . 
mie de Chirurgie. 

(<) L’Auteur de la Thefe regarde l’emputarion de 
la mamelle, comme un fpécifique afluré & Funique 
reémede , &c. | 4 À 

(d) Mr. Gamer pag. 234, rapporte deux Obferva: 
tions, la premiere d’un panaris compliqhé des vices 
du fang , le malade mourut, Le fecond avoit un vice 


16 ..  Ob/ervations | 
on n'a pas des femedes allurés , ils font obfervet 
auf, que fi le vice cancéreux affecte quelque par- 
tie du vifage , on l'appelle no melangere , ce qui 
prouve d'un côté , que le virus cancéreux a in- 
fecté Les liqueurs, & de l'autre , que les opéra- 
uons ne guériflent pas les affections cancéreules 
gui attaquent le vifage, &e.. à passé tan 
Enfin on lit également que fi les tumeurs can- 
_céreufes à la mamelle ont fait beaucoup de pro- 
grès , & fi d’occultes elles font devenues adhé- 


. rantes; de même que les glandes auxiliaires, .& 


fi elles font ulcérées, les opérations font infruc- 
tueufes, voilà ; fuivant les Auteurs, les preuves 
que l'extirpation des tumeurs cancéreufes ne gué- 
riflent pas ces maladies ( a). Loup 

Si les opérations de Chirurgie ne guériffent 
pas les tumeurs cancéreufes ; faut-il employer les 
Cautiques ? Voilà ce qu'il faudroit déterminer, 
mais avant faifons attention à plufeurs-chofes ; 
gous avons confideré le vice cancéreux comme 
un virus très-acre & très-actif, &:un des plus 
pénciraus, un vice de la mafle du fang (4). un 


caneéreux qu’il avoit hérité de fes peres, il guérit par 
les remedes appropriés. Voyez ce qu’il dit à la page 
-279, & les fuivantes. 

(a) L’Auteur de la thefe fourient au contraire que 
quand la maladie auroït pénétré! jufqu’aux côtes, en 
enlévant une portion de ces os, on guérit, 

(6) L’Auteur de la thefe qui a affifté plufieurs an- 
nées à mes leçons , s'explique en ces termes à ]a page 
17e. C’eft ainfi qu’en donnant une origine plus vrai- 
femblable à ces fortes de productions cancéreufes, fui- 


| 
2 


# 
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Va la F ic "Am 
Jevain qui nous eft tranfmis de nos peres , ou 
que nous contraétons , comme l'on peut « con- 
tracter un autre virus .&c. ja 
De-là on peut conclure que. lorfque fa vice 
cancéreux eft une fois tranfmis en nous, & qu'il 
eft mêlé à nos liqueurs ;ily'icircule avec ioles ,il 
fe porte dans toutes les parties-du: corps, ily 
refte caché jufqu’à ce qu'il a acquis aflez de force 
pour fe développer par lui-même fur quelque 
partie , où que quelquecaufe externe l’y détermi- 
ne;à moins qu'un, nouveau vice n’opere cet ef- 
fet, comm ice variolus RER la perte 
Météo par l'inoculation. 
2°. D'ailleurs fi nous faifons un parallele dés 
tumeurs cancéreufes ,avec les tumeurs vénérien- 
nes & fi nous confidérons que les unes & les au- 
tres font également produites par des vices par- 
ticuliers très-différens , l'on faitaufli que les tu- 
meurs cancéreules ne cedent en rien aux tumeuts 
vénériennes par leurs mauvais effets ; l’un & l’au- 
tre de ces vices altérent la mafle des liqueurs & 


tes des mauvais pancemens , on peut remédier aux 
pernicieufes conféquences du fyflême qui établit dans 
la maffe du fang , un vice cancéreux , &c. heureufe- 
“ment, continue l’Auteur de la thefe , l'expérience 
vient à notre fecours ;un Officier avoit une tumeur à 
la mamelle , laquelle avoit été reconnue cancéreufe , 
cette tumeur étoir en kiftée, le malade fut opéré fans 
aucune préparation & guérir; ce qui prouve que les 
maladies cañcéreufes font des maladies locales , & les 
préparations que l’on fait précéder font des lambinas 
| ges inutiles & fouvent dangereux, Ë Ce 


+ 
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les folides ; ces faits font prouvés ; & on lit dans 
les Auteurs, que le vice vénérien produit des 
tumeurs & des ulcéres, des caries , des condi- 
Jomes! & autres accidens vénériens qui caraété- 
rifent la -vérole, & l’on. ne dir pas que cette ma- 
ladie foit produite par une caufe externe, nous 
examinerons'ailleurs fi cette maladie eft locale : 
je veux qu'on fafle à ces tumeurs , & à ces végé- 
tations vénériennes toutes les opérations de chi- 
rurgie, que l’on voudra; que l’on fafle même pré- 
céder les remedes généraux , que l’on parvienne 
par des panfemens D ed 4} 
plaie ; mais l’on fait auffi que le malade n’obtien- 
dfa par ces moyens, qu'une cure palliative, il 
lui reftera malgré ces opérations, ( d’ailleurs 
bien faites) le vice vénérien dans la malle du fang, 
qui eft la maladie principale, laquelle forme le 


tronc & d’où naïflent les fymptomes dont nous 


venons: de parler; les accidens n’en font que les 


branches, lefquelles végéreront de nouveau aus 


tant que le vice reftera dans la mafle du fang 
(2); c'eft-à-dire, fi par le mercure on n’a pas 
extirpé le vice général; c’eft encore un aveu una- 
nime. qu'il ny a pas jufqu'à préfent des plus 
grands antivénériens & de reméde plus afluré 
pour purifier la malle du fang des virus véné- 


“riens que le mercure , fans l’ufage duquel les au- 


tres remedes & les opérations feroient infruc- 


#'" 


(a). Les végétations vénériennes feront-elles pro 
auites par les panfèmens, comme les cancéreufes, 
ainf que l’Auteur de la thefe le prétend. 
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Lu & n’opéreroient que des cures palliatives 
malgré tous les remedes généraux ; il doit en 
être de même dans les maladies cancéreufes , les 
opérations qu’on pratique fur les tumeurs 8 les 
autres accidens cancéreux , qui comme les acci- 
dens vénériens , ont Jeur ouest mafle , 
ne peuvent MPrA qu'à l'effet d’un fpécifique ; de 
là on peut conclure que par les opérations on ne 
peut obtenir que des cures palliatives; il faudroit, 
pour avoir une cure radicale dans les maladies 
cancereufes , employer un fpécifique contre le 
vice cancéreux , comme l'on fait pour le virus 
vénérien , puilque ce n’eft qw'après fon adimi- : 
Diftration que l’on obtient des cutes radicales 
dans les maladies vénériennes ; om fait qu’ a- 
vant la découverte du mercure les maladies vé4 
nériennes étoient comme aujourd'hui les mäla- 
dies cancéreufes. 

Prenons pour dernieres preuves de: l’i nfuffs 
fance des extirpations ; les opérations même . 
qu'on pratique fur les maladies. cancéreufes , ; 
nous reconnoîtrons qu'elles ne peuvent opérer 
qu'une cure palliative , puifqu'elles n’agiflene 
& ne peuvent agit que fur les tumeurs que 
l'on extirpe , elles ne font que l'effet du vice 
général qui eft la caufe principale de cette ma- 
ladie , auffi on voit après les opérations vejet- 
ter des excroiances cancéreufes qu'on ne peut 
reprimer par aucun moyen, comme il eft dé- 
montré per l'expérience (4) (8 ). 


DA ENES 


V [<T Voyez les Infitutions de CHE par, 
Heiiter 
Dé] Voyez les Prix de l'Académie, Tome 1. 
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 Examinons fi l’application des cauftiques fur 
Les tumeurs & les ulceres cancereux peuvent 
guérir les maladies ( z ) cancéreufes. 

Ileft fur que l'infufhifance des opérations de | 
Chirigie ont déterminé plufieurs empiriques | 
de mettre en ufage des cauftiques , des pou- | 
‘dres, des onguents & des emplâtres que l’on | 
débite pour des fecrets de famille , c’eft fous | 
ce voile de fecret que le public eft impunement 
. dupé ; le plus accrédité de fes fecrets ,eft le fu- | 
plime corrofif appliqué fur les ulceres. 
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Il y à deux ou trois ans que la Jardiniere! 
de Mademoilelle I Serres avoit un cancer au 
vifage ; elle vint à Touloufe , un Eccléfaftiqueu 
Jui donna le remede comme un fecret de famil-W 
se (6) c'eft l'ufage. î 

‘II le fit appliquer par un Chirurgien , la fem 
me fouffrit des douleurs horribles , le vifage fe: 
gonfla , la fievre lui furvint , l’efcarre fe (eparal 
dans cinq ou fix jours , lui Jailfa un delabremené” 
affreux , elle mourut en trois femaines dans les” 
horreurs des fouffrances. ( c) | 


A4} 


À (| 


[a] Date de la Thefe affure que l'on guéri 
quelquefois ces maladies par les caufliques. | 
(4) Voyez le parallele des maladies v'énériennes, à 
Article fublimé corroff | él! 
(e) Cet exemple & autres ne l'ont pas corrigé 4 
Cetre année 1775 ce remede fut appliqué pendans) 
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: Une Dame avoit une tumeut cancèreule 
à la mamelle , un Forgeron à St. Jory étoit 
pollefleur d’un fecret pour la guérifon de ces 
maladies , il fut appellé , il apliqua {on reme- 
de fur la tumeur , la Dame fouffrit cruellement 
pendant l'opération , l’efcarre laiffa un délabre-. 
ment horrible, il furvint des hémorrhagies, & la 
Dame mourut peu de tems après : ce fait eft 
aflés connu. D Mie de 

Le nommé Hicard s’étoit acquis une réputa-- 
Uon pour l'extirpation des mamelles cancé- 
reufes ; il fut appellé à Touloufe , il opéra. 
deux Dames, elles périrent peu de temps aprés, . 
quoi qu'ileutemporté deux fois les excroiflances 
qui végétoient après l'opération ; ces deux faits 
ont aflés publics. Feat 
Un Jardinier au Fauxbourg St. Michel étoit 
levenu célebre pour la guérifon des cancers , 
ur lefquels il appliquoit , le cerat de Galien 
nélé avec l'extrait de faturne ; il afluroit que: 
e remede eft un fecret que la providence lui. 
ipprit; mais Île peu de précaution qu'il a eu 
h,panfant. les malades l’avoit expofé à con- 
raCter un ulcere cancéreux à la levre malgré 
on fecret , ce qui prouve d’un côté l'infufifan- 
€ du remede &de l’autre la contagion du vice; 
es exemples font publics, l’Auteur de la thefe 
apporte que cet homme eft mort du cancer. 


x 


fois mois à un écranger logé près Ja Place Rouaïix , 
left reparti plus malade , fuiyant le Mémoire qu'on 
n'envoya au mois de Septembre dernier, 


22 © ‘Obfervarion# 
(a) & d'un autre côté il aflure le fuccès des 
coftiques. 

Un Maître à écrire (b) & la Dame Petit 
(c) font également poflefleurs des fecrets pour 
les maladies réputées incurables ; le public tou- 
jours la duppe & le jouet de ces audacieux 1g- 
norans, pañle fucceffivement des uns aux autres, 


fans faire attention que les défordres qu'ils cau- 


{ent ne font reparés que par l'ombre du tom-! 
beau. 
Galien étoit indigné de la préférence qu’on. 
donnoit aux empiriques , aufli voit-on ces 
plaintes ; il difoit publiquement ,le public veut : 
être trompé malgré tout ce qu’on lui repréfente, 
& il le {era autant qu'il y aura des hommes. 
À tous ces faits on pourroiten ajouter mille » 
autres, & ce qu'il y a de plus malheureux en-! 
core que cette efpéce de prétendus guérifleurs \ 
aient le don d’en impofer même aux perfonnes w 
les plus fenfées. I1 femble qu'il foit attaché à la” 
Ville deTouloufe d’être l’entrepôt de cette efpècew 
de gens quele bien de la Société exigeroit qu'on d. 
profcrivit, comme on l’a fait dans plufeurs à 
| 
Provinces, chez les Suifles ( c ). 


” 


La) Voyez la thefe, 
(#7 Voyez les Mémoires dans le Procès qu'il aw 
au Parlement avec le College de Chirurgie , où les n 
faits font rapportés. SE" y 
(ce) Voyez la Gazette de Touloufe & les Repiftres « 
de P'Hôtel-Dieu , fur les fuites de leurs fecrets pour & 
plufeurs maladies, 
«d) Voyez PAvis au Peuple, par M, Tiflot ; artét 


Charlatans, ei 
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Mais ne blâämons point ces {camoteurs s n'y 
les hommes qui s’en laiflent -impofer , plaig- 
nons Ceux qui s’y confient , c'eft nous qui fom- 
mes à blâmer de ne pas démontrer aux yeux 
des Magiftrats la fourberie de ces audacieux en 
faifant connoître l’infufifance & le dangers des 
fecrets dont ils font un pompeux ctalage pour 
duper le public , afin de mettre les Macihrate ; 
à portée de leur faire fubir Ja rigueur des 
loix (a). GRR FEES | 
Rappellez-vous MM., que les maladies cans 
céreufes font produites par un virus qui à in- 
fecté la mañle des liqueurs ; UN Virus qui ne 
peut être détruit que par des remedes propres 
à l’extraire de la mafle générale du fang , fans 
ces remedes il paroït que les opérations &- les 
topiques qui n’agiflent que fur le vice local ,ne 
peuvent opérer que des accidens ou des cures 
palliatives. 2 
- Si les opérations de Chirurgie & l'application 
des caufliques ; ne guériflent pas les maladies 
cancéreufes , quels font les moyens que l’on 
doit employer , ou pour guérir ; Où pour fou 
lager: les malades atteints du virus cance- 
reux (6). 


.“ça) Nous rapporterons plufeurs cbfervarione » et 
traitant les fra@ures & les luxations > Pour faire con- 
noître que les malades font expofés à des accidens 
lors qu'ils fe livrent aux prétendus rabilleurs de ces 
maladies. 

(5) M. Gamet affure avoir un fpécifique dont il 
fair un fecret, cette épithere n’eft pas honnête à 


un homme de l'Art, . | :: 6% 


k, 


“ 


SH nr ON érdadons vu 

© Voilà ce qui nous refte à examiner ; apres 

avoir fait un expofé exact de ce que nous avons 

pratiqué dans le traitément des tumeurs .cancé= 

“teufes aux mamelles , des ulceres à la matri- 

ce & au vifage &c. | 
Examinons Ja troifieme queftion. 
TROISIEME QUESTION. 

Sur le traitement des maladies can- 
cereufes 


. S'ileft prouvé d'après les obfervations que 

les tumeurs cancéreules , les ulceres à la ma- 

trice & au vifage dépendent du virus cancé- 
reux, d'un virus qui a infecté la mafñle des li-, 
_ queurs, il paroîtra démontré que les opérations. 
de Chirurgie & les cauftiques, dont on: fait un : 
ufage particulier, en n’agiflant que fur le vice 
local ne peuvent opérer que dés cures pallia-! 
tives , & l'application des caufliques , doit aug-» 
menter le délordre des parties fur lefquelles on: 
les applique , foit par l’acrimonie du virus , 
foit par celles que les fels,rongens, que les reme- 

des y communiquent,foitenfin en y développant 
les levains cancéreux. ( z ) Je vais rapporter en* 
peu de mots ce que les Auteurs confeillent ,! 
pour le traitement des maladies cancéreufes 4 
ce que j'ai pratiqué à plufeurs malades de 


(a) Ce fyftême, sil en eft un ; n’eft pas conforme 
à celui de l’Auteur de la Thefe, j Î 
puis! 


Jur la cure des maladies Cancéreufes. AM 
_puis le Mémoire que je lus à à l'Académie des 
Sciences , il y a quelques années. 


| * OBSERVATIONS. 


Il y à Jong-temps que j'ai vu traiter les ma- 
Jadies cancéreufes par nombre de grands FR 
ciens, & chacun employoit la méthode qui Jeu 
paroifloit Ja plus avantageufe. 

J'ai vu à Bordeaux en 1746 , MU la 
poudre de Crapaud ; on la mettoit fur les ul- 
ceres , & on les couvroit avec la peau de cet 
anishal , ce remede calmoit les douleurs , mais 
il ne guériflent pas. À 

En 1747 5 je donnai quarante fidions m:t- 
curielles à à un malade qui avoit un ulcere can- 
Céreux qui lui avoit rongé tout le gland , ces 
frictions calmerent les élancemens & le pro- 

grès de la maladie; M: Lapujade, & fous la 
direction duquel , je lui avois donné les fric= 
tions , lui Het enfuite l'arputation de la verge, 
le malade guérit, & a vécu plus de quinze ans, 
fans le moindre retour de maladie de’ cetre 
efpece. Re 

Ayant fait plufieurs queltions à ce favant Pra- 
ticien, (2) il me dit que le mercure ne guérif- 
foit pas les maladies cancéreufes , mais il pré- 


Ca) Malgré une critique imique qu'on luifir, le 
le public ne lui rendit pas moëns l'hommage qu’il lui 
uevoit, & lala au critiquer le temps dej critiquer 
à loifire + 


D 


, 


paroit les malades & afluroit Île fuccès des opé- 
rätions. à 
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Depuis j'ai lu nombre d'ouvrages fur la mé- 


thode. de traiter Îles maladies canccreufes , no- 
tamment dans les Mémoires de l'Académie de 
Chirurgie , on y lit le confeil que M. Ouenay , & 
après M. Louis donnoit fur l'ufage de l’alun (a). 
Love recommande l'ufage du gaiac (3). Planque 
rapporte (h) qu'une Dame agée de 39 ans avoit 
des douleurs à l’orifice de la matrice, il lui fur- 
vint des hémorrhagies, & enfuite un écoulement 
iléorus & fœtide ; on employa plulieurs reme- 
des vulneraires & balfamiques, ils furent fans 
effet. On fit ufage des frictions”mercurielles , 
qui eurent tant de fuccès , que les accidens fe 
calmerent quand la falivation parut , le carci- 
nome fe détruifit peu-à-peu. | É 

Affrue (c) aflure que les préparations mer- 
turielles peuvent guérir & guériffent même quel- 
guefois les cancers véroliques , mais qu'on ne 
doit pas pour cela le prôner comme des reme- 
des fpécifiques contre tous les cancers. 

Il ef Dee que ce célébre auteur fafle 


de deux efpeces de cancers , dès-qu'if n'a pas. 


fait deux efpeces de virus cancéreux ; mais ce 
qu'il dit, prouve que Le mercure eft utile dans le 


(a) Mémoires de: l’Académie de Chirurgie. 

(3) Voyez les Obfervations de Médecine de Di- 
lembure ,tom.$ , pageTite - 

(#) Tome 18, pag. 532. | 

(<) Maladies des femmes , tome 3, pag: 317 
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traltement des maladies cancéreufes. 
. Quand les virus cancéreux & le virus véné- 
tien fe trouvent au même fujet ; on peut dire 
que lulcere ou la tumeur font cancéreux & v 
rolique , comme nous l'avons fait obferver, & 
le traitement très-difficile, 
On lit dans les ouvrages de M. Sauvage que 
_ par l’ufage du mercure , un cancer à la mamelle , 
fut réduit à la dixieme partie (4). 
… Heifler recommande pour le cancer À la lévre, 
l'ufage du mercure , &! l'extirpation ; il ajoute 
que fi on ñe purifie pas la malle du fang le can- 
‘cer répullule : il ne penfe pas de même que 
l'auteur de la Thefe (8). : | 
.S'anches rapporte avoir guéri un cancet au 
nez ,_qui pénétroit jufques aux os , âvec le fir= 
blimé corrofif; cette obfervation eft rapportée 
dans Encyclopédie, Æanfvieren > Leclerc , 
Gardanne ; font les plus grands loges de ce 
remede , de même que l’auteur du Code de Mé- 
decine; M. A/fruc, & V'aureur du parallele des 
maladies vénériennes , font un détail circonf- 
tancié des accidens qui peuvent réfulter de l'u- 
fage de ce remede : ce qui prouve qu'il ne doit 
être adiminiftré que par des vrais Praticiens , 
‘occupés au traitement des maladies qui éxigent 
ce reméde. . | | 
D'après ces faits , il paroît que le mercure a 
opéré & opere de bons effets dans le traité- 
(a) Voyez la Nofologie , pag. 189, 


(8) Infüitucions de Chirurgie , tom, 3 , pag. 714 
Te 


F 
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ment des maladies cancéreufes. Eprfane recom- 
imande l'ufage de lañtimoine comme un des 
meilleurs remedes pour le'traitement des ma- 
Jadies défefpérées (2) ; lés grandes propriétés 
dû camphre font connues de tous les Praticiens, 


ces remédes opérent .journellement des cures- 


inattendues des maladies que l’on regardoit ou 
incurables'ou mortelles ; on guérit la rage (b} 


par l’ufage du mercure & du camphre ; Îles tu- 


ieurs fcrophuleufes cédent ‘ordinairement à, 
l'ufage de ces remedes , ainfi que bien d'autres 
maladies chroniques , &c. Et pourquoi ces ré- 
rnes remedes n’opéreront-ils pas des effets fa- 
Jutaires pour le traitement des maladies cancé- 
reufes | comme il eft prouvé par les faits fui- 
vans & plufieurs autres. en 
Ïh y a quinze ans que je fus appelle pour 
une Demoifelle âgée d'environ ço ans , Îa- 
quelle portoit une tumeur cancéreufe à la ma- 


melle depuis 3 ou 4 ans , qui avoit fait tant 


de progrès, & les glandes axilaires étoient fr 

reées, que l’on jugea dans une confultation 
Fete jimpraticable , ce qui me déter- 
mina à faire ufage des remedes fuivans. 


Je pris du mercure fublimé , du camphre & de: 


Ça) Voyez l'Encyclopédie’, article Antimoine. 


(B} fai donné à l’Académie des Sciences en 1767, 


’obfervation d'une femme grofje de fept mois & demi, 

huit jours après avoir été mordue elle eut des-acci- 
dens de la rage qui continüerent péndant 23 jours & 
elle guérit par l'ufage du mercure & du camphres 
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l'antimoine préparés fousla forme de liqueur, j'en 
mis un petit cuillier dansunebouteille detifane de 
| racine demauve blanche,quela Dle. prenoït dans 
toute la journée; j’augmente peu-à-peu la dofe de 
Ja liqueur fuivant le fait ; chaque deux jours on 
frottoit toute la mamelle & les glandes avec la 
! pommade mercurielle , on couvroit la mamelle 
avec du coton parfumé avec le camphre , elle 
prenoit par intervalles quelques bains domefti- 
ques ,.le petit lait avec les cloportes & un ré- 
gime humectant ; lorfque le mercure portoit 
à Ja.bouche on en füfpendoit l’ufage : ces reme- 
des furent continués pendant plus d’une année, 
les glandes axilaires fe fondirent entierement, 
Ja tumeur de la mamelle , dont le volume étoit 
très-confidérable , fe réduilit à la groffeur d’une 
noifette & n'’étoit plus adhérante , les accidens 
diminuerent peu-à-peu , cette Demoifelle vit en- 
core fans avoir des accidens cancéreux (2). 
Peu de temps après je donnai les mêmes re- 
_medes à une Demoilfelle qui avoit une groffe 
tumeur cancéreufe à la mamelle , elle avoit fait 
nombre de remedes, & notamment de l'extrait 
de cigue, a tumeur fuppuroit depuis 3 on 4 
mois , néanmoins elle guérit dans moins d’une 
année. ds | 
Depuis j'ai employé les mèmes remedes à 


{ a) La tumeur cancéreufe avoit commencé 
par une petite dureté qui proflit.peu-3-peu , il y fur- 
vint des petits élancemens au temps des regles, on la 
\aégligea , la maladie augmenta , &c. 


SN? 
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plufeurs femmes; aux unes les tumeurs caticée 
reufes ont difparu peu-à-peu , à d’autres il a 
reftc -des petites duretes , mais où il n'y a ni 
élancemens ni autres accidens cancéreux. Voici 
ce qui m'eft arrivé l’année derniere. 

Au mois de Mars 1774 je fus appellé pour 
voir une jeune femme à la rue des Nobles ; GE | 
y avoit près de deux ans qu'il lui étoit venu 
une dureté à une mamelle, qui avoit augmenté 
peu-à-peu , les glandes axillaires s'égorgerent, 
ïl furvint des élancemens >#la groffe tumeur fe 
rendit adhérante ; il y avoit quatre mois que la 
glande axtilaire fuppuroit, les douleurs , le dé- 

- goût, l'infomnie & [a fievre avoient cLdiie den à 
Éémitné fort maigre & dans un mauvais état , 
malgré les remedes qu’elle avoit pris , toute la 
mamelle fe gonfla, les douleurs augmentoient, : 
& c’eft alors que l’on m'appella après avoir 
reconnu Pinutilité de quelques fecrets. 

Je la mis à l’ufage des remedes comme aux 
autres , les accidens au lieu de diminuer augmen- : 
térent , toute la mamelle fe gonfla , le mercure : 
fe porta à la bouche ; il y avoit déja deux mois 
qu'elle en faifoit ufage , lorfque j'apperçus au : 
milieu de la tumeur une fluétuation profonde. 
Je fis une grande incifron au milieu de Ja tu- ” 
Meur, il en fortit 8 à o onces de pus fanguino- | 
Jant très-fœride , je déchirai les brides avec le 
doigt, je remplis le fonds de la plaie de char-2 
pie féche. à 

Le lendemain je tavai la plaie avec fa même | 
tiqueur que a malade prenoît intérieurement ,! 
j'ajoutai à la pommade un peu de digeftif, lez 


A 


\ 
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pancémens furent continués pendant vingt-deux 
jours , la plaie fur cicatrifée malgré Ja dureté de 
la tumeur , la glande füppuroit peu & étoit 
moins dure [a 

Les mêmes remedes furent continués jufques 
au mois de Novembre , temps auquel la dureté 
a été entierement fondue & la malade rétablie. 

Il faut obferver que fur le nombre des ma- 
lades que j'ai foignés des tumeurs aux mamel- 
les, par ces remedes , c’'eft la feule à laquelle 

Ml foit arrivés les accidens donc nous vénons 
de parler. : 


SECONDES OBSERVATIONS. 


Sur les maladies cancérenfes au vifage , où ces 
6 3 

| , sé 

remedes ont opère des effets falutaires : voicé . 

ce que j'az obferve à deux malades. 


L'année derniere 1774 j'ai eu occafion de 
loigner une ancienne fille de Service de M. 
Quinfac , il y avoit plus d’une année qu'elle 
avoit uñe excroillance cancéreufe au nez , ac- 
compagnée des fignes qui caracterifent les ma- 
Kdies cancéreufes. AE 

Je lui ai fait faire ufage des mêmes remedes 


| Ca) Cinq à fx jours après opération je fus obligé 
de faire ur voyage , .M. Frifac ;, Profefleur de Chi= 
urgie , la panfa.crois jours, il eft vrai qu'il fut fur- 
pris que j’eufle ouyert une tumeur cancéreufe auf 


confidérablé, | 
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dont nous avons parlé, il eft vrai que j'ajoutai 
\ E 48 / é FU 
à la pommade un peu de fublimé , elle a été 
entierement guérie après en avoir ufé pendant 
fx mois. : LES ns ' 

_ Il ema été de même à la fœur de la Cuif- 
niere de.M. l'Abbé de C..... , elle avoit de- 
puis 15 où 18 mois une excroiflance cancéreufe 
fur la pommette de la joue du côté gauche , 


elle a éprouvé les mêmes fuccès que la malade 


dont nous venons de parler en ufant de ces 
remedes.. x La | æ 
Nous terminerons nos oblervations par les 
ulceres à la matrice , que l’on a mis dans la 
clafle des maladies incurables, & qui en effet, 
fi elles ne le font pas dans le commencement , 
le deviennent par leurs progrès. Voici ce que 
: j'ai obfervé à duatre malades auxquelles j'ai fait 
prendre les mêmes remedes qu'aux précéden- 
tes u È ! à | 
… Le mois d'Août 1768 , je fus appellé pour 
voir une femme âgée d'environ 40 ans & malade 


depuis.18 mois , ellé avoitune perte, tantôt {é- : 
reufe, tantôt jaune & tantôt fanguinolänte, mais 


très-fœtide , la matrice étoit un peu dure & dou-. 
Joureufe , & par tems il y nvoit des élancemens » 


à 
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que quatre ou cinq jours on lui donnoit une fric. 
tion ; ces remedes continués pendant cinq mois 
ne parurent opérer que peu d'effet, on continua 
le même traitement pendant près d’une année, 
temps auquel elle a été guérie , je ne parle pas du 
régime,ni des purgations & autres remedes qu'il 
faut employer fuivant les circonftances. 

Au mois de Mars 1769, j'ai {nigné avec le mé 
me remede une femme qui étoit à-peu-près dans 
le même état que la précédente ; après les pre- 

 miers mois elle parut mieux , Mais enfuite la per- 
te augmenta, il lui vint des hémorrhagies & mou- 
rut hydropique. ni RU) | 

Au mois de Juillet 1770, je fus appellé pour 
voir Mademoilelis D... agce de 4f 
ans , ayant eu plufeurs grollefles & fit + ou 4 
faufles couches, elle avoit une perte jaunûtre, & 
fouvent femblable à de la lavure de chair très-fos- 
tide , une tumeur à une des trompes, la matrice 
gorgée & des élancemens : la fiévrel’avoit ren- 
due dans un état de maigreur très-confidérable, 

Le lendemain il y eut une confultation, où il 
fut décidé aw’elle avoit un ulcere cancéreux & 
incurable. (2). | FAO 

Deux jours après il y eut une feconde confalta- 
tion, la maladie fut reconnue la même ; je pro= 
_pofai les remedes dont j'ai déja parlé , la mala- 
de les commença le lendemain, ils ont été con- 


# se Lie AT 
., (a) M. Daubon , feu Me, Decamps , &c. érotent 
des Confultans, & enfüuire M, Mouret, & M, Y.!- 
Hards le pere, | MERE RL 
B 
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tinués pendant quinze mois , temps auquel elle a 
été guérie. 
_ En 1771, je fusappellé en confultation (4) 
pour une jeune femme ; il y avoit une année 
qu’elle avoit fait une faufle couche , à la fuite de 
laquelle il lui avoit refté une perte fanguinolante 
ætrès-fœtide , des douleurs à la matrice qui fe 
continuoit dans l'intérieur des cuifles & aux 
ttompes : la fiévre , le dégoût & une bouffiflu- 
re faifoit craindre pour fa vie , il fut dérermi- 
né que la malade avoit un ulcere cancéreux à la 
matrice, on lui confeilla d'aller aux bains d'Ufat 
qui le foulagerent ; à fon retour elle fit ufage des 
FREE comme les malades dont nous avons 
parlé, pendant huit mois, elle eft revenue aux. 
bains, à la fuite defquels elle eft devenue grofle & . 
a accouché heureufement , elle nourrit fon en- 
fant , qui eft bien portant. ; j 
Au mois de Novembre 1772 , je fus appellé 
pour voir une jeune femme qui arrivoit des bains. 
de Baréges , où elle avoit été pour un ulcere can- 
céreux à l’orifice de la matrice & dont la mere 
-venoit de mourir d'une pareille maladie [ 4 | les 
bains lui avoit caufé des pertes confidéra-\ 
ADS à : 
Après une confultation & ce que l'on avoit vu 
des malades dont nous venons de parler, il futs 


à 
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{a} Avec M. Villards le pere, nus ; 
| 8] Les bains de Baréges paroiflent trop a&if pour 

les uleeres cancéreux à a matrice ; voyez mes Obr 

fervacions fur les bains d'Uflat , imprimées en 17719 
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fur la cure des maladies cancéreufes. 3 
convenu qu'elle feroit ufage des mêmes remedes, 
-que l'on'commencça dès le lendemain,ils parurent 
“d’abord opérer des bons effets, la perte étoirmoins 
fœtide ; maïs le mercure ayant porté à la bou 
Che , le reméde fut regardé fufpe& & contraire, 
il fut abandonné, la malade mourut % ou 4 
mois après. | 
1°, Il réfulte de ces obfervations que les ma 
Jadies cancéreufes font produites par un virus 
qui infecte la mafle des liqueurs, & caufe la fragili= 
té des os, des tumeuts aux mamelles , des ul: 
ceres au vifage & à la matrice, &c. A 
2°, Le virus cancéreux eft comme le virus vé- 
nérien ou lefcorbutique , nous le portons en 
naiflant ou nous le contrattons , comme il eft 
prouve par l’obfervation. 
_ 8°. L'extirpation des tumeurs ou des ulcetes 
qui proviennent du virus cancéreux , ne peu- 
vent opérer que des cures palliatives,non plus que 
l'application des cauftiques, & par conféquent 
tous les fecrets font dangéreux & infuffifans, 
4°. Les maladies cancéreufes ne peuvent gué- 
tir qu'autant qu'on employera les remedes , tant 
internes qu'extérnes, qui purifient la mafle du 
fang du virus qui l’a infedtée , & ce ne fera 
qu'aprésavoir rendu les maladies locales que l'on | 
doit en faire l'extirpation , s'il y refte quelque 
dureté ou excroiflance, | 
… $?. Les remedes dont je me fers font connus 
de tous Îes Praticiens , & chacun fait qu’il faut 
les préparer & les employer rélativement à l’âge, 
au tempérament , au progrès des maladies, aux 
4 Fra PE MCIIBNS 
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accidens qui les compliquent & aux parties af- 
étées: 1: | 
6?. Que le traitement des maladies cancéreu-, 
{es eft long , fouvent imparfait & quelquefois 
inutile, comme le font quelquefois les maladies 
vénériennes , malgré les grandes efpérances 
qu’on a fur le mercure. in | 
7°. Pendant l’ufage des remedes il y a des ma- 
ades qui ont des tranchées, des cours de ventre, 
des fueurs , des flux d'urine, & d’autres des fali- 
vations ; ce n'eft qu'à des maîtres qu'il appartient 
de prévenir ou de corriger les accidens qui dé= 
pendent de l'effet des remedes ou de la mauvaife 
adminiftration ou du malade même. | 
8°, Ilen eft des maladies cancéreufes comme de . 
toutes les autres., quand il y a quelqu’autre virus ! 
mêlé ; certe maladie devient incurable , comme 
le {ont les maladies vénériennes, fcorbutiques & 1 
_ fcrophuleules , ainfi que nous nous propofons ’ 
de le démontrer d’après les obfervations. + 
* 9°. Il réfulte enfin que les effets du vice can 
_ céreux produifenc les accidens les plus graves ,n 
qu'il n’appartient qu'aux Praticiens & non 
aux Empiriques de combattre par une méthodes 
puilée dans l'étude & dans la pratique dontk 


[1 
Qi 


_ 


l'union caractérife les vrais Maîtres. à 

10°, Nous continuerons nos obfervations enk 
examinant les effets du vice vénérien, du vic 1 
{corbutique & du vice ferophuleux : nous feron 
plus que dédommagés de nos peines fi ces obferan 
vations pouvoient être de quelque utilité, € 
faifant connoître au public qu'il a toujours été 


für la cère des maladies cancéseufes. 37" 
dupe des Empiriques en fe livrant aux pofleffeurs 
des fecrets ; j'ai été furpris que M. Gamer ait. 
fait un fecret de fon remede , le bien public eft 
au-deflus d’un vil intéret; il ajoute’à la page 302, 
art. ç, dela conclufon de fon ouvrage, qu'on 
n’avoit connu dans la Médecine aucun remede 
approprié aux maladies cancéreufes , &c. même 
commençantes , & que ceux qu'on a tenté d'em- 
ployer les'ont toujours aggravées.. : 

M. Gamer {e trompe , avant luion guérifloit 
des maladies cancéreufes par les remedes inter- 
nes3 je lus à l’Accadémie des Sciences de Tou- 
Joufe: , il y a fix-ans, un Mémoire fur les. 
maladies cancéreufes & plufieurs obfervations 
avec le détail des remedes-qui avoient opéré des 
‘cures:radicales ; & l’on pourroit demander à M. 
Gamer , Silne connoifloit pas ces obfervations 
& les principes quiles précédent , & Îles reme- 
des dont il fair peut-être fon fecret :quoiqu'il en 
Loit : il réfulte que les Maîtres,en multipliant les 
expériences , perfectionneront la méthode de 
traiter les maladies cancéreufes , & le public 
prendra les remedes avec confiance dès qu'il les 
Connoîtrà, & que des hommes qui n'ont pour 
objet que Je bien de l'humanité les leur donneront. 


o 
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OBSERVATIONS 


Sur les effets du Vice vénérien par 
rapport aux 05 , &c. 


Principium dulce efl, ad finis amoris amarus s 
læta venire venus , triflis abiré folet.[ 3 | 
He 


Fe 


*Ous favez, Mefieurs , que les Athéniens 
/ demanderent à Hypocrate , Médecin à . 


PIfle de Coos dans l’Archipel , les moyens de 


fe prélerver de la pefte , il leur répondit 120% ! 


longë tarde | a | 
On demanda à Ucay , Médecin à Touloufe 


des préfervatif contre la gonorrhée vénérienne ; « 
_ il leur confeilla l’abftinence : voilà deux avis éga-. 


Jement fages [ 8 ]. 


Tous les hommes. tremblent au feul nom de 
pefte , & chacun s’empreffe à fuivre le confeil u 


d'Hypocrate pour s'en garantir. 


[3 1 Jouberthou, traité des maladies vénériens M 


nes. 
(a) Voyez Manger , traité de la pefle ,&c. 
F#1 Voyez fon traité des maladies vénériennes.. 


# 


si fur. le vice véneriens 39 
Mais on affronte le danger dela vérole & l'on 
oublie le confeil Ducay. | 
On demande fi le virus peftilantiel a fait périr 
plus deperfonnes que le virus vénérien : l'un eft-. 
il plus dangéreux que l’autre ; voilà ce qui relte- 
ra long-temps à décider. g 
Il eft vrai que la pelle n’attaque que certaines 
Provinces , elle ne vient qu'en différens temps, 
on n’a encore découvert aucun fpécifique contre 
cette maladie , au lieu que la vérole s'eftcom- 
muniquée par-tout , le virus eft moins actif, Il 
ne fe communique pas par les linges, le mercu-, 
re en eff le fpécifique, & par conféquent cette 
maladie doit tre moins dangéreufe [a] mais 
elle devient générale , &c. 
Le gonorrhée eft l'accident le plus ordinaire 
& celui qui fait connoître après le coît que le vi- 
rus s’eft communiqué d’un fujet àl'autre. 
| (8) Lagonorrhée elt regardée comme une mala- 
diepurementlocale,& on la croit de fi peu de con- 
féquence que le traitement eneft confie aux Em- 
piriques, & les jeunes gens racontent le nombre 
* des gonorrhées comme les Militaires leurs ex- 
ploits après les batailles, &c. il femble même 
que c’eft la mode & le bon ton, &c. 
Rien de plus ordinaire que de contracter une 
gonorrhée , les feules chofes qui fixent l’atten- 
| tiondes jeunes gens font les douleurs qu'ils fouf- 


É 4 F Voyez M. Affruë, maladies vénériennes.: 
E#] Voyez Jouberthou , pag: 229: 
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frent en urinant & l'écoulement qui gatte leur 
linge, &c. : 

I} n'y a point de femmelette ni de particulier 
qui n'ait un fecret afluré pour guérir la gonor- 
rhce: /4 Demoifelle Petit a fait annoncer dans 
Ja Gazette de Touloufe une tifane pour la gué- 
rifon des maladies vénériennes réputées incura- 
bles , mille autres Charlatans jouent le même 
rôle , ils ont des proneurs , & ils trouvent des 
dupes qui deviennent leurs victimes. [ 2] 

Dans le traitement de la gonorrhée les Empi- 
tiques ne s'occupent qu'à calmer la douleur & 
à arrèter l'écoulement , à quoi ils parviennent 
quelquefoisau msyen des tifanes & des injections 
aftringeantes ; voilà le traitement ordinaire de la 
gonorrhée , de cette maladie locale, dece péché 
véniel de peu de conféquence : voilà les guéri- 
{ons marquées qui ne gênent les malades pour 
rien , douze jours fuffifent pour afloupir le virus, 
mais qui détruit les malades à la longue [ 41. 

C'eft dans l’empirifme & le mauvais traitement 
au’il faut chercher l’origine de tant des maladies 
chroniques qui détruifent des familles entieres ; 
voila la fource des douleurs caractérifées de rhu- 
matifmes de goûte, &c. voilà la caufe des diffi- 
cultés d’uriner des pthifes pulmonaires [ « ] des 

[ 4 ] Voyez l'Art, Prifie dans l'Encyclopédie; ony lit 
que la gonorrhée produit le Prifie la plus difficile, &c. 

[#] Voyez Jouberthou , page troifieme. 

 [e3 Voyez les Obfervations par M. Raulin für les 
maladies de Ja poitrine , & l'abus du lait dans les 
ptifiess , ; 


Jur le vice venerien. 4 
ulceres à Ja matrice , des pertes jaunes ouvertes 
[ a ]des tumeurs aux Parties moles & aux os, 
des caries & autres ; voilà enfin la fource d’une 
infinité d’accidens que l’on attribue à toute autre 
caufe & qui {e perpétuent d’un fujet à Fautre, 
Le million d’obfervations confirment ces 
aits. 


Un homme avoit confulté plufeurs Maîtres 


de l'Art pour un écoulement jaunâtre, qu'il avoit 
depuis long-tems, un chancre qui fe renouvelloit 
depuis plufieurs mois dés embarras dans le canal 
de lurhétre , qui lui caufoient des difficultés d’u- 
riner , il furvint un dépot au périnée accompa- 
gné des accidens qui faifoient craindre pour la vie, 
ce qui donna lieu à plufeurs confultations , & à 
une opération de laquelle il n’étoit pas entiére- 
ment guéri ; lorfque dans une derniere confulta= 
tion , les avis furent partagés, les uns regardé- 
rent les gonorrhées comme des maladies loca- 
les & de peu de conféquence (4 ): les autresles 
comparerent à des péchés véniels; (c) les au 


tres attribuerent les accidens à la fuite des go4 


norrhées : ils ajouterent, que ces maladies pou- 
voient avoir des fuites dangéreufes , fi l’on ne fai- 
foit ufage des remedes convenables: ( 4) Cette 


[4] Aftruc, maladies des femmes, 

(8) Mr. Bi: Po 

CO Mr. Con: p. L | 

(d) Il eff de la derniere conféquence de traiter ces 
objets à des Eleves, une faufle Théorie induit à une 
pratique dangéreufe, 


Î 
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divifion donna lieu à des propos & à un procëés ; 
mais, Meflieurs , examinons fi la gonorthée eft 
une maladie purément locale & de peu de confe- 
quence , & fi elle eft produite par un virus diffé- 
rent de celui de la vérole ; car enfin perfonne 
n'ignote que la vérole ne foit une, maladie qui 
peut avoir les fuites les plus dangéreufes , il eft 
donc eflentiel que vous fachiez fi la gonor- 
rhée peut produire la vérole, & fi le virus caufe 
Ja carie &.l’exoftofe , &c. voilà les trois points 
‘que nous allons examiner. 
On lit dans les Auteurs qui ont traité des ma- 
Jadies vénériennes, que le virus qui les produit. 
caufe des accidens fi variés, que les jeunes pra- 
üciens font embarraflés pour déterminer s’il n’y 
a qu'un ou plufieurs virus d’une nature différente 
pour les produire. (a) 
. On lit en effet dans la Préface des maladies. 
des os , par Mr. Duvernay , à la page 144. qu'il 
n'eft pasbien certain que le virus qui produit la | 
gonorrhée, foit le même que celui qui caufe la 
yérole. | 
Il faudroit conclure de-là qu'il y auroit autant 
d’efpeces de virus que l’on remarque des fympto- 
mes vénériens ; c'eft-à-dire, que la gonorrhée fe- 


(a) On eft confulté journellement par des perfon- 
nes valétudinaires tourmentées des douleurs, des flu- 
xions & autres incommodités , qui dans leur jeuneffe: 
ent eu des gonorrhées,qui font la fource de leurs maux, 
mais ils regardent comme infulte de la leur dire, ils 
aiment mieux fouffrir & périr.. 


F fur le vice venérien, 43 
roit produite par un virus particulier qui nepeut 
produire que cette maladie. (a) 

Les chancres, les pourreaux , les regades , les 
puftules, l'exoftofe, la carie, chacun de ces fymp- 
tomes feroient produits par un vice particulier, 
& celui de la vérole par un autre , encore d’une 
nature différente, & pour chacun defquels , il 
faudroit chercher un fpécifique; tandis qu'on re- 
marque que ces fymptômes font des marques fi- 
res de la vérole , que le mercure feul détruit er 
général , quand il eft employé méthodiquement. 

Il ne paroît pas vraifemblable qu'un pareil 
fyflème de différens virus foit adopté par les 
praticiens, d’ailleurs en lifant les ouvrages de 
Mr. Affruc , l'Auteur qui a le plus fait de recher= 
ches fur la nature du virus vénérien , celui qui a 
le mieux détaillé fes effets ; il n’a. pas découvert 
plufieurs efpeces de-virus vénériens , il a {eule- 
ment fait obferver que. ce virus agit plutôt où 
plus tard aux uns qu'aux autres, qu'il y a des 


fujets qui les contraétent plus facilement, ce 


qui dépend de la difpofition des perfonnes & de 
l’activité du virus, (4) lequel affecte commune- 
ment es parties de la génération ; auxquelles il 
p'oduit divers accidens 5 fi les virus s’infinue 
dans le canal de luréthre , il y caufe la gonor- 
rhée , s’il s'attache au gland où au-prépuce, il y 
produit des chancres;, s’il pénétre les glandes des 
aines, il y furvient des bubons , à la marge de 


+ ça) Voyez Jouberthou page 5. 6 & 7 
(2) Voyez Jouberthou page 73. 
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l'anus , des condylômes, des regades , &c. En 
circulant dans la mañle des liqueurs, il les per- 
vértit, & s'il fe porte jufqu'aux os, il y caufe 
l'exoftofe & la carie, &c, 
. C’eft toujours le même virus qui produit ! tous 
ces défordres, c “ef lui qui d’ une fois qu'il eft mis 
fur une partie, s’y grefe, s’y développe pour 
faire éclore les accidens dont nous venons de 
parler. + 

Mr. Affruc pour mieux faire connoître le dé- 
véloppement & la nature du virus vénérien, il 
le compare au vinaigre & au: leyains ilrallite 
qu'un verre de vinaigre fufiroit pour changer» 
un tonneau de vin en vinaigre, Comme une on< 
ce de levain fait fermenter une grande quantité « 
de pâte, &c. Il ajoute, que le virus vénérienpar 4 
fa qualite acide: , coagule Ja limphe pourprodui- # 
re des tumeurs aux parties moles &. des srafide 
fes aux os & Ja molefle, :&c. eh 

: Par da: qualité corrofive il irrite; SHLAUE & 
déitaie les parties fur lefquelles il ef applique , 
comme on le remarque aux ulcères & caris ; 
* BC.’ 
Il affure que le virus vénérien une fois intro- 
duit dans le ‘corps, s'y accroît, s'y développe & 
s’infinue jufques dans Jeshosilés plus durs où:il 
produit nombre d’accidens. (4) | | 

D'après: ces principes ; il paroït qu il n'y a # 


de a) Voyez. Petit à l’article exoftofe , & Mr. Jou= 
berthou à la page 128. Ce dernier affure qu’une étin= 
celle de virus fufñc pour caufer la vérole. 


| für le vice vénérien.… 
qu'une efpece de virus vénérien, & par col 
quent celui de la gonorrhée, eft le même que 
celui de la vérole & des fymptômes qui en 
émanent. | 

Mais la gonorrhée eft-clle une maladie locale 
&c de peu de conféquence ; ou bien la gonor- 
rhée eft-elle un fymptôme de la vérole, ou la 
vérole elle-même? Voilà ce qu’il faut examiner. 

1°. Dans la gonorrhée , le virus vénérien eft 
introduit dans le canal le luréthre ,- quelques 
fois jufqu'aux profiates & aux femmes dans le 
vagin jufqu’à la matrice, appliqué {ur l’une ou 
l'autre de ces parties, il y caufe la douleur, lin- 
flammation , des abcès, les parties s 'ulcérent > 
fuppuration qui en- découle lb amant jaune , 
tantôt verte, quelquefois fanguinolante & fœri- 
de, les malades {ouffrent en urinant , la verge 
fe gonfle & les glandes des aïnes, &c. les fem- 
mes fouffrent des démangatfons, des chaleurs & 
desirritations aux grandes levres. & aux clito 
ris, &c. | 

Voilà les premieres impreflions que le virus 
vénérien caufe dans le canal de luréthre , &c. 
Les ulcères qu'il y produit détruifent une partie 
de da:tunique interne ; ces ulcéres offrent un 
nombie infini d'ouvertures au virus pour pafler 
dans le torrent de la circulation : & de l’autre fi 
les ulcéres ne font pas bien détergés , il y refte. 
un écoulement & des brides qui rebiene quel 
sains à.tous les fecours de l'art, Mr. Ledran 


# 
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Haiffe peu à défier {ur les moyens qu'il faut em- 
ployer pour le détruire. (a) 
: 2°, La gonotrhée eft un fymptôme de vérole, 
& la vérole elle-même ; l’Auteur du Code de Mé- 
decine, à l'article gonorrhée , fait remarquer que 


pour empêcher que le virus ne pénétrât pas dans . 


Ja mafle du fang, & pour défendre les parties 
génitales de fon ation ; il faudroit, ajoute cet 
Auteur, boucher toutes les voyes par lefquelles 
il peut entrer, ce qui paroît très-difhcile à prati 
quer dans les gonorrhées, &c. 


On lit dans les recherches, fur Îles maladies À 


vénériennes par Gardane, que la gonorrhée doit 
être regardée comme une véritable vérole; ainfi 
que les chancres , les crêtes, les bubons, &c. 
Mr. Jouberthou Favoit démontrée avant lui 
par des principes les plus précis, &c. ® 
Mr. Perir, célébre praticien , aflure que l'on 
peut contracter la vérole, fans avoir ni gonor- 
fhée ni autres accidens,. il l'appelle la gagner 
d'emblée ; il ajoute , que l’on peut fe bien porter 
pendant 20 ans avec ce germe , & enfuite en 
éprouver tous les accidens. 


Mr. de Flechy , à la neuvieme de fes obfervas= : 


tions , rapporte, qu'un jeune Seigneur fut pe 


dant 2ç ans, fans aucun figne de vérole & à la W 


fin elle fe manifefta par une exoftofe au femur ; 


(a ) Voyez fes obfervations fur les fuites des gonor: 


rhées & fur les dépôts au périnée, & les remarques Î 


de Mr, Jouberthou page $x & 274 


\ 
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Los hé nr si 4 DE 


fur le vice vénérien. 47 
mais fi groffe que la cuifle avoit une aune de cir- 
conférence, la cavité de l'os étoit remplie des 
chairs, (a) la dilacération intérieure de l'os éroit 
extraordinaire ; Mr. de Flechy, ajoute , que les 
perfonnes qui {e {ont nr urate à contracter le 
vice vénérien , fans en avoit eu des marques ne 
peuvent pas sen aflurer exemptes ; en traitant 
la carie & l’exoftofe , je rapporterai des exem- 
ples finguliers , & l’on jugera par les os mêmes 
du defordre , que le virus vénérien y: pro 
duit. (4) ms 

Pour rendre plus fenfibles les obfervations de 

ces grands hommes , confidérons l'état des par= 
ties génitales de l'un & de l’autre fexe pendant 
J'acte ; la tantion , la châleur & le froiffement 
ouvrent les pores de ces parties, offrent au virus 
autant des portes pour entrer dans la mafle du 
fang , le virus lui-même fe trouvant agité par 
J'aétion, devient plus propre à pénétrer , les 
pores déja difpofés à les recevoir : voilà com- 
nent on peut contracter le virus vénérien fans 
s'en appercevoir que dans les fuites par les fym= 
ptômes de la vérole, &c, dont la gonorrhée n’en 
eft qu'un figre. | 

Le virus de la gale, des dartres, de la pefte 
& plufieurs autres, fe communiquent par le fe: 


(«) Voyez les pieces offeufes qui nous fervent à 
Pexplication de cette prélecon, 

(8) Mr. Petit page 412 tome 2e, confidere la chau 
depifle comme Ja vérole même ; voyez fon traité des 
maladies des 05 ; voyez Jouberthou page 176 


\ 
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coutat, fans plaie ni ulcere ; dira-t-on que Îe 
charbon & le bubon, &c. que l'on remarque 
aux peftiférés, &cc. caufent la maladie ; non fans 

doute, on dira que le virus produit ces accidens 
qui caractérifent l’efpece du mal, &c. : 

Le virus-de la rage, celui de l'fcorpion & de 
‘Ja vipere , fe contractent par la morfure de ces 
‘animaux (2). L'horreur de l'eau ne caufe ni la 

rage ni les autres fymprômes , c’eft le virus hy- 
drophobique qui les produit. 

Les virus de Ja petite vérole fe communique 
par le coutat & par l’inoculation que l’on prati-. 
que aujourd'hui chez toutes les nations ; dans. 
l'inoculation on fait une petite infcifion dans la- 
quelle on met un peu de fil imbu du virus vario-. 
lique , à peine y en a-t-il le dixieme d'un grain ;: 
cependant dans cinq à fix jours cet atome -vario- 
Jique a acquis affez de force pour occafionner, 
une révolution à toute l’économie animale, &. 
pour faire éclore le germe de la petite vérole quiw 
étoit affoupi : je laille aux autres le foin d’expli-w 
pliquer le développement des différens virus ; il” 
paroitroit bien fingulier aux perfonnes le moins! 

_inftruites & plus encore aux Praticiens , que le, 
virus vénérien qui eff fi actif & fi pénétrant , eut 
Jui {eul le privilege de refter dans le canal de lu-W 
‘réthre , où il caufe des irritations confidérables, | 
des inflammations, des ulceres, lui , après.avoir 
détruit une partie de la tunique interne du canal," 
0 

(a) Voyez nos Obferyations fur la communications 

des virus & leurs efleiss | j 

à jui 
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lui qui s’eft ouvert un nombre infini des routes 
pour pafler dans la mafñle du fang, pourra-t-on 
fe perfuader que ce virus reflera les mois entiers 
fur ces ulceres pour ni caufer qu’une gonorrhée, 
une maladie locale qui mérite à peine que l’on 
s'en occupe. : 
D'ailleurs on voit tous les jours fuccédaer à la 
gonorrhée, les bubons, les chancres , les cre= 
tes:, des écoulemens qui fe renouvellent, des 
embarras dans le canal de luréthre, des dépôts 
fiftuleux au périnée & nombre d’autres accidens 
qui réfitent quelquefois à tous le fecours de 
l'Art. (a) Dira-t-on que ces accidens {ont de 
peu de conféquence ; puifqu'ils ne font qu'une 
fuite du virus qui produit la gonorrhée; voilà 
ce qui n'eft pas facile de perfuader (4) à des Pra- 
ticiens. , : 
_ D’aïlleurs on obferve que fi un enfant neft 
avec.un virus vénérien, le communique à la 
nourrice en tetant , & la nourrifle en infecte le 
mari, &c. Me. Raulin dans fes Cbfervations 
rapporte qu'un enfant à Nerac communiqua ja 
vérole à quarante perfonnes dans lefpace de 
quatre mois, dont plufieurs moururent ; {er/e- 
dony aflure que Guillaume Mafla contracta la 


* [a] Voyez les opérations de Chirurgie de M. Ze 
dran | & le quatrieme Tome des maladies vénérietines 
d'Aftruc ; Jouberthou , &c. | 
: [21 Voyez les Lettres fur un dépôt an périnée. Les 
réponfes à la page 451, 454 & 45$ de nos Obferva= 
lions prarniquess 
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FO, Obfervations: 
“érote eû accouchant une femme vérolce’,. tte 
nombre d'exemples confirment cette obferva- 
tion. (a) Plufeurs perfonnes ont contracté lé: 
virus vénérien , en faifant des baifers laflif aux 
perfonnes infectées de ce virus ; mille exemples. 
prouvent. la facilité avec laquelle le ‘virus véné- 
rien pénétre dans la. mafle des liqueurs où il fe: 
développe, & s’accroit par lui- même , il les. 
dénature peu-à-peu.,. obfirue les viceres ,, affec- 
te les nerts , caufe des douleurs, gonfle les os. 
& les carie ; enfin ce virus produit des accidens: 
fG variés, que Mr. Aftruc le compare à un pro-- 
te. qui.en. impofe quelquefois aux plus grands. 
Maîtres. | 
IL réfuite de ce: que-nous avons dit, 1°. qu'il 

n’y a qu'une efpece de virus vénérien , le:mêms®. 
qui praduit la gonorrhée  caufe la vérole & tous. 
les accidens dont nous venons de parler. | 

29, Ja gonorrhée n'eff. pas une maladie Joca-. 
le ni. de peu de conféquence, la gonorrhée eff: 
une vérole naiffante une maladie grave qui peut: 
avoir Jes plus dangerenfes fuites. 

3°. La. difparition: de l'écoulement: dans. Îa. 
Re pprraEe .n'affure pas une guérifon radicalé... 


on n'a pas employé le: mercure en frictions », 


(ay On lit dañs-la gazeue de Touloufe du-21- dur 
mois de Juin. r7py le fait fuivant, une ferme fage! 
avoit une écorchure à un doigs; elle accoucha.yne: De 
moifelle qui lui communique au doigt; ua vinps véné= 
rien, &-la femme fage le-communiqua enfuire à douze 
femmes.qu’elle. agcoucha.,. &. les ferames à.leurs.mas 


ras, 3+ CS 
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&c. fi l'écoulement reparoit fans une nouvelle 
caufe , ou le renouvellement de quelque fymp- 
tôme yénérien, on eft afluré que le malade a la 
vérole comme AMfiruc l'allure, &c. D'ailleurs 
l'expérience le confirme journellement. 


4. S'iln’y a qu'une efpece de virus il nya 


pas non plus que le mercure qui foit le fpécifique 


pour le détruire, foit dans la gonorrhée & dans 


la vérole, &c. [a] 


s°. Tous les traitemens de la gonorrhée & de, 


la vérole, fans le mercure , n'opérent que des 

les accidens , ils ne détruifent pas le virus radt- 

calement, & quelquefois même les friétions font 

infuffifantes quand le virus a fait trop de pro- 
Ts, AUA E 

grés , GCC.: î ! 


; 6°. Le traitement de la gonorrhée ne doit dif 

érer , Eh général, que du plus au moins. de celui 

4 0 : » A CU ERA FR 1 3 

de la vérole, puifque c’eft le même virus , il fauc 


employer les mêmes remedes. Len 
7 . Le traitement de a gonorrhée eft quelque. 


fois plus long & plus difficile que celui de la: 
vérole par les accidens qui la compliquent ,: 


comme font les phimofs , paraphimols , le 


gonflement des tefticules les rétentions: d’uri- 


ne, &c. 


8°. Le träitement de la gonorrhée ne doit être. 


'NENNERRRRE ! ; < à _— 


(a) Voyez le quarriemé Volume‘des Mémoires de: 
PAcadémie de Chirurgie, pâge 141. On doit la dés 
Souverte du mercure à Paracelfe ; {uivañt M. Game; : 


Page 1963: 
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cures palliatives , quoique ces remedes calment 


2 © Obfervations | 
confié qu'aux maîtres expérimentés à foigner ces 
maladies ; c’eft à eux à employer dans nombre 
des cas pluñeurs méthodes , pour prévenir les 
obfiacles qui fe forment ou peuvent fe former 
dans le canal de luréthre, d’oùnaiflent dans les 
faites des difficultés d’uriner, les dépôts fftu- | 
eux au périnée , la courbure de la verge ou fa - 
foiblefle, l'écoulement involontaire de là femen- 
ce , quelquefois celui de l'urine & plufieurs au- 
tres accidens qui empêchent la copülation. (a) (8) 
9°. De toutes les préparations du mercure, la : 
“plus sûre & la moins expofce aux accidens , 
c'eft celle d'employer ce minéral fous la forme : 
de pommade plus où moins forte, foitrélative- ! 
nent aux tempérammens ; à l’âge , au fexe ,. | 
aux progrès de la maladie , foit pour Îa dofe-, 
qu'il faut varier quelquefois à chaque friction ; le: 
temps qu'il faut employer à les donner ; Îz 
quantité du mercure qu’il faut faire pafler pour 4 
ancantir le virus , &c. 4 
10°. Il eft des cas où il faut faireufage de plu- | 
fleurs méthodes rélativement à nombre de cir- 
conftances : mais fur-tout de ne donner lemer= « 
cure qu'après. avoir-préparé les malades par les | 
remedes généraux; il:eft même: des cas où ik ! 
faut faire ufage à l'alternative des bains & des: 


i 


pi 


mo om + 


(x) Voyez le quatrieme volume des maladies Vé 
nériennes d’#/frue, & les maladies Vénériennes: pari 
Jouberthous 53 NI 

F4] Voyez l’homme & la femme confidérés dans 
l'état du mariages Ua { 


| Jur Le vice vénerien, 53 
friétions, comme on le verra par des obferva- 
tions fur plufieurs tas , qui feront connoître que 
les gonorrhées vénériennes ne font pas du do- 
maine de la Dame Perir, ni des autres empyri- 
ques | 2] poffeffeurs des prétendus fecrets, à qui 
on eft redevable de la fource des maladies incu2 
rables. | + 

11°, Enfin le virus vénérien étant porté aux 
os , y caufe la carie & l’exoftofe ; je ne pré- 
tends pas que ces deux maladies ne foit commu 
nément produites par d’autres caufes, comme 
nous allons le faire obferver : mais fi elles le 
font , ou entretenues par ce virus, on ne par- 
vient à la cure fadicale ou palliative, que par 
l'application méthodique du mercure. [ 8] 


OBSERVATIONS. 
Sur la troifieme queflion. 


- Le virus vénérien caufe la carie , c’eft Ja trois 

fieme queftion que nous allons examiner , & c'eft 
de cette maladie que nous devons vous entrete- 
nir aujourd'hui ; en la confidérant en général & 
en particulier. bol | 

I : 
: (a) Voyez nos Qbfervations fur les maladies can 
Léreufes, : RES At 

* (8) Voyez les Obfervations rapportées par Jouber 
hou , & celles doux nous allons parler à la troifeme 


(7 


Queftions. 
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La carie eft une des grandes maladies que [a : 
Chirurgie eft à traiter. (a) * | | 

La carie eft une mortification à l'os, comme la’ 
gangrenne l'eft aux parties moles. (Bb) : 

Les différences de cette maladie font les me- 
mes que celles de ja gangrene, on la divife en: 
féche & en humide. (6) R | 

La carie féche eft celle à laquelle Fos paroît 
conferver prefque toute fa folidité ,.& la cou< 
leur fe trouve moins altérée que dans la carie 
humide. ; 

D'ailleurs dans la carie féche l'exfoliation fe: 
fait plus promptement , ilen fort , peu de fanie 3: 

. les progrès en font moins rapides ,.il s'en exhale 
peu de fœtidité, les portions altérées fe brifene 
facilement quand on les touche, à-peu-près com-="! 
mele bois vermolu, aufli les ménuifiers appel- 
lent-ils ce bois carié. sophie 

Cette carie fe diftingue plus facilement de 
J'humide , aux perfonnes qui en-ont les dents af 
fectées, dans la carie féche les dents tombent” 
pèu-à-peu, fe caflent facilement: & il y a peude 
douleur & de fœtidité ,. &cc. 

Dans la carie humide au contraire, il fortune: 
plus grande quantité de fanie il s’en exhale une” 
mauvaife odeur : les douleurs en font plus fortes ,2 


(a) Voyez l'Encyclopédie article Carie , Mr, Louish 
rapporte un exemple unique; Mr. la Peyronie, premier’, 
€hirurgien du Roi, eft l’Auteur de l’obfervation. M 
(8). Voyez les obfervations de Médecine de Dim! 
bourg tome s, page 430 4-1 
(e) Voyez Mr, Quefnay Traité de la gangrennes: 


Sur le‘vice vénérien. F5 
les os nee brifent pas auffi facilement x fi la ca- 
rie humide eft à un os filindrique, il devient 
fpongieux,. & l’on voit que la fanie s'écoule par 
une infinité des trous, ce qui lui a fait donner ke 
nom de vermolue.. 


Dés caufes. générales de la Carte. h 


La carie eft produite par plufeurs caitfes qui 
agiflent ou en diminuent le mouvement des hw- 
meurs , qui circulent dans l'os, ou-en affoibliffene 
les fibres & les vailleaux , ou-en rongeanc le viffur 
offeux ;-deforte que la continuité des fibres Le 
trouve en. même-temps interrempue, dans une: 
infinité de points,. le mouvement du: fluide qui: 
circule dans l’os doit diminuer ou être interrom- 
pu , le défaut du mouvement peur caufer l'épaif: 
fiflement des Auides owleur mauvaife qualité 3: 
alors fes: Hiqueurs dans le corps même de l'os fe: 
dénaturent:, les fibres ofleufes {e dérangent peus 
à-peu Îe périofte s’altére de même que les glan--- 
des finoviales , & de là fuivent une infiniré d'acs 
cidens , & enfin la carie, (4). 

Il eflvraï que pour rendre raifon d’une infinié 
t de phénomenes que l'on remarque dans la ca: 
rie féctie & humide, il faudroit connoître la na. 
ture des vices du fang & notamment: du véné.- 
tien , auquel on attribue plus communement Ja: 
Caufe de la carie::' nous l'avons déja fair obfer- 


LE 7 . Ron gr agent su 
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(a) Voyez: Parr, onorrhée virulente ;. dont nous: 
amons. parlé. &c: les.aphorifines: de: Boërrhaaves. 
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ver d'après les célébres MM. Perit 8 Affruc. Ce | 
dernier croitque le vice vénérien eft d'une na . 
ture acide & corrofive , & que c'eft par ces deux 
mauvaifes qualités qu'il devient la caufe la plus 
commune de cette maladie. (4), 040 | 
Mais examinons fi l’épaiffiffement des liqueurs w 
qui circulent dans l'os, peut produire la carie, … 
indépendamment des virus, &c. | 
Ce n’eft pas toujours aux vices du fang qu'il. 
faut attribuer l’épaiflifflement des liqueurs , il y 
a plufeurs caufes qui opérent le même effet ;. 
-voici ce qu’on. obferve. 
L'on remarque que plus les liqueurs {ont épaif- 
{es , plus elles oppofent de réfiflence aux vaif-\ 
{eaux qui les contiennent , d'où fuit la lenteur, 
de la circulation dans les os, & les liqueurs à. 
force d’être preflées par le mouvement progrefh 
ff, dilatent les vailleaux , & ceux-ci à force d'E-A 
tre difandus Le crévent, le liquide s’épanche 3 
devient plus ou moins âcre, & produit à afin. 
Ja carie, &c. | 
_ Les médicamens acides appliqués fur les os, 
caufent la carie, à-peu-près comme les vices" 
, . / 37 . \ 
dont nous avons déja parlé , par l’épaiffifflements 
des liqueurs & des fucs offeux, à Ja différence 
que les médicamens n’agiffént que fur la portion 
dés os , oùils font appliqués, & les virus agiflent 
fur tous les élemens de l'os. | | 
Le contat de l'air extérieur devient caufe 


(a) Voyez les ouvrages d'Aftrue &. {es recherchi 
fur la naure du vice vénérien “5 


| | fur la cari. 57 
éarie, lorfque les os dépouillés des parties en- 
Virohantes ; dans cet état l'air froid en crifpe les 
tuyaux ofleux. ceux-ci devenus moins fouples 
ne peuvent être dilatés qu'avec peine, par l'im- 
pulfion du liquide qu’ils contiennent , & dontle_ 
Cours fe trouve ralenti : la circulation-languif- 

|-fant dans ces parties , les liqueurs s’épaiffifient 

| & fe dénaturent peu-à-peu , & produifent à la 
fin la carie, [2] | | 

Les playes, les fradures , les coups , les chü- 
| TES, en un mot tous Jes efforts produits par l’ac- 
| tion des corps extérieurs qui bleffent l'intégrité 
| du périofte ou de l'os, peuvent devenir caule 
| éloignée de carie, en diffandent avec violence 
les fibres ofleufes , celles-ci perdent plus ou. 

{moins de leur élaficité naturelle , le fluide n’é- 

tant plus preflé avec aflez de force de la part des 

vaifleaux affoiblis y féjourne, & la carie ne man- 

[que pas d'être une fuite de la diminution du mou- 

vement & de l’'épaiflifflement des liqueurs ; auff 

toutes les maladies du périofte , {oit qu'elles 
foient produites par les vices du fang ou par je 

Contat des caufes externes , Peuvent devenir cau- 

fe de carie: c'eft par la même raifon que les ab- 

ces , les ulcéres des parties moles venant à alre- 

rer le périofte deviennent caufe de carie, &c, 

La trop grande abondance de frofité Jympha- 


tique peut devenir caufe de carie, foit en rélà- 


La] Voyez la thefe fur le cancer à Ja mamelle , où 


“Auteur foutient qu'il faut expofer les playes à 
LA ONE ce | 
| G 
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chant les vaifleaux ou en affoibliffant les fibres 
offeufes, d’où fuit la lenteur de la circulation , 


Yésaifliffement de la lymphe, quelquefois fon 
flagnation dans plufieurs portions de los & de 41 
la carie & l'exoftofe, &c. | 
-_ L'application des médicamens compofés de 
graiffle ou d'huile, peuvent caufer la carie ; en * 
Houchant les pores des os & des vaifleaux, ce 
- eui fair que les humeurs ne s'en exalent point, 
féjournent dans les tuyaux offeux en sy aigrif- 
{ant elles deviennent caufe de carie. [a |” | 
La premiere impréflion des caufes dont nous 
venons de parler , fe fait plutôt ou plus tard, 
fuivant le tempéramment des malades, l'état d’of- 
ffication , la bonne où mauvaile qualité des hu- 
meurs , l'endroit de l'os fur lequel fe fait le pre: 
-mier point d'obftruétion, & ce n'eft que parces \ 
confidérations qu'on pourroit parvenir à explis 
quer , pourquoi les caries produites par les mê= : 
mes caufes fur divers fujets, font accompa- 
gnées de tant d’accidens variés, &c. | > 4 
Ces confidérations nous feront connoître qu'il | 
y a des, caufes qui agiflent plus promptement les 
unes que les autres, que la premiere impreflion 
de ces caufes fur les os, eftle premier dégré de“ 
carie, qui dans certains cas demeure long-temps … 
fans montrer, & dans d’autres palle très- 
promptement du premier dégré au fecond , du . 
troifieme au quatrieme, comme le fait remat=® 
quet Hypocrate. ‘4 


ça) Voyez les Aphorifnes de Boërrhaavés à à 
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Sur les fignes de la carie: (LE 
Des Signes de la carie. 


", Les différens dégrés que parcourt [a carie doi. 
. Vent produire différens fignes , la varierc des 
. phénoménes que l’on remarque dépend de [a 
- différence de ces caufes » du progrès qu’elle a fait 
. de fa fituation , de fà profondeur , de fon encien. 
_neté & de {on efpece. 


Dans Ja carie féche on diftingue deux temps. 


+ Le premier eft celui ou l'os commence à chañs 
_ger de couleur; devient plus blanc , puis il jau- 
nit & peu-à-peu brunit & devient noir sceftce 
que les Auteurs ont nommé altération dans l'os. 


Le fecond eft celui où la piéce offeufe eft de- 


Venue caflante, fe détache par écailles affez con- 


fidérables , fe réduit facilement en les froiffant 
entre les doigts , en une efpece de poudre,comme 
l'a faitremarquer Boërrhaage. è | 
Danse premier dégré de cette carie , l'os blan- 
chit , parce que la liqueur lymphatique s'épaiflit 
Peu-à-peu par les caufes dont nous venons de 
parler ; d’ailleurs l'expérience nous démontre 
que cette liqueur eft très-abondante aux os 3 & 
Que plus elle s’épaifit, plus elle devient blan- 
Che; ce phénomène fe peut imiter en faifent 
durcir le blanc d'œufqui devient plus blanc qu'au 
Paravant par l’altération du feu : cette blanche: 
nous indique la premiere altération de l'os i Ù 
le premier dégré de carie , mais cet état n'eft | 
pas long-temps fans changer en effet y On voit 
que l’os de blanc qu'il étoit devient jaune, puis 
brun & enfin noir , &c, | a 

| 2 
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© Ces changemens dépendent du plus où du 
moins d’altération qui arrive à la lymphe & au 
fuc offeux. : 
Ces liqueurs font à-peu-près comme le fain 
doux qui d’abord eft blanc & puis jaunit , il fouf- 
fre différens changemens ; Boërrhaave nous fait 


obferver que fi les liqueurs qui vont aux fucs of 


pe ve 
Le 


feux font fans mouvement , elles deviennent w 
jaunes & capables de produire une infinité de 
maladies , telles que ’e/pina ventofa ou carie in- 1 
terne & plufeurs autres accidens ; d’ailleurs on ù 
remarque tous les jours que les os d'un cadavre ! 


long-temps expofé à l'ardeur du {oleil jauniflent, « 
& peu-à-peu bruniflent & deviennent noirs: 18 
&cc. Cela n'arrive qu'autant que les fucs ofleux# 


prennent les nuances qu'ils communiquent aux 


os, mais à proportion que ces mêmes fucs de-M 
viennent à un certain dégrédenoirceur, ils vien 

\5 S à 41 
nent à s’exhaler, les os blanchiflent peu-à-peus 


& deviennent très-légers, &c. } 
Dans le troilieme rémps de la carie, les os de 
viennent caffans, il s'en détache des efquilles 88 


font réduits en poufiere par le plus léger cons 
tat , les os deviennent caflans lorfque l'épaififlen 
ment des humeurs qu'ils contiennent elt deventh 
f confidérable , awelles n’entretiennent plus 14# 
flexibilité des fibres offeufes ; on remarque ef} 
efet awun bâton devient plus caffant à mefuré} 
aw'il devient plus fec , c'eft la même chofe dans 
Jun & dans l'autre cas ; mais fi la piece offeufeas 


Ca] Voyez l'Article fragilité. 


s 


( fur les fignes dé la carte. . Gt 
été détruite en pluñeurs endroits ; par l’aétion 
d’une caufe corrofive , (a) ou par le contat d'une 
caufe externe qui en altére le glutin qui unit les 
fibres qui compofent l'os , alors les vaifleaux & 
les liqueurs qui y circulent fe trouvent altérés, 
& dans ce cas, il eft impoñlible que les fibres 
ofleufes puillent fe prêter un mutuel fecours,c'eft 
pourquoi fi la deftruction eft grande, l'os céde 
au moindre effort , fe réduit en poufliere , fe {£- 
pare par écailles, & enfin on voit plufeurs phé- 
nomenes qui nous font diftinguer la carie féche 
de l’humide. COMTE 
Nous avons dit que dans la carie féche , il dé- 
couloit peu de fanie ; il faut bien pour ne pas. 
fe méprendre faire attention à fa fituation. 
Par exemple,felle fe trouve à la partie la plus 
compacte de l'os , il n’en fortque peu de fanie, 
puifque la partie elle-même ne renferme pas 
‘beaucoup des fucs , fi au contraire la carie fe 
trouve à la partie fpongieufe de l'os , la fonte d°s 
fucs , eft plus abondante ; ce qui pourroit faire 
prendre cette carie féche pour unehumide. 
: Pour ne pas confondre ces deux maladies , con- 
fidérons les phénomenes qui les diftinguenit. 
La carie humide a ces temps comme la carie 
{êché ; dans le premier on apperçoità-peu-près 
les mêmes ehangemens de couleur à los que 
dans la carie féche , la feule chofe qui la diftin- 
‘gue eft la plus grande quantité de matiere qui en 
découle , la couleur & l'odeur de cette matiere 
font différentes, mais il faut être verfé dans la 
pratique-pour ne pas s’y méprendre dans le pre- 
mier temps. 
no: | G3 


* 


64 + ‘Ob/ervations k 
Dans le fecond dégré de la carie humide , 1°. 

los devient porreux & fpongieux , fans que la 

couléur change autant que dans la féche. 

2°, Il découle une grande quantité d’humeurs 

fanguinolantes très-fœtides. . 


3°. La partie cariérée diminue quelquefois d’une 


mManiere furprénante , fans que l’on s’apperçoive 
d'aucune exfoliation réguliere. Li 
Cette diftin@ion dépend de la déperdition in- 
fenfible qui fe fait dans les fibres offeufes par la 
caufe corrofive quiles détruit, & par la fuppu- 
ration imparfaite des fucs qui s’y trouve exitée, 
pour entendre toutes ces variétés ; il faut faire 
attention à tout ce qui a précédé la carie, los 
& [a partie de l'osaffectée , & aux fignes parti= 
culiers à chaque efpece. : 


Seconde Clafle des fignes de la carie. 


Pour procéder avec ordre dans l'examen des 
fignes diagnofice de la carie,nous la diftinguons 
encore, par rapport aux Eleves, en plufeurs 


Clalles , fans perdre de vué les deux efpeces ; 


en effet où la carie eft manifefte,ou occulte. Ces 
des deux différences fe rencontrent dans la carie 
féche & humide. j 

‘On entend par la carie manifefte ce'le qu’on 
peut appercevoir par les yeux, & c’eft par l'inf 
pection de l'os alréré qu'on en reconnofît les pro. 
grés cle caractere, en réuniflant les circonf- 
tances dont nous avons parlé ; c'eft par ces con- 
fidérations qu'on reconnoît les différens chan- 
gemens de la couleur de l'os & des matieres qui 
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Jur Les fe ane de la carie. 6; 
en découlént, elles câractérifent & diftingüent la 
catie féche del’ humide Pie tofs 

La caricocculte peut être divifee en Le clair les; 
dans la premiere on comprend les caries qu'on 
ne peut pas appercevoir par les yeux, mais qui 
font fenfibles par le ‘tat ; comme il arrive lorf- 
que la déperdition de fubftance des parties moles 
ne découvrent pas entiérement l'os , ce qui em: 
pêche de l'appercevoir. 

. Mais quand les parties environnantes font fi 
minces , comme on l’obferve dans plufieurs 
cas , qu'elles per mettent au toucher de réconnoi- 
tre que Foseft carié. 

Dans là feconde,on comprend les caries qui ne 
peuvent être apperçues’, nipar les yeux, ni par 
le tat, à moins qu’on ne détruife les parties mo- 
les qui couvrent l'os ; telles font celles qui fuccé- 
* dent à des abcès profonds » a 

Les fignes qui nous font connoitre Îa premiere 
efpece de carie, font le long féjour de la matiere 
d’un abcès qui s’eft formé le long d’un os. L’o- 
deur-de la matiere qui en découle, la confiftance 
la qualité de la fanie , l’infpection de la peau, & 
& celle du fonds de l’ulcere ; la difficulté qu'il y 
a de le dérerger & dele cicatrifer, cependant il 
faut faire attention ; que quoique ces fignes {e 
rencontrent dans bien de cas , ils font très équi- 
voques, parceque plufieurs autres affections peu- 
vent le produire. 

La fonde elt un moyen des plus fürs ; en l'in- 
troduifant jufques fur la piece offeufe , on re 
connoit avec le bout de cet inftrument l'inégali- 
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té ou {a moleffe de l'os, où fon unité, & c’eft 
alors qu'on juge fi l'os eft fain, ou affec- 
té , Œ&c, di Ha 
La feconde efpece de carie fe connoit lorfqu’à 
la fuite de la mondification de l’ulcere , leschairs : 
quicouvrent l'osfont fpongieufes,molaffes,fâques 
que Ja fonde peut aifément le pénétrer fans caufer 
des douleurs, fi l’ulcére fe cicatrice, & fi la cicatrice 
eft lalque & fe détruit facilement oufe recouvre 
d'elle-même, l’ulcere fuppure de nouveau, la peau 
cft violette, le malade fe plaint des douleurs le 
long de l'os ; mais il faut obferver que pour ju- 
ger de Ja validité de ces fignes, il faut avoir re- 
cours à l'expérience , elle nous démontre que le 
pus d'un mauvais caracterequi a féjourné le long 
d'un os fpongieux ne la pas toujours alteré, 
comme il arrive lorfque Vulcere a réfifté long- 
‘temps à la déterfion &c à la cicatrice , fans qu’il 
yait carie à l'os, ce qui dépend de la mauvaife 
qualité des fucs nourriciers du malade , &c. 
Et dans Je cas même qu'il y auroit une’lé- 
gere carie , on obferve qu’à proportion que les 
fucs fe bonifient l’ulcere fe déterge , & los s'ex- 
_ folie infenfiblement fans qu'on s’en apperçoive. 


Des Jignes pronoflics de la Carie. 


- Le pronoftic de la carie eft le jugement qu'on 
fait de cette PAS | 

On l’établit fur les différences des caries, 
 l'efpece de caufe , les os affectés , les parties 
par ou la carie commence, l’âge & le tempe- 


T 
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nt du malade, les accidents qui ont pré- 


He 


| cédé, où qui accompagnent la maladie. 
Il eft impoñible de rapporter une infinité de 
 circonftances qui peuvent faire varier le juge- 
ment de cetté maladie. 


fi 


C'eft d’après les obfervations qu’on remarque 
. Que Ia carie qui attaque un os qui eft cou- 
vert de quantité des parties molles eit plus dan- 
…ecreux que celle où il n’y a que les tégumens. 
2°. Celles qui furviennent aux extrémités des 
os, telles font celles qui viennent aux verte- 
"bres , aux articulations des cuifles , à l'angle de 
l'œil font ordinairement incurables ou très dif 
“ficiles à guérir. 
… 3°. Celles qui viennent aux os du Palais, à 
ceux du nez aux finus maxillairés fupérieurs je 
aux os fpongieux , font plus dangereufes que 
celles qui affe@ent la fubftance compacte des 
os cylindriques. tre 
…_ 4°. Les caries qui font produites par les cau- 
fes externes font moins dangereufes que celles . 
qui font produites par le vice du fang , & ces 
dernieres le font plus ou moins fuivant l’efpe- 
ce du vice. . | 

_ f°. Leshcaries commençantes & fuperfciel- 
les, font moins dangereufes que les anciennes 
& les profondes, & par-conféquent les fim- 
ples fonc'plus faciles À guérir que les compli- 
quées , les particulieres font plus aifées à trai- 
ter que les générales. 

, 6°. La carie feche eft moins dangereufe que 
Fhumide pourvu que la feche ne foit telle À 
que parce qu'elle affecte la partie compacte de: 
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l'os , car fi elle eft l'effet de la mauvaife MC. 
pofition des humeurs ou de l'efpece du vice,com-! 
me on diroit, par exemple le, vice cancéreux , ” 
elle devient plus ou moins dangereufe {uivant. 
qu'on a de la peine à trouver les moyens den 
détruire la caufe qui la produite. 3) 

7°. Par rapport à l’âge , on remarque que 
celles qui arrivent aux jeunes fujets , font moins. 
dangereufee que celles qui furviennent aux. 
vieillards , parce que l'exfoliation fe fait plus” 
promptement aux premiers qu'aux derniers , à 
par la difpofition des os. ! 

8°. Enfin les accidents particuliers qui ac+ 
compagnent la carie , foit qu'ils foient produitsk 
par le délabrement des parties moles où des 
vaifleaux ou par le défordre des os , rendent" 
quelquefois cette maladie dangereufe, incurable, 
ou mortelle , comme l'efpina ventofa & autres.s 


w 
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Cure de La carie Seche. 


* La principale indication qui fe préfente dans! 
la cure de la carie eft de procurer l’exfoliatione 
où la feparation de Îa piece ,offeufe qui fe trou-t 
ve affectée & d'en faciliter la régénération 
-mais cette régle doit varier fuivant l’efpece der 
Ja carie , la fituation , la caufe , le progrés , les 
accidents & plufeurs autres circonftances ( a }2 
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Le) Voyezles obfervations de Médécine de d'Im 
bourg page 457- Monro compare lacarie feche à 
l'efcarre qui fe forme après l’application d’une pierre. 


a coutere , il appelle cette carie gangrene &c 
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_ Dans la cure de la carie feche & apparente 
ou fuperficielle , qui eft produite & déterminée 
par des caufes externes , il faut dans ce cas com- 
mencer par les remedes généraux & particuliers, 
propres à corriger les vices du fang, & en mé- 
Me-temps on travaillé au vice local (4). La 
feconde indication dans ce dernier cas , eft de 
ditninuer lambarras & la refiftance que les 
pieces offeufes qui font affectées oppofent aux 
vaifleaux pout procurer l’exfoliation de la piece 
cariée ; afin de rendre plus fenfibles ces vues 
générales , fuppofons une carie à la partie mo- 
yenne du tibia, & fuppolons en même-temps 
que nous fommes au moment de traiter une ca- 
rie feche qui n’a pas faitde grands progrès,qu’elle 
eft dans le premier ou fecond temps , & qu’elle 
€ft produite par une caufe externe. | 
. I] faut d’abord retnarquer fi la nature paroît 
opérer elle-même la féparation de la portion d’os 
carié ; dans ce cas il ne faut pas y appliquer aucun 
remede ; la fetle précaution qu’il y a à prendre , eff 
de panfer le malade avec un fimple digeftif, & 
auffi rarement que la matiere l'indique; mais 
sil paroit que la nature foit infufñfante pour 
procurér l’exfoliation , comme :il arrive ordi- 
hairément dans le fecond degré de cette mala= 
die, on met en ufage différens moyens, felon 
la nature des parties moles & l'endroit de la 
carie, fi elle eft dans endroit où nous lavons 
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© Ca) Voyez les'obfervations de Médecine déja citées, 
pag. 405 & 466, &c | 
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: fuppolée; & au fecond degré, que les digeftifs 


{oient infufifans , on y fubftitue l'eau-de-vie , 
l'éfprit de vin , l’ariftoloche , l’aloës , la mirrhe 
G: l'euphorbe ; ces remedes font les exfoliatifs 
convenables , on les emploie fous la forme de 
teinture ou de décottion , afin que l'eau qui 
foutient leurs particules aromatiques, relâchent 
les fibres trop roides, & facilitent l'action des 
vaifléaux qui doivent opérer l’exfoliation ; ïl 
faut même adoucir les remedes fpiriteux avec 
l’eau rofe , &c. | 
Si ces moyens font infuffans , on rugine l'os 
jufques à ce que la fuperficie paroïfle rougeûtre , 


site 


alors on eft afluré d’avoir détruit la portion ca- . 


tiée , l'on voit la profondeur de Ja carie ; quand 


cela eft fait, on y applique de doux exfoliatif! 
{ous la forme dont nous venons de parler (a). 
Si la carie eft plus profonde , qu'elle ait par-, 


couru le troifieme ou quatrieme degré , les mo- 


‘yens que nous venons de décrire font ordinai-" 


tement infufifans , c'eft dans ce Cas qu'il fauth 
employer les srépans , les cifeaux & le maïillets 
pour enlever la piece offeufe ; mais l'ufage de” 
ces inftrumens exige bien des précautions pourw 
ne pas altérer la moëlle par les coups multipliés! 


du maillet qui cauferoit ou la commotion ou le” 


déchirement de la moëlle , d'où s’enfuivroit desk 
accidens graves. 4 


(a) Nous ne penfons pas comme M. Æ/onro, qu'il 
faille appliquer le feu au traitement de la carie feche ; 
par les raifons que nous dirons après, Voyez p. 273 3, 
obferyation fur la carie, tom. se *: 


\ 
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Jur la Carie. 69. 

Suppofons que les pieces offeufes font enle- 
véeS par l'opération du trépan., il refte À panfer 
la plaie ; & on faitle premier panfement avec la 
charpie féche , & enfuite avec les doux exfo- 
ARE La Come liquide | on y joint les bal- 
{amiques , en obfervant de faire les panfemens 
rarement & promptement, pour éviter le contat 
de Fair, que l’on a même l'attention de modé- 
rer par le feu, s'il étoit froid : nous. ne cro- 
yons pas comme l’auteur de la Thele, que l'air 
incarne & cicatrile les plaies , principalement 
_quand les os font à découvert , ainfi qu'il le 
fuppofe quand le vice cancéreux a altéré une 
portion des côtes (a). 

Il faut'ooferver , fi la carie eft entretenue par 
quelque VITUS ; loi , en même-temps que l’on 
traite la maladie locale , il faut employer les 

remedes internes relativement à la nature des 
vices. 

Dans le traitement de la carie feche , les cof- 
tiques ne doivent pas être mis en ufage , parce 
que les coftiques en brüûlant les parties fur lef- 
quelles on les applique, augmentent la rigidité 
des vailleaux & des fibres offeufes | diminuent 
Paction de fes organes , qui perdent la force 
néceflaire pour procurer l'exfoliation. 

Suppofons qu’une partie d'os cariés fe trouve 
cachée par les bords calus des ulceres , il faudroit 
dans ce cas découvrir la maladie par le moyen 
des inftrumens tranchans , ou par l'éponge pré- 
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. (42 Voyez la Thefe, pag. 16, 
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parce, comime je l’ai pratiqué avec fuccès. 
Suppofons un abcès profond auprès d’un os; 


que les fignes fiflent craindre que le pus peut al- 


térer le périofte & l’os , dans ce cas l'indication 
qui fe préfente à remplir eft d’évacuer le pus; fi 
on-emploie les coftiques dont l’action n’eft pas 
bornée , ces remedes peuventaltérer l'os, & y 
produire la carie que l’on veut prévenir en éva- 
cuant le pus qui l’avoifine. 


Et er Suit 


Au lieu que fi on fe fert de l’inftrument tran= 


chant, on a l'avantage de n’intérefler que les par 


ties qui empêchent de reconnoître le fonds de 


l'abcès , & fi l'os eft fein on traite la maladie 
comme une plaie fimple ; fi au contraire l’os 


ft altéré on emploie les remedes dont nous 


avons parlé. 


La carie feche fuit ordinairement la gangrene 


feche , M. Quefnay laifle peu à défirer pour 
tout ce qui concerne cette cruelle maladie , auffi 
faut-il avoir recours à fon excellent ouvrage pour 
en avoir une entiere connoiflance. | 


Cure de la Carie humide ou vermoulue fuiyant 
M. Peris, G charnue au rapport de M. 
Monro. 


NX 


Nous avons obfervé que la carie feche dé- 


pendoit de la rigidité des vaifleaux, de l'alté= ! 


ration des fibres ofleufes, & de celle de la par- 
tie terreftre qui conftitue la dureté des os & de 


l'épaiffilement des liqueurs de la partie altérée 


de los , &c. | 


Nous avons fait remarquer dans le traïtement 


…. Îur la.Carie. Pret 
de cette maladie , qu'il falloit redonner aux vai 
feaux leur élañicité , aux fibres offeufes leur fou- 
plefle , aux liqueurs leur Auidité ; en extraire 
les vices qui les dénaturent , pour que tout con- 
coure à faciliter l’exfoliation de la portion d'os 
ältérée, & pour que la nature puifle réparer ce 
que la maladie à détruit. 

I faut vous rappeller , Meffieurs, que nous 
vous avons fait obferver que dans Ja carie hu 
mide il y a une abondance de fanie plus où 
moins fœtide , l'os plus ou-moins gonflé, les 
folides plus relâchés , les liqueurs plus Auides , 
les os plus poreux , defquels il paroit végéter des 
excroiflances charnues de la portion d'os , Clle- 
même paroit efpongieufe, ainfi qu'on peut le 
remarquer {ur la piece que je décrirai ,. & qui 
fert à l’explication de cet article. | | 
Les regles générales pour la cure de la carie 
humide, font les mêmes que celles de la carie 
feche ; fi cetté maladie fe trouve produite ou 
€ntretenue par le vice vénérien ou tel autre , 
il faut en traitant la maladie locale détruire la 
maladie principale. | | 
Je dois vous faire obferver que fi Ja carie eft 
produite ouentretenue par un mélange de virus, 
cette maladie refifte ordinairement aux fecours 
de l'art, les caries vénériennes cédent à l'ufage 
du mercure & à un traitement méthodique de 
la maladie locale. AT 

Suppofons une carie locale au tibia » qu'el< 
1e {oit telle ainfi qu’elles Le font celles qui fuccé- 
dent à üne plaie, ou à telle autre maladie Cx= 
ENG. PR 
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‘agit comme tonique & abforbant. 
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Si Ja carie eft fuperfcielle & à un bon fujet; | 
on la guérit ordinairement en faifant des panfe- 
tens méthodiques , & en ne mettant fur l'os. 
affecté que la charpie trempée dans l’eau vulné-| 
raire camphrée ; fi ces remedes ne fuffifent pas, 
on lave l'os carié avec la même eau vulnéraire , . 
& enfuite on y met l’aloës , la mirrhe, la riflolo-. 
che mis en poudre , & de la charpie par-deflus. 
Quand la carie a fait plus de progrès , que : 
la portion cariée ne s’exfolie pas par les reme- : 
des dont nous venons de parler , après les avoir . 
employés plufeurs jours , on fe fert des huiles. 
effentielles, telles que celle de gerofle, de canel-, 
le & de gayac , on y trempe des bordonnets que » 
l'on aplique fur l'os carié , & lorlque ces reme-. 
des ne fuffifent pas , on leur fubftitue l’eau mer- ! 
curielle, dont on fe fert comme des huiles &. 
le bouton de feu &c. (4) Ce dernier remede « 
Si la portion cariée eft percée de plufeurs: 
trous : qu'il en forte quantité de fanie & en. 


2 
exhale une odeur très-fœtide, que ces remedesk 
foient infufifants , qu'ils n’aient pas opéré l’effecu 
qu'on en attendoit ; il-faut employer, commen 
nous l'avons dis, le cautere actuel, le feu ob 


{orbe la fanie ; détruit les portions carices , rc 


donne du reffort aux fibres offeufes & aux vaifs, 


* Quand la carie eft à un os cylindrique , com=, 
me. feroit le tibia ou le poroné , fielle pénétren 
jufques au conduit madulaire , il faut exami=t 

P : 1 


Ca) Voyez Petit & Mouro, &@ 2808 


{eaux , dont leur ation facilite l’exfoliation. { 
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he fi la fanie a une ifue libre, & en même- 
emps on y fera les injections avec les teintu- 
res exfoliatives, pour déterger la canal ofleux 
& faciliter l'exfoliation,  ‘ 

Il arrive ordinairement -dans les caries pro- 
fondes que Ja fanie ne fort que par des petits 
rous , lefquelles ne permettent pas que l’on 
porte les remedes convenables jufques au lieu 
affecté ; il faut dans ce dernier cas appliquer le 
tepau perforatif ou la couronne même , enle- 
ver les intervalles ou ponts ofleux qu'auroit 
laiffé la couronne , pour mettre la maladie a 
découvert ( 4) quant on emploie le fecouts des 
inftrumens , on a l'avantage par ces moyens 
dé diminuer l’épaifleur de l'os | de reconnoi- 
tre le progrès de la carie, de donner iflue à 
la fanie , de faciliter aux médicamens les moyens 
de pénétrer , & de porter leur action jufques 
à la partie faine de l'os ,afin d'abréger à lana- 
ture l'ouvrage de l’exfoliation. ne 
Il nous refte à expliquer comment fe fair 
l'exfoliation & la régénération dés pertions of 
feufes que la carie a détruites ; comme je me 
propole de traiter ces deux queltions fépare- 
ment je vous ferai feulement obferver que- 
l'exfoliation {e fait par l’offiliation des vaif. 
{eaux fains de la membrane cellulaire, & après 
la féparation de la portion d’os alterée où la 
chûte de cette efpece d’efcarre. On remarque que 
Ja plaie ou le vuide de l'os fe rétreflit par les 


ren maman tomate ma mm ee nt een hou oi 2 


4,2) Voyez MM. Petit & Duvernay ,où il eg 
décrit, ce qu'il fauc faire après l'opération. 
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bords , le périofte s'étend peu-à-peu fur l'os, 
tandis qu'au centré de la portion qui étoit car- 
ide , on voit bourgonner des petites houpes 
ofleufes ou points blanchâtres , tirant fur le 4 
rouge , qui paroïffent être des productions de 
Ja membrane cellulaire ; fon allongement de 
même que celui de ces vaiffeaux , enfin rien : 
ne femble mieux prouver que le périofte & la : 
partie qui concourt le plus à reparer les caries, 4 
qu’en confidérant les dents qui ne font point 
couvertes de cette membrane, une fois cariées, 
les caries ne font plus reparées. (a) 


De l'efpina ventofa ou carie dans le conduie | 
des os cylindriques. 


Il nous refteroit à traiter les maladies qui | 
attaquent le conduit médulaire & celles des \ 
parties qui y font contenues, Il ef prouvé par. 
des obfervations ‘qu'il fe forme des exoftofes 
dans le conduit offeux des os cylindriques , des, 


{ Î 


abcès & la carie &c. | (5 it 

On a donné à cette maladiele nom d’efpina, 

5 .. , . £ : L 
. ventofa , M. Sué définit cette maladie une. 
efpece d'exoftofe qui attaque l'intérieur des os 
cylindriques ; où elle excite des douleurs très: }}) 
gigues à caufe de l'infamation de la membrane « 
aui contient, La moëlle; la carie dans l'intérieur #n 
de l'os y fuccéde & le défordre y devient in-#, 
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Ca) Voyez les Mémoires fur la formation des os 31 
& du cal rapporrés par M. Fougeroux de l’Académie J 
Miyale des Seiences &c | 


Jur la Carte, 
réparable , Hiene Médecin Sudois a vu toute 
la fubftance d’un os réduite en pus, fans que le 
périolte parûc alteré , on lit a peu près la m2- 
me obfervation dans les Mémoires de Dià- 
bourg. (4) M. de Haën Profefleur en Méde- 
cine à Vienne , dit que cette maladie eft très- 
commune en Autriche , principalement parmi 
lnssenfahss2 à HAE 

Il eft prouvé par nombre d’obfervations que 
la carie interne des os cylindriques exifte , & 
d'ailleurs on le voit par l'infpeétion des pieces 
que je vous préfente , lefquelles fervent à nos 
explications, & on a donné le nom à cette ma- 
ladie d’efpina ventofa ; voila la différence e'- 
fentielle de cette maladie avec la carie , C'eft- - 
dire que la premiere commence par l’intérieur, 
& la carie par l'extérieur. 

Les caufes de l'efpina ventofa font les mêmes 
que celles dont nous avons parlé en traitant 
la carie, les vices du fang qui produifent la 
dépravation de la moëlle & celle des fucs of- 
feux qui font contenus dans les céllules des os, 
occafionnent l’irritation des membranes qui les 
contiennent , la crifpation des väifleaux , l’ar= 
rêt des liqueurs , leur appaififlement & leur 
diffolution que lacrimonie des virus caufenr, 
ils occafonnentides inflammations dans le pério- 
teexterne & dans les tuniques des vaifleaux qui 
lés contiennent; ces engorgemens, inflammatoi- 
res fe terminent par la fuppuration à laquelle 


4) Voyez les Obfervarions Tome 5. page 580. 
He | 
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fuccéde la carie ou l’efpina ventofa, & tous Îles 
défordres dont nous avons parle. De 
Cette maladie peur être aufli produite pat 
des caufes externes, & dans ce cas feulement où : 
un coup externe ayant porté fur un os cylin- | 
drique , auroit caufé une commotion à ja 
moëlle , ou quelques portions offeufes l’auroit 
déchirée ;comme il peut arriver dans des frac+ 
tures ou il peut arriver ou l'arrêt des liqueurs. 
dans la moëlle ou dans les membranes , ou le 
le déchirement de ces parties par quelque fquir- 
rhe, l'inflammation peut être la fuite, & l'efpiña 
ventofa y fuccéde. | 
Les fignes de l'efpina ventofa font très-équi-. 
voques dans le premier & fecond degré ; ils. 
font en général comme ceux de ja carie, dans 
lefpina ventofa , les malades fe plaignent d’une 
douleur dans l'intérieur de l'os , cétte douleur 
eft augmentée par la chaleur du lit, où par? 
l'ufage des liqueurs fpiritueutes , &c. : 
Si la caufe dépend du vice vénérien , fes \ 
douleurs augmentent à la chaleur du lit ; mais” 
ces douleurs ne font pas des fignes certains qui 
caractérifent l'inflammation , ni la fuppuration,\ 
ni l'efpina ventofa , jai vu nombre des malades 
fe plaindre d’un pareil accident , & guérir par 
un long ufage du mercure & d'autres remedes 
analogues. Mi pe 4 
. J'ai vu un malade avec feu M. Taïllard quil 
avoir une douleur dans Le tibia ; aucun remedel 
ne peut la calmer, à la chaleur du lit, la dou- 
leur étoit augmentée , il croyoit que des vers 
li vongsoit l'intérieur de l'os ; ik lui fembloir, 


: 


; fur la Carte. re: 
eue l’osalloitéclater , la jambe étoit un peuplus 
grofle & un peu odemateufe , les douleurs n’é- 
toient pas augmentées par la preflion. 
Cette maladie continua fes progrès, la fiévre, 
la douleur & l’infomnie rendirent le malade fort 
maigre, la jambe s'égorgea , l'inflammation! y. 
furvint, il {e forma un dépôt confidérable, à: 
l'ouverture. duquel on trouva une grande por- 
tion du tibia percé de plufeurs trous, & cette. 
partie d'os étoit vacillante, on employa pendane 
fix à {ept mois les remedes mercuriels fous diffé- 
rentes préparations; les fcorbutiques, les antifcro-. 
phuleux, les tifanes fudorifiques , & pour tho-: 
piques les remedes dont nous venons de parler: 
dans la cure de la carie humide ; la portion d'os. 
fe fépara, l’intérieur fe trouva entierement ron- 
gé, peu-à-peu la jambe fe dégonfla & à la fin 
elle fe caria ; mais il y refta une groffeur & une 
gêne dans le mouvement du genou & du pied. . 
Dans toutes les maladies qui commencent paï. 
l'intérieur des os , le pronoflic ne peut être que. 
douteux. h: | * 
1°. Parce qu'on ne connoïtces maladies que: 
lorfqirelles ont fait tant de progrès, que le défor- 
dre en eft fouvent irreparable. 
2°, Si l’éfpina venrofa vient à la fuite d’une 
fracture, on établira Je pronoftic rélativement à. 
la fracture, à l'endroit de l'os où eft la frature, ou. 
au défordré dés parties moles & à celui de los. 
3°. L'efpina ventofa quieft produit par les virus 
du fang, eft plus dangéreux que celui qui eft cau«. 
fé par les caufes externes. | 
47, Le pronoftic eft encore plus ou moins fà= 


x * 


Rte 


MO Obférvations : 
cheux , fuivant l'efpece du virus, &-le Déogrés 
qu'il a fait.& les accidens qui accompagnet cette 
ab '| 
. Il ef aifé de comprendre que les fxppura- 
“LE ‘du conduit offeux ne peuvent être que très- 
dangereufes , d'un côté une fanie enfermée dans 
un tuyau qui n’a pas d'iflue, acquiert par le pro- ” 
grès de l’inflammation , une ‘puttidité capable de : 
.caufer les plus grands défordres. k 
Et de l’autre les virus qui fe développent par 
ÉHéébion qu'ils ont communiquée à la moëlle » 
&c aux fucs qui en émanent; ; deforte que de ce k 
mélange il ne peut réfulter qu un nombre d’acci-! 
dens ; aïnfi qu’on l’a prouvé pe nombre d’06 bu 
fervations. 
- La cure de l’efpina rehhofa ef générale & par- 
ticuliere, 
- Elle eft générale quand cette maladie ef pro=. 
| 


did par quelques virus , il faut dans ce cas faire 
ufage des remedesappropriés pour purifier la maf- 
fe des liqueurs de ces levains , ‘pour empêcher! 
qu'ils ne caufent linflammarion & la fuppura”) 
tion , &C. | 
HMaieoh ot ef hdécis fur Pefpéce du virus, il! 
faut employer comme nous avons fait obferver» 
plufieurs remedes , les uns au défaut des autres. 
& fur-tout continuer ceux qui paroiflent = mieux, | 
calmer Ja douleur. 4 
ILy a deux ans que je fus confulté pour nf 
malade qui venoit de pafler par les frictions ,} | 
tôus Îles accidens vénériens avoient difparu à 
l'exception des douleurs vives dans l'intérieur 
du femur, & de l’humerus , je lui prefetivis Fu 


L, fur le Carie 2) 
fage du fublimé , avec le camphre & l'antimoi- 
ne mélés avec le petit laits ôn appliquoit tous 
les foirs fur la cuifle & le bras de linges trempés 
dans l'urine, ce qu'on continua pendant trois 
mois, depuis ce temps le malade n’a plus fouf- 
fert, Sc. | Ÿ 

L'efféntiel dans le traitement des maladies du 
conduit des os cylindriques,confifte à détruire les 
virus qui lés produifent, & à prévenir s’il eft pof: 
fible que la douleur ne caufe l’inflamimation, & 
qu'elle ne fe términe par la fuppuration & la ca- 
rie ; fi après avoir tenté les remedes généraux & 
particuliers , on étoit afluré qu'il y eût un abcès 
dans Fos par la violence des accidens, alors 
le traitement devient local ; c’eft-à-dire, qu'il 
faut découvrir l'os & l'ouvrir par le trépan & 
lon fe conduit comme nous l'avons fait obfer= 
ver pour le refte du traiternenr. 

Si ces moyens ne fuffifent pas, fi la maladie eff 
locale & files accidens continuent, la feule reffour- 
fe qui refteroit feroit l’emputation du mémbre. ! 
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Sur là cure de la carie des 08 de 
PM x ‘la bouche. | 
LOU Ls:0 | 
RyO us finirons aujourd’hui, Meffieurs, la 

cure de Ja carie, par celle qui vient aux os 
Je la bouche, \ 


89  Obfervarions | 
La carie aux dents eft une malädie aflez com: 
nyne.:i .# HONTE 
. Les dents font les os les plus fufceptibles de 
cette maladie, 4 

Quand la carie altére une dent , cet os ne fe. 
repare plus , on croit que c’eft parce qu'elle n'eft» 
point récouverte du périofte, on obferve aufli : 
que quand l'émail de la dent eft déttuit., la par-* 
tie fpongieufe laifle à découvert la portion dui 
nerf qui s’y diftribue, ce nerf en recevant les] 
impreflions extérieures du chaud ou du froid ,! 
y caufe la douleur , accidens que l’on calme quel-! 
quefois, & que l’on guérit fouvent, en limant: 
la dent, en la cautérifant ou par l'application. 
de la barrette d'acier aimantée ; M. Darquier,* 
célébre Académicien, en rapporta plufieurs exem-w 
ples dans un Mémoire qu'il lut à la féance Du 
blique de l'Académie des Sciences le mois de Mas 

1767, j'ai vu du depuis plufieurs douleurs auxs 
dents calmées par ce moyen : on en lit plufeurs® 
obfervations dans les ouvrages de Planque. ( 2} 

Mais quand Ja douleur continue après avoirs 
employé ces moyens, il faut arracher la dent; 

& par ce moyen l’on calme la douleur en em 
portant Ja maladie même ; fi la carie eft produite 
par la mauvaife qualité des humeurs, oufielle: 
affecte le périofte qui couvre la portion de Ia! 
dent qui eft dans l’alvéole , dans ce cas la dou 
leur eft plus confidérable, l’inflammation y fur 
vient, la fuppuration y fuccéde, & quelquefois, 


1 


(9) Voyez la Bibliothéque par Flanque, 1 


ia 


. fur la Carie Er 
la gangrene qui peut fe Communiquer aux os. 
du palais & aux maxillaires ; / a) maïs fi la carie 
fuccéde à linflammation, alors cette maladie 
devient une des plus difficiles à traiter, 

f: Quand la carie de la dent fe communique à 
l'os maxillaire de la machoire fupérieure & aux 
finus , cette maladie devient quelquefois incu= 
table. sn à 

Au mois d'Avril 1762, je fus appellé À Ja rue 
du trou pour y voir une jeune Taverniere qui 
avoit Îa troifieme dent molaire de la machoi- ‘ 
re fupérieure cariée, la joue étoit enfée & les 
OS du palais douloureux, elle ne fit aucun ICæ 
mede, Hi net d 

Après un mois de foufrance une nuit étant 

couchée, il lui fortit par le nez une quantité de 

pus très-fœtide , ce qui continua plufieurs jours 

& jufqu'à ce que je lui eus arraché la dent, il 
ortit quantité de pus de l’alvéoles , je voulus 
employer les injections dont j'avois fait ufage 
dans un cas femblable, la malade fe livra aux’ 
foins du fieur Claner Dentifte , qui lui promit de 
Ja guérirdans cinq à fix jours , enfin le fieur Cla- 
net l’ayant abandonnée , i] lui a reftéun écoule= 
ment d'une matiere fanieufe. 

On lit dans l'Encyclopédie un pareil exemple, 
M. lepremier Chirurgien du Roi ; confulté par 
une Dame à laquelle on avoit forti une partie 
d'une dent , il découloit du finus une matiere 


TT —————————_— 
© (a> Voyez nos Obfervations fur les füîtes d'une 
petite vérole, 
| I 


%. 


<= 


peut pénétrer dans l'oreille par les trompes d'uf- 4 


_maxillaire , & dans ce cas il faut arracher la dent 


: & 1 
8z | Obfervations | 
purulente , il fit arracher la portion reftante-pa. - | 
Mr. Caperon Dentilte , il fortit du pus du finus 
maxillaire, & il n’en coula plusipar le nez, le 
fonds fe détergea ; mais il refta un trou fiftuleux 
d’où découloient des eaux falées , cet écoulement 
fut moins incommode lorfqu'on eut fermé le 
trou avec de la cire; on lit dans le Traité des 
maladies vénériennes , par M: Æffruc, que la w 
vapeur qui s’exhale de la carie des os du palais, % 


‘ache , ces os fe détruifent & fe carient , la 4 
fanie qui en découle rongele timpan &e entraine 4 
les offelets de l’ouie (2). aSVRETR 4 

Dans cet état filon eft affez heureux de détruire 4 
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cariée, & fi le finus fe trouve ouvert on y fera 
des injections dont nous venons de parler (b).4 


Si la carie commence par le finus , alors les 
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(a) Voyez fon Traité des maladies vénériennes 3. 
par ÆJtruc.  : 
(8) Voyez les Obfervations fur la cure de la caries & 


ES 


. 


| | la carre. 8; 
dents peuve re pas cariées , dans ce cas la 
joue & les Lrties cnvironnéntes fe gonflene, ks 
malades {= pläigaent des élancemens dans la joue 
‘quirépondent jufqu'a l'œil, au palais & aux oréil. 
les , & ces douleurs font augmentées quand on 


frappe fur les dents qui y répondent ; on obferve- 


que ces accidens ne diminuent ordinairement que 


quand la maladie {e termine par fuppufation , & 


autant que le pus eft fait ; ou qu'il fe forme üne 
iffue par la bouche , les oreilles , les points la- 
Crimaux , &c. | 

* Au mois d'Avril 1767, étant en confultation 
avec MM. Tubariés & Ducaflé Médecins , & 
Plufieurs de mes Confreres , pour uñe fille logée 
aux Pénitens Blancs , âgée de 10 à 24 ans, & 


' 


malade depuis un an : pendant ce temps on avoit 


fait plufieurs remedes ; mais {ans aucun faccès ! 


Cette malade avoit toutle vifage gonflé , les pau- 


pieres, les yeux étoient rouges , le nez gros & 
douloureux , de même que la membrane pitui- 


taire , le pus veñoit par le nez, les oreilles & les 


peints lacrimaux. Je propofai l'extraction de jà 
troifieme dent mollaire fupérieute , quoiqu'elle 
n'en eût pas de cariées , & l'ouverture du finus 4 
pour que Le pus eût une iflue à l'endroit le plus 


Das , afin d’avoir la facilité d'injecter par ce trou, . 
les remedes appropriés dans le finus. Le 8 Avril - 


‘atrachai la troifieme dent mollaire; j’ouvris, en 
uite le finus avec letroifcarts , je fis des injections 
qui pafloient par le nez ; quelques jours après les 
accidens diminuerent , la fanie étoit moins abon- 
jante & moins fœtide , mais la fievre augmenta 
s Fa FIL 


- 


{ 


- 


4 | Obfervations ù 
de même que Ja toux & l'oppreffion : Ja malade 
mourut hydropique deux mois après. j 
© Dans ce cas, il faut arracher la troifieme dent ;' 
parce que c'eft à elle que répond le fuccès ; mais 
{ les dents de la machoire fupérieure avoit été 
errachées depuis long-remps , & que les alvéolles 
Le tuffent obliterées , alors fi on étoit afluré par : 
des fignes univoques d'un abcès au finus, il ne 
® fév droit pas différer de faire un trou À Ja partie 
extérieure au - deflus de l'arcade alvéolaire, à. 
l'er droit où répond la troilieme dent, pour don- « 
rcx iffue aux matieres qui {eroient dans le finus , « 
& y porter les remedes convenables ; on remar- 
cue aufli quand les os du palais , les os fpon-” 
cieux du nez & levomes , font arrofés par le 
vice vénérien ; peu-à-peu CE vice confomme les » 
cs, le nez s'affaile, la voix change à propor-. 
“en que le délabrement augmente , il en exalet 
une puanteur horrible , les alimens & la falivew 
{ortenten partie par le nez & la morve par la® 
touche , il furvient des végétations charnues 1 
que l'on nomme communement époulies ; cesh 
_excroiffances font quelquefois d’un volume con" 
{dérable.Ambroife Paré rapporte en avoir em=" 
porté une avec Pinftrument tranchant, qui for 
toit de la bouche, il cautérifa de pédicule & la 
 ortion de l'os carié , le malade guérit après lex 
foliation d’une portion d'os. Job , Chirurgie 1 
d'Amfterdam , a vu dans la bouche d'un homme 
après une frature à l'os maxillaire , fur laquelles 
avoit végété une excroillance fougueule du vo 
lume du poing ; qui émpéchoit Îa malade de, 
ou ë C'ÊME . “ Are 
parler sil en fit l'extraction , le malade guerif 
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après la chûte de deux portions d'os-qui étoient 
cariées. Seulter & Ruich rapportent avoir guéri 
des. excroilfances fougucufes & très-confidéra: 
bles , formées aux os du palais , en touchant ces 
*rumeurs avec l'efprir de vitriol & des teintures 
de rofes ; enfuite ils arrachoient ces efpeces d: 
champignons avec les pinces à polipe , & met+ 
toienr {ur los carié de doux exfoliatif. Je m2 
{ais fervi dans deux occafons de la ligature , qui 
m'a réufli dans 4 ou cinq jours. Lure 

Enfin les ouvrages de l’Académie Royale de 
Chirurgie, & le Traité des maladies de la bou- 
che, par Fouchard (a), laiflent peu à défirer {ur 
les moyens qu'il faut employer pour traiter la 
carie de ces os , & pour fuppléer à ceux que la 
carie a détruits au moyen dés oblurateurs(b). : 


D 
OBSERVATIONS. 

Sur les tumeurs offeuffes k que l'on difhingue de 

celles des parties molles par le nom d’exoflofe. 


Ous traiterons aujourd'hui, Meffieurs, des 
rumeurs qui {e forment aux os , & quon 
nomme exoftofe. 


em = 


à (a ; Voyez le Traité des maladies de la bouche ,pat 
Fouchard , & les Mémoires de l'Académie Royale de 
Chirurgie, tom. 4 & 5. z 


. (4) Ces Obfervations font ranportées dans l’Ency+ 
clopédie, PA 


Fr 
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L’exoftofe eft une éminence contre nature, à 


laquelle on confidére les caufes , les diférencess 
les fignes , les accidens & la cure. 

Les caufes générales de l’exoftofe font com- 
prifes {ous deux clafles | comme celles de la 
carie. : 

Dans la premiere, on De end les différens 
virus qui altérent les liqueurs & la propre fubf 
tance de l'os. 

Dans fa feconde (ont les coups , les chûtes qui 
altérent le periofte ou l'os. 

Comme l’exoftofe a du rapport à la carie , foit 
par Ja maniere dont les vices agiflent , de même 


que les agens extérieurs, foit enfin que exoftofe 
fe termine quelquefois par la carie, nous ferons. 
très-courts dans cette préleçcon fur cette mala= 


die. 
La différence des exoftofes dépend d’un nom- 4 


b: re infini de chofes, de leur grandeur , de leur 
fisure , de la maniere dont elles fe forient , du 


| degré de dureté qu'elles parcourent, de la par- 


tie des os où elles viennent, des caufes qui les 


produifent , des maladies ou des accidens qui les 


compliquent, &c. 

Par la grandeur on Îles diftingue en grandes ; ni 
eh moyennes & en petites, &c. 

Par la figure on leur a donné de noms par- 
ticuliers, comme aux apophiles , &c. 

Par la maniere dont elles fe forment , il yen 
a mi épanchement , & d’autres par infiltration. 

Par la dureté on nomme exoftofe quand la 


tumeur nel aufli dure que le corps de l'os ; fi la. \ 


124 
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dureté éft. moindre , on les ‘nomme tot- 
nodus , guma, &c. 

Par la partie des ‘os qu'elles occupent , les 
unes {ont à la partie principale de l'os, les au- 


! tres aux extrémités , d’autres dans la face inter- 


ne ou externe des os plats ; enfin il y en a dans | 
la cavité des os cylindriques , dec. 

Par les caufes , les unes ne produites pat 
les vices du fang , & les autres par des caufes 
externes , &C. 

. ‘Parles maladies ou les accidens on les appelle 
benignes ou malignes. | 

On appelle exoftofe benines, celles qui fac: 
cédent. à quelque caufe externe, oùiln'ya que 
la difformité , comme après une fraéture, &c. 


On appelle exoftofe maligne celles qui dépen- 


dent de quelque virus , qui caufent des dôuleurs 


. & autres actidens ; ou qué ces tumeurs fe termi- 


nent par la carie, ou bien quand elles font caufe 
des maladies incurables : telles ont celles qui 
font dans la face interne dés os du crâne, que 
l'on regarde comme caufe d'épileplie, &c. 

Les exoftofes qui {ont à la face interne des os 


. du baffin , empêchent l’accouchément naturel par 


les voies arilinailes , donnént lieu à l'opération 


céfarienne (a). 


Par l’efpece du virus on les nomme exoftofes 
vénériennes ;, fcorbutiques , & ainf des autres , 


Ÿ &c. 


game. 


Ca) Voyez les ouvrages de l Apadie: de Chirur< 


gie & les ouvrages de M, Levrer.. 
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83 | | 
Le célebre M. Weflow a donné un Mémoire 


fur la formation des bofles, qui laifle peu à dé- 


firer ; on y trouve des principes , au moyen 


defquels on pourroit expliquer la formation des ? 


exoftofes (4). Je ne rapporterai que deux ob: 
fervations {ur deux exoftofes de l’intérieur des 
o$ du crâne , pour enfuite paller aux fignes de 
cette maladie, EN UN 

Le fieur Bouges , Chirurgien à Auffone, fut 
appellé il y a deux ans, pour faire l'ouverture 
d'unefemme , laquelle avoit depuis plufieurs 
années des attaques d’épilepfie ; elle avoit dei 
puis quelques jours les fievres tierces , pendant 
la châleur elle eut une attaque épileptique & 
mourut dans’ le paroxifme ; À l'ouverture de la 
tête il trouva à la face interne du parietal , une 
exoftofe de la groffeur & figure d’un mamellon 


de vache de la longueur d’un pouce & demi , . 


& le cerveau gorgé. 


Le 4 Février 1770 je fus appellé À l'Hôtel de | 


Malthe pour y faire l'ouverture de M. le C... 


je trouvai, 1°, la dure mere très-adhérante aux 
0$. 


2°. A la partie moyenne du parietal gauche ;, : 
à un pouce de la future fagitale , il y avoitune 


exoftofe dont la figure & grofleur étoient à peu Ë 
près femblable à nn cornichon de veau » Moins 


dure que les os, de }a longueur d'un pouce. 


- » 
(a) Voyez la Bibliorheque de Planque. 


# 


3°. La faux était offifiée en plufieurs endroits. s 


Jur l’exoftofe. 8$ 
4°. Le côté droit de la poitrine étoit rempli 
de fang, : | | 
5°. À côté de l'oreillette droite du cœur , & à 
la veine cave fupérieure , étoit une dilatation 
d'environ deux pouces de long , qui fe conti- 
huoit jufques aux ventricules, d'où fortoit une 
poche très confidérable à contenir plus)de deux 
livres de liquide, mais mince ; au milieu de cette 
poche étoit une fente d'environ trois pouces. 
6°, Après avoir tiré le fang de la capacité de 
la poitrine , ayant paflé la main fous le cœur , je 
fus furpris de le trouver dur commg une pierre : 
alors je le fortis avec le poulmon pour mieux 
reconnoitre ce qu'il y avoit de particulier. - 
7°. Après. avoir lavé le tout j’ouvris la poche 
anevrifmale , le ventricule étoit fort dilaté, la 
face poftérieure du cœur offifiée, & plus de la 
moitié du cœur n’étoit qu’un os, que j'ai tel dans 
mon Cabinet ; l’intérieur eftcave , les fibres qui 
forment un efpece de réfeau font auffi offifiées , 
la mafle du cœur étoit petite. 
8°. Ayant ouvert le ventricule gauche , je I 
touvai plus. dilaté. qu'il ne doit l'être, l'aorte 
étoit en partie offifiée à la fortie du cœur. 
9°.-Plufeurs branches de la trachée artere 
éroient oMfées, les autres parties n’offroient rien 
de particulier, î à 
Cet homme refpe“table par fa naillance & 
par {on érat, étoit âgé d'environ 7s ans 3 il’ 
étoit fujet à'des tournemens des têtes es palx 
pitations , à des étouffemens; il étoit maigre & 
valctudinaire ; 5] mourut fubitement dans l'ef : 


TL Éstio 
pace d’une mimite de temps (4). 
Cette maladie a quelques rapports à ca dont: 
parle Dionis dans fon traité d’Anatomie(8). » 


Des Jénes des Exoflofes. à 
* Les fignes des Esénofes font divifées èn trois. 
clañles , diftingués en commemorarifs , en Diag 
nofhies & en pronofhcs. ; 
Les fignes commémoratifs nous apprennent ce” 
qui a précédé lexoftofe , fila maladie eft produi-w 
te par un vice , quelle iT efpece du vice , &s 1) 
eft héréditaire ouacquis, &c. e: 

Si au contraire bte eft la fuite de quel+ 
que coup ou chûte , on fait l'efpece de l'ageant, 
qui a frappé l'os, & fic'eft une chûte, d'o ù à. 
comment le malade eft tombé, 

Par les fignes diagnofties on reconnoît dis 
d'exoftofe , lorfqu’elle eft à Ja partie externe des! \ 
os; car pour celles qui fe forment dans le face i in}. 
terne ou dans leur conduit, on ne peut pas en. 
_ être afluré , quoiqu’on ait lieu de les préfamers 

par les accidehs qu’elles produifent comme nous” 
venons de le faire obferver. 4 

On établit les fignes  prognoftics aprèsh 
avoir confidéré ce qui avoit précédé l’exoftofe &. } 
avoir refléchi fur les accidens qui’ accompagnentes | 


+ LA 
‘A 1 
(a) Je de cette Obfervation à l'Académie 


des Sciences en 1771. ; 
(8) Voyez la planche qu'il a fair graver à la fini 


ps fon Traité. 4 
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Par exemple une exoftofe produite par une 
caufe externe qui n’eft pas accompagnée d'acci- 
dens , eft plus aifée à guérir que celle qui eft cau= 
fe par le virus du fang. 

L'exoftofe vénérienne eft moins dârigéreufe eR 
général que celles qui font produites par les au- 
tres vices du fang dont nous ne connoiflons pas 
les fpécifiques. : 

Celles qui viennent à Ja partie pate des 
os cylindriques font moins dangéreufes que cel- 
les qui fe forment aux extrémités des os. 

? Celles qui e forment dans la face interne des 
os comme à ceux du crane, du baffin & dans le 
conduit médulaire , {ont incurables. 


Des accidens des Exoflofes. 


M Lesaccidehs des exoftofes peuvent être rangés 
fous trois Clafes. 

 Dassla premiere font ceux qui viennent après 
un coup porté fur un os & qui caufent des dou= 
leurs aigues ; il en eft de même de celles qui font 
produites par les vices du fang , lefquelles cau« 
fent la douleur. lafiévre, l'inflammation, la fup- 
puration & la carie. | 

Dans la feconde on remarque qu il y a des exo 
tofes qui fe forment infenfblemént &c prefque 
fans douleur. 

“Dans la troifieme il ya à des doom périodi- 
ques, commeil arrive aux exoftofes de la face 
interne des os du crâne auxquelles on attribue 
uné des caufes des épilepfies , ou enfin celles qui 
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le forment dans les os du baflin qui empêchent 
la fortie du fœtus par les voies ordinaires ; celles 
de l'intérieur des os cylindriques peuvent avoir 
aufh des fuites dangéreufes par la léfion de la 


moëlle , les exoftofes de cette derniere Clafle ,: 
font incurables. R 


Cure generale des Exoflofes.. : 


Pour parvenir à la cure des exoftofes, il faut 
avoir une idée jufte de leur formation & des par- 
tes des os où elles viennent de la caufe qui les 
produit, &c. 

. Nous avons fait obferver qu'un coup porté: 
fur un os , peut y caufer une exoftofe indépen= 
damment des vices du fang ; mais fi le fang eft al2 
- téré par quelque virus ; le contaét externe ne 

fait que dérerminer l’exoftofe dans la partie de 
los frappée, comme nous l'avons: fait remars 
quer en parlant des tumeurs cancéreufes. ( 4 X 

Lorfque l'exoftofe n’eft que l'effet d'un coup 
porté fur l'os , l'endroit frappé céde à ADSFS 
des fucs offeux , les lames offeufes étant affois 
blies fe foulevent peu-à-peu , le périofte ctanti 
coûtus lui-même , fe gonfle , dévient doulou= 
reux , de même que les parties environnantes # 
voilà le commencement de l’exoftofe , & c'eft, 
dans ce premier temps qu'il faut faire desfaignées 
employer les dilayans, les: vulnéraires , & pout 
topiques mettre des cataplafmes émoliens & ré 
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(a) Voyez nos Obfervations fur la fragilité. : 
Î 
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olutifs, & à proportion que les douleurs dim 
nuent,augmenter les réfolutifs, faire des fritions 
féches , les douches , les bains , enfin employer 
tout ce qui peut faire rentrer les fucs offeux dans 
leurs vaifleaux , empécher qu'ils ne s'épaifliflent 
xedonner aux lames offeufés leur premiere for- 
ce & aux liqueurs leur Auidité. è 
= Quand ces moyens ne font pas mis en ufage 
dans le premier temps, les fucs offeux s'étant 
durcis , les lames offeufes ont refté foulevées , 
_& il refte une élevation fur l'os, mais ordinaire- 
ment elle n’eft pas douloureufe , les malades en 
font quittes pour la difformité , il ne faut pas y 
toucher. ( a ) . 
* Si au contraire l’exoftofe étoit douloureufe 
& qu'elle continuît fes progrès : dans ce cas il 
faudroit faire l’opération ; fuppofons que la tu- 
“meur eft fur le tibia , le malade préparé & l'ap- 
pareil. | 
Il faut commencer par découvrir l'exoftofe 
au moyen d'une incifion crucialle , puis on cou 
- pe les angles, & l’on pance le malade avec la 
-charpie {éche ; le lendemain on fait {url a tumeur 
un nombre de petits trous avec le trépan perfo 
_ratif, pour avoir la facilité d'enlever la tumeur 
avec les cifeaux & le maillet, puis on applique 
{ur le reftant de l’exoftofe, ou l’eau mercurielle 
ou le bouton de fir , comme le confeille M. 
“Peur ; où lon fe fert des autres expholiatifs È 
_ jufques à ce que Ja piéce altérée foit expholiée ,” 


{42 Voyez Heïfler , tome 2 ; pag. 2444 


— 
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comme neus avons dit en parlant de Ja carie es 
pancemens deviennent les mêmes. à 

-Si au contraire lexoftofe ef LP Bi le 


porté bus aux veflicules eee , & entre FE 
James des os,alors les virus par fon accidité coa= 
gule, les fucs qui s’épanchent peu-à-peu sui 
vent les lames des os; le périofte fe ditant den 
vient douloureux , & les douleurs augmentent à\ 
Ja chaleur du lit ou par l'exces des liqueurs fpi=\ 
ritueufes. ( z) L 
Dans ce cas fi la maladie n’a pas fait trop den 
progrès , je lai vue céder nombre de fois a |’ ufa-l 
ge désfriétions mercurielles & aux autres prépa=\ 


À | 
| 


rations de mercure long-temps continués () aux 

. fumigations avec le cinabre , &c. Fi 
Si l'exoftofe a fan plus de progrès , ou que Les: 
douleurs foient confidérables, fi les parties èn=" 

_ vironnantes font gonflées ou qu'il y aitunulceres 
ou fi le périofte eft altéré , dans ce cas le virusk 
aura détruit une partie de la‘tumeur , & l'exofto-# 
Te alors eft compliquée de carie, le traitement. 
cft plus long, plus difficile ; & dans ce cas il faut 
réunir les vues curatives de la carie & celles de 1 
J'exoftofe. {ce ) D ! 
Si la carie ft produite par un moe de vir 


(a) Voyez les aphorifmes de MEN ture LA 
(#) Voyez Article gonorrhée & carie vénérisanés F 
(9 Voyez M, Petite 1 


F 
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eus , elle eftordinairement incurable. (4) 
| Sily a plufieurs os d'affecés d’exoftofes , & fi 
le virus vénérien en eft la caufe , l'indication eft 
Iroujours Ja même , fi pendant le traitement il fur- 
Vénoit une maladie aigue , il faut fe conduire ré- 
Hativement aux accidens , comme le confeille M. 
Lubrec , dans lobfervation qu'il rapporte ,\pag. 
15 1 de l'hiftoire naturelle de l'homme (6) Jou- 
berthou joint aux fritions mercurielles les gou- 
Ites de mercure liquide. (c) | 

| Si lexoftofe‘eft compliquée ou produite par 
quelque autre wrus , il faut employer les reme- 
des appropriés à chaque efpece. 


D 


| 
l 
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M O'us devons aujourd’hui , Meffieurs , vous 
7 “ entretenir fur l'ankylofe, c'eft une maladie 
particuliere aux articulations mobiles. 

… Il ne faut pas confondre l’ankylofe avec un 
nombre infini d’autres maladies qui afféétoient 
les articulations, qui genoient le mouvement, 
comme font la goutte & autres , &c. | 


( a). Voyez nos Obfervations fur les caries com= 
pliquées.n 17, 
(4) I faut lire l'ouvrage de l’Auteur. 

| <<) Voyez fon Traité des maladies yénériennes: 


È 


. 
A 
# 
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L’ankilofe , proprement dite , eft cette malañ 
die qui commence par gêner le mouvement &! 
finit par l'abolir, en foudant les deux os qui fe. 
“répondoient ; comme on le remarque par les 
fractures des têtes des os, les grandes contufons! 
des parties articulaires , le gonflement des têtes. 
des os, &c. + 
Ou bien Jorfaue les vices du fang altéroit la 
fynovie ou les ligamens articulaires ou les têtes: 
des os ? & lorfqu'après de telles altérations, la. 
partie refte fans mouvement , Id partie crérafléel 
s'y dépofe, s’ # durcit , Sy offifieavec les parties! 
articulaires , & à la fin le mouvement ef gène 
eu aboli. d 
4 
Caufes des Ankilofes. 


te 2 RL 


ue caufes des enkilofes , font comme celles 
de toutes les autres maladies, ou internes où 
externes. 

Les caufesinternes font, comme nous l'avons! 
dit, tous les vices du ER qui peuvent altéref 
ou la finovie ou les fucs offeux, ou les parties 
‘articulaires ou les os inême. 

Les caufes externes font ou Îles fractures o 
les Juxations , les entorfes , les contufions ; en“ 
fin tout ce qui peut altérer les folides qui con 
courent à former la circulation , ou les liqueurs. 
qui facilitent le mouvement. 4 

Les maladies aigues produifent quelquefois: dest 
faits fi extraordinaires aux os, qu'ils font de 


deflus du jugement des hommes pour les expl 
quer , comme il eft prouve par un fait que M 


Barry ; 
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Barry : ; membre du Parlement d'Irlande, m'a 
raconté ; Voici Jexpofé qu'il m'en a fait, ila 
écrità PUniverfité de Dublin ; pour en avoir ia 
Diflertation. 5 

Il m'a dit que dans cette Fer Univerfité, 
il y avoit nombre des pieces qui fixoienit l atten- 
tion des os,& notamment le fquélette du nommé 
Clarke, ancien Domeftique de Mr. Richard- 
Alolwrth de Mermark , dans la Comté de Cork 

Hulenfiver , ancien ses fa du Parlement d’Ir- 
Jande. 
Cet homme à Agé de 40 ans eut une fievre mra- 
digne, à la fuite de laquelle if lui vint des dou- 
Jeurs aux os , les plus vives, plufeurs os fe gon- 
flerent, les uns après les autres , & defquels on 
vit naître des vegétations offeufes . & ce dans 
pans l'ordre qui fuit. : 
, De chaque bofle furciliere , il en fortit une 
Me le biens & grofleur du doigt. 

2°. Aù milieu de l’oxipital , il y en avoirune 
po grofle. & d’un pied dé long , avec laquelle 
on le fufpendoi. . 

A - De chaque apophize zigomatique sie 
Rcoitune qui defcendoit le long des joues , elle 
fe recourboit fous l'os maxillaire a qui 

“empéchoit à cet homme d'ouvrir la her où 
Jui arracha deux dents ineïfives de chaque mi- 
choire , pour faire pafler les alimens pour le 

mourrir, 

: Les vertebr es étoient hériflées d’un grand 
nombre de ces végérations ; plus où moins con- 
fidérables , it 4 en ayoit qui avoient un pied de 
0 png. d 
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‘à De. la partie latérale externe des os, dés: 
hanches auprès des articulations, il en fortoit Fo | 
de chaque côté , qui fe portoit fur les cuifles , : 
elles empéchoient le mouvement de ces. extrêé=| 
mités. 

6°. À Ja partie poflérieure de bte jambe ,.- 
il y avoit plufieurs excroiffances , celles-ci com 
boit par intervales | & en renaifloit d'autres. 

7°. À F'articulation des bras, il yavoit auifi. 
des excroiflances quiempéchotentie mouvement. 
de ces extrémités. 

8°. Cet homme: fouffroit ; | lorfque les RTE, 
fances commençoient à fe Ébisheri mais enfuite- 
les douleurs fé calmoient. 

9°. À proportion que les tedatehé perdoit: 
hi mouvement elles s'ankilofoit, cet fquélerre à. 
ce que M. Barry m'a afluré eft regarc dé à l'Univer- 
fre de Dublin comme une rareté. 

Hildan rapporte avoir vu un cubitus fondé: 
avec lhumerus , un femur avec la cavité cotiloï-4 
de de l'os innomine ; M. de Buffon ( 2) à faite 
__ fcier des ankilofes,où il n'a découvert intérieure. 
inent ni; éminences , ni cavités. articulaires, la 
fübitance fpongieufé étoit continue d’un os à! 
l'autre fans interruption ; ilarrive , dit-ce Phyfi- 
cien, dans. ce cas comme dans Pécistites qui 
n'eft unie dans le premier temps à l'os que par un 
cartilage qui S'offifie, & à la fin ilne forme qu ‘uns 
même corps. 

LES. Jaxations , és: contufions & Îes fortes. dE 


j 
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fantions deviennent les caufes des ankyloles : 

lor{qu'il furvienit des engorgemens ; des douleurs 

confidérables ; dans cet état les tendons & le: 

ligamens qui faifoient mouvoir la partie r-ftenr 

fans action,l'humeur mucilazineufe s’épaiflie, Les. 
porofites des fibres charnues & ligamanteules s’é- 

gorgent de moleculles groffieres & terreftres. (4) 

qui deviennent incapables de Iubrifier les parties. 
qui fervent au mouvement & foffifient , auffs. 
Voit-on des ankilofes fuccéder après l’opération: 
de l'ancorifme , aux fortes contufions du genou ,. 
aux enrorfes du pied , une difficulté de marcher 
après la guérifon des fractures de la cuifle , la di£- 
ficulté de fe fervirdu bras aprèsle dérangement. 
des os du coude, &c. À OS DAV DE 

* M. Duvernay fait remarquer que la diftantion: 
des ligamens & le repos que l’on fait obferver À. 
ceux qui furvivent après avoir été pendus ,.ont: 
les vertebres ankylofées; en a vu après les chüres: 
für le coccix ; cet os foflifie avec los fa= 
Crum ,:@c. Li : 

& Ileneft des ankylofes comme de bien d’autres: 
maladies : les véritables caufes nous font fou- 

vent cachées , à quoi attribuer l'hifloire de la: 
maladie d'un enfant âgé de 22 mois, qui avoit: 
tous les ‘os contigus , ils fembloient n’en faire: 
qu'un feul, comme il eft rapporté dans les Mé=- 
moires de l'Académie des Sciences année 1716. 
Coulombus:rapporte qu'ily avoit auxIncutables: 


L “ 


è 


(29 Voyez les “Mémoires fur les'os par M, Four=- 


férouxs. 
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à Rome, un, homme quiavoit-vécu longtemps 
fans qu #1 remuât que Ja langue, letorratx & 
Fabdomen : après fa mort ik fut difféqué , on 
trouva toutes les articulations depuis Ja tête jut” 
qu'aux pieds ankylofées ; M. Duvernay dit avoir 
wules vertebresidu/donccellosidées lombes , los: 
facrum & les os des illes oflifiés entre eux , je” 
vous. laife , Meffieurs l'explication de tant des 
phénômenes. 1 
La différence des ankylofes le. tixé vous des) 
ça ufes.qui les ont PLOFMEES ou du progrès.qu <k 
les ont fait. 
On les diftingue en vraies & en faufles, 
On les appelle vraies. quandf articulation eftn 
foudée. | 
On kes appelle Eee Anartt si refte quelques 
mouvement à J'articulation. 
Dans les vraies la mouvementeft entiérementk 
aboli, les os des. deux parties font foudés., 1 
tiffu fpongieux eft uni de même que les James 
offeutes qui s'étendent d’un os à l'autre; il.y:af 
des. ankylofes qui ne paroïlentformées-que! pas 
Foffification des ligamens articulaires + Ste ste tri 
* Par rapport: aux caufes:, on les appelle anky4 
lofes fimples. & compliquées... .- à À 
On. appelle: fimples celles qui font Ja fe de 
quelque fraéturé,,& qu’itn'y.a d: autre aEcidens 
que. le défaut du mouvement, 1 
Les ankyilofes compliquées {ont celles qui fon 
produites. par le vice du fang & accompagnées 
daceiderrss--—2# ste PITITIER 
es fignes des sn Eviols font commémoratif: 
diagnoftes , & prognoflics. 


_ 
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Les fignes commémoratif nous ‘apprennenc 
tout ce qui à précédé la maladie. 
Les fignes diagnoflics nous font connoître ; 
lefpece de l’ankylofe , leurs différences ; &c. 
Les fignes pronoftics nous font juger que 
l'ankylofe faufle eft plus aifée à guérir que la 
 vraye ; la compliquée eft difficile & longue , 
celles qui fe forment aux grandes articulations 
font toujours dangereufes , fouvent incurableg 
‘eu mortelles. | né 


Cure de lAnkylofe. 


L'ankylofe nous préfente trois indications 
générales. + tra nr à 
… On fatisfait à la premiere quand on à jugé 
Ja. maladie incurable, par les remedes généraux 
pris intérieurement &.apliqués .extériéurement. 
Pour redonner aux parties articulaires leur foup- 
_plefle naturelle , & à la finovie fa Auidité &. 
fa qualité muhllagineufe pour lubrifier toutes 
les parties qui fervent au mouvement. fa 
yn Ea.feconde s'accomplis'par les remedes gé.. 
enéraux , $c-par. les renxedes. particuliers : lorf 
que, ces maladies font ou.produites ;: ou com- 
pliquées, pur des. vices particuliers , on fait ufa- 
ge des fpccifiques contre chacun de ces le: 
VaIns.: a PL PAR \ 
MaËrfin la troilieme de ceslindications £ rem. 
plit pan les opérations de. Chirurgie, lorfgw'on 
a.employé tous les remedes, & que-la per{é- 
vérance des accidens exigent Femputation ds 
membre. : te 


" 


2 


te 
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Lorfque l'änkylofe dépend de l'épaififflement: 
de la finovie & de l'atention des parties arti- 
culaïres , que les os ne font pas foudés éntreux,. » 
comme il artive après les grandes contufions: 
fur les articulations ou après les luxations ou 
des fractures , il faut , dit Hypocrare jetter fur * 
la partie quantité d’eau froide , Perte , le pere, 
confeille la diflolution du fel armonial meélé 


* dans l’eau de chaux , que l’on fait tomber gou- « 


te à goute , d'un lieu fort élevée ; pour moi je 
me ‘fers d’une diflolution de vitriol blanc dans 
J'eau froide , ce remede m’a produit des effets » 
inattandus dans les grandes contufions ou dif- 


. tantions , comme il arrive aux entorfles ; l'u- . 


Peffer de ces remedes par les frictions feches._ … 


rine à laquelle ou réle du fel commun eft 
un très-bon remede.' | Pr 
: Wanfyieren rapporte qu'un jeune homme 
fut guéri d’une ankilofe au genou accompa- # 
gnée des douleurs confidérables , par l'ufage 
de quelques remedes généraux , & par des à 
bains dont on faifoit ufage pour le préparer à 
Famputation.. : 
On lit à- peu-près le même exemple dansw 
ŒEginere , cet Auteur Gt jerter fur une ankylofen 
quantité d’eau & d'huile, dans laquelle on avoit: | 
fait bouillir des graines & des plantes émolièn-… 
tes & aromatiques ; il froittoit les parties avec. 
des linemens émolients , & les couvroit avec, 
des emplâtres de la même nature , il aidoit 


M. Goulard ,. Chirurgien à Montpellier rex 


” commande ;. pour les antorfes ,. ankylofes ,s1 


gelâchemens ,. des. ligamens » &: épaiflifless 
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ment de [a finovie , une pommade faite avec: 
l'extrait de faturne , le favon & le camphre (2). 

M. Suë confeille les fritions avec des lin- 

ges chauds , les douches d'eau chaude où l’on. 
a fait fondre du: {el marin , & fi elles font in- 
faffilantes on pafle aux fomantations du vin: 
aromatique. ( d) 
. M. Duffaud (c) rapporte qu'un Officier fut 
guéri d’une ankylofe augenou par les douches, 
és bains de Bareges & par l'application du: 
limon qui eft dans ces bains. ( 4) 

M. Perrt a vu opérer à ces bains des effets. 
inattendus dans plufeurs ankylofes, : 
_ J'ai vu une jeune Demoifelle à la fuite d’u- 
ne humeur de rhumatifme elle avoit la jambe: 
féchie , le pied appliqué à la fefle , le genou: 
gonflé de même que l'articulation dela cuille 3: 
où elle fouffroit des douleurs horribles , on ne: 
pouvoit pas la remuer de place , fans lui caufer: 
la fievre & augmenter les douleurs : on fit ufage- 
des plüufieurs remedes pendant fix mois , les: 
bains domeftiques la calmerent un peu , on la. 
porta dans une fpece de brancard aux bains. 
doux de-Reines où elle a été deux années de: 
faite ; la troifieme aux bains d'Uffat (e) la: 


F (a) Voyez fon traité {ur l’ufâge du plomb, page: 
ss Ha % Be au Pp 2 PRESS, 

! (8) Elémens de Chirurgie. 

-(c) Obfervations de Médecines | Et 
(4) Voyez mes Obfervarions {ur- le fäir du Himotès 
ès bains d'Ufar, | 
. €e), Voyez nos.obfèrvarions für ces baîkss 
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cuille s'eft allongée peu-à-peu, elle eft encore * 
un peu plus courte -que l’autre. "+, A 

M. Suë recommande un linement & l'ufagew 
de l’onguent ftiratx pour frotter les parties an- À 
kylofées. TP 
M. Leclerc rapporte la guérifon d'une an-# 
kylofe au genou , qui avoir fuccédé à tine chü-# 
te que l’on avoit negligé pendant cinq ans(æ)# 
il fit ufage des tifanes appéritives & des bols 
fondans , des fumigations émoliantes , des ti-# 
fanes avec les quatre bois fudorifiques , des 
embrocations , avec les huiles aromatiques, &M 
finit.cette cure défefpérée par l'ufage des fric 
tions mercurielles. 4 
M. Petit , rapporte avoir guéri une ankylo-w 

fe à l'articulation du coude qui avoit fuccédé 46 
une fracture , par de petits mouvemens mé+ 
nagés ; & c'eft d’après ces confcils que dans less 
fraêtures qui avoilinent Îles articulations , quew 
je fais faire de petits mouvemens pour empé=h 
cher l’épaiffiffement de la finovie & prévenith 
Fankylofe. | "4 

M. Duvernay fait un long détail du traite 
ment des ankylofes , les remedes font en pars 
tie les mêmes dont nous venons de parler : i 
recommande Îles délayans , les appéritif , less 
bains, fes fumigations , les douches , Îes fric 
tions mercurielles , les frictions feches. ; Jesh 
onétions , avec les huiles aromatiques, cs) 

_ beaumes qu'on emploie tantôt feuls ,.&. quel+ 

(a) Vozez l'obférvation, page 118, de. l'hiftoi 
maturelle de l’homme. 


m" 
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Guefois on y mêle l'huile de mufcade , l'ex= 
prit de vin camphré, il ajoute , que ces onctions 

animées d’efprits volatils, tiennent les parties 

» fouples , les parties les plus déliées de ces mé- 

. dicamens pénétrent par les pores des tañdons 

» jufques dans les cavités articulaires , pour dé- 

» tremper la finovie. (4) 

Si les douleurs font confidérables on joint 

aux émolients les anodins', on couvre les par- 

_ties avec un mélange d’emplâtre de favon & 

: de vigo. 

Je me fuis fervi pour une ankylofe au genou 

k d'après le confeil de feus MM. Lapuiade & 

. Taïllard , des fumigations de la fleur de fureau 

. & de vinaigre pendant deux mois. 

… J'envéloppois l'extrémité dansle {on camphré, 

. auquel j'ajoutois des‘ gommes aromatiques , on. 

 faioit de fridtions. féches , le malade prenoit le 

petit lait deux fois le jour avec les cloportes , le. 
genou fut moins douloureux & moins gonflé, 

: le Mouvement futun peu plus fenfble , ile fit 

porter aux boues de Barboutan , où il refta près 

de deux mois , & guérit radicalement apresavoir 
refté près de déux ans fans avoir pu marcher : 

_ cette maladie étoit la fuite d’un rhumatifme. 

Nous avons dit qu’oh fatisfait à la deuxieme 
indication par les remedes généraux & particu- 

: liers , les remedes généraux font ceux dont nous 


venons de parler. 
(+) Voyez Ankylofe dans fon traité des maladies 


L 


« des os: . 
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Les remedes fi particuliers font le mercure ; fL.4 
l'ankylofe eft compliquée du virus vénérien , il - 
faut pañler le malade par les frictions générales, ” 
& faire des frictions particulieres fur l'ankylofe, ! 
& l’on finit.le traitemenr comme nous l'avons 
fait obferver. (4) | 4 

Si l'ankylofe éftcompliquée des virus {crophu- 
eux , ou fcorbutiques , ou tels autres dont nous 
ne connoiflons pas de {pécifique, qu'on y ignore À 
même l’efpece de caufe ; dans ce cas les os fe 2 
gonflent , les douleurs (ontexceffives , les arti= « 
culations souvrent,il en coule une efpece de fa-. 
nie, tantôt brune, tantôt claire, tantôt jaunc à 
tre & très-fœtide , ordinairement les malades à 
périlfent par une fiévre lente , lé cours de ventre. 
y fuccéde , des enflures générales & meurent hy- 
dropiques, | 4,0 

“Jai vu un homme dont le genou étoit anky- à 
Jofé depuis quatre ans & d'un volume monf- 
trueux , la jambe atrophiée , le genou s’abcéda, 4 


les os étoient gonflés & cariés , il mourut éti-! 


que, CE EE Mi 
J'ai foigné un malade pendant deux ans auquel. 


on ne connniffoit aucun vice particulier , il luis 
vint un ankylofe au genou ; tous les remedes 
qu'onemployoit augmentoient les douleurs,ilnew 
prenoit què le lait pour toute nourriture , & les. 
caux de Barége pour boiffon étoit les feuls re- 


Née | Tr 
(a) Voyez V'Obfervation rapportée par M. Le 
clerc d'une ankilofe guérie par le merçure. 


d: 
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medes qui Île foulageoient ; la fiévre lente & 
_ les douleurs lui caufoit l'infomnie, le genou s’ab- 
céda , trois mois avant {a mort ; il en découloit 
‘une fanie noirâtre, très. foœtide , il mourut hy= 
 dropique. | Fe | 
. Enfin on remplit la troifieme indication par 
les opérations de Chirurgie, quand on eft par- 
venu à détruire le vice général des Auides par 
les remedes appropriés à l'efpece des vices, fi 
l'ankilofe eft compliquée d’exoftofe ou de carie , 
que la maladie {oir locale, & fi la malade con-. 
tinuoit à fouftir ; fi l'ankylofe étoit à une des 
extrémités , il faudroit faire lamputation du 
membre , comme on vous le démontre dans le 
Cours des opérations. 


OBSERVATIONS 


Sur la molefe & La carnification 
, des 05. 


Ou s traiterons aujourd'hui » Meffieurs , 
“deux maladies égalemene difficiles à con- 
doître & à diftinguer. : 
La molefle eft auffi commune que la carnifi- 
ation eft rare. | 
… Dans la moleffe les os fe courbent, fe recour- 
ent , le corps devient contréfair , Mais ils con 
érvent Jeur figure offeule. . | | 
D L > | 
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_ Dans fa carnification les os deviennent fembla- 
bles à dela chair , le corps eft comme une | 
mafle., PE Le: M à ne. 

Bien des Auteurs ont Cru que la carnification 
des os n’étoit que le dernier dégré de Ja molefle À 
‘comme lefphacelle de la gangrene. À 
Mais fi nous faifons attention aux phenome=. 
nes qui accompagnent l'une ëc l’autre de ces ma 
Jadies , l’on diftinguera qu'elles {ont produites 
par des virus particuliers , & que par conféquen ti 
5] faut diftinguer la molelle de la carnifica# 
tion. tan | 4 
Pour vous former une idée des effets de la mo- 
Jeffe des os, faites attention À celle des enfans ra=1 
- chytiques , boflus & contrefaits ; confidérez ces! 
piéces offeufes qui fervent à nos explications à 
Jifez avecattention le Mémoire {ur la formation: 
des bolles par M. Winflow , Je traité des mala= 
dies des enfans par MM. Andry » Brounzets 
& les ouvrages.de MM.Perit & Duvernay! 
. vous y obferverez d’après Îles obfervations des 
phénomènes extraordinaires ; la maladie de la 
Supior & celle de/a Tougi , dont je rapporterai 
l'Obfervation, font des exemples rares ; la ma: 
ladie de Pierre Cigla & de Bernarde d'Armagnag 
(ont auffi des exemples uniques, mais qui fervt 
rontà diftinguer la moleffe des os de leur carni 
fication, ainfi que nous allons le faire obfervé 
-après avoit rapporté Un exemple aflez fingu 
lier. Us, Le c01 

Il y a quatrerans qu'un homme Agé d'enviro 

60 ans , mourut après avoir reftéplufeurs 2f 

nées dans un état de fouffrances continuelles 


11 


b 
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il avoit une bouffilure générale & lesextrémités | 
inférieutes trés-gorgées , & plufeurs ulceres, 
defquels il découloit uñe fanie très-fœtide , on 
Jui avoit donné nombre des remedes antivéné- 
riens &l‘antifcrophuleux &' antifcorburiques , 
Jes premiers parurent l'avoir foulagé ; après qu'il 
fut mort, on lui fortit les parties moles , on mit 
lesios dans une chaudiere pour en féparet le pé- 
riofte & les autres parties , afin d'en faire une 
fquélette : pendant l'ébulition il en exaloit une 
puañteur fi horrible qu'ilne fut pas pofible de 
reftér dans la chambre’, la plus grande partie des 
oë {e mirent én marmelade , on ne conferva que 
les plus gros ; on me porta le fémur , le tibia & 
le peroné ; du même côté & quoiqu'expofés au 
grand dir pendant trois mois’, il en exaloit une 
fœtidiré affez forte. % 
Je mefuraïle volume du fémur , il a près de 
dixpoutes dé circonférencé dans l'endroit le 
plus bonflé-, 1& lé réfte du corps de cet os, ef 
quatre fois plus gros-que les fémurs ordinaires ; 
äl eft plus long, maïs très-léger ; cer os eftrongé 
dans nombre d'endroits jufqurà la moëlle, route 
x laine éxrèrne eft détruire, il eft femblable à: 
Jl'épongesil y à un nombre infini de trous , des 
finuofitcs , des élévations comme de plaques ra- 
boreufes, mais il a confervé fa ligne.droite , ja 
tête de cet os a peu changé de figure,elle eft fpon- 
gieule ; ayant {cié l'os pourreconnoitre le délor- 
dre quesles vices avoiént produit dépuis Ja lame 
extérieure jufques au conduit médulaire , j'ai ob-. 
fervéce qui fuit (a). | 


AUta] “Voyez la piece qui fert à l'explication. 


#* 


2 Aires. 5e 
1°. Toute Îa fubitance de l'os, dans toute fon … 
étendue , eft femblable à celle d’une éponge. 


* 


2°. Il ya un nombre de trous du couduit mé- 
dujaire qui fe continuent jufques à Ja partie ex-! 
terne par où doivent pafler les fucs offeux & la ! 
imoëlle. 4 
3°. Tout l'intérieur decetosn cit qu’une efpe-. 
‘ce ne caverne dans toute fon étendue, moins“ 
confidérable vers la partie fupérieure. ir SAR 1 
4°. Tout l’intérieur de l'os eft rongé comme. 
Fextérieur., la fubftance eft moins épaifle , l'y, 
a dés endroits où elle a fix à fept lignes d'épaif- 
feur., & dans d’autres de deux.àtrois-&.t quatres. 
«° . I}ry avoit d’ efpace en-efpace des. matieres | 
cnsure 5 légeres, comme de mofceaux d’é éponges. 
Îles unes étoient fcparées , les autres. tenoient à 
los ; d'autres reffembloient à du plâtre.: ;: . sv) 
Jiny à que la partie fupérieure du tibia de 
gonflé dans l'étendue de fix pouces’; il eft égale: 
ment carié , raboteüx!, percé d’une. infinité de 
trous , mais cet os eft plus péfant-que le. fé 
mur, Al 
Le peroné étoit aufñ gonfic à-peu-près dans 
une Ctendue égale à à celle du tibia, ayant égaré. 
ces deûx des rnicrs OS. "Je ai pu examiner l'inté- 
rieur. k 
Leo de ces ‘os font connoître que | 
 Jorfque le défordre de ces parties eft parvenu 2 
ce dégré , le malade-doit avoir fouffert des dou: : 
. leurs Hogriblés , & la maladie eft incurable + if : 
paroît impoflible que:la nature ni l'art. puiffene 
reparer un pareil défordre. Maïs cette maladie | 


_efelle molefle ou catpification” x"les- CARO 


“fur La, moleffe des os. r fr. 


foient avoir confervé un milieu entre ces deux 
maladies. 


Caufes de la mollefle. | ki 


La molefle des oseft une maladie très-ancienne, 


 Hypocrate , en rapporte des Obfervations. Les 
Auteurs qui Fonttraitée en décrivent des hiftoi- 
res fingulieres , mais tous conviennent qué la 
molefle des os qu'on nomme raquitis eft irès- 


commune aux enfans qui habitent les grandes. 


Villes & les lieux humides , ceux qui font près 
des grandes rivieres , & ceux qui viennent des 
parens qui ont eu quelque virus qui n’a pas été 
entiérement détruit, (a) Il y a des enfans qui 
“guériflent de cette maladie par les feules forces 


de la nature, d’autres reftent tous contrefaits 


_& d’autres enfin périllent par des tumeurs, des 
caries, des ulceres & une carochimie, &c. 
Mais rien de politif fur la véritable caufe de 
Ja moleffe; il eft donc effentiel de réfléchir {ur 
les Obfervations ; on doit à M. Mavie un Mé- 
moire rempli de recherches fur cette maladie.: 
on en lit l'extrait au. Mercure de France du mois 
de Mars 175$, cet Auteur attribue la molefle 
des os à lacidité du vice fcorbutique, Boerrhaave 
à la Jymphe devenue acide, il eft vrai qué les 
acides produifent la molefle dis os; ce fair ef 
prouvé par nombre d'Obfervations (b) M: He- 


La} Voyez le paralléle ds maladies véné- 
riennes. . APN UT 

. ©) Voyez les Mémoires fur la formation des os 
& du cal par MM, Duhamel ; Haller , Bordona= 
ve , éic. 


{ 


= 


TA 
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rnaud , fit voir à l’Académie des Scienc es À Paris ; : 
en 1742, des os ramolis par l'effet du vinaigre, : 


le lait aigri & la moutarde ramoliflent l’ivoire , 
fuivant les Obfervations de M.de Fouchy & de 
Jofroy , rapportées à la même Académie en 
1743 , l'oxifrage ramolit les os, à ce que rapporte 


M. Courtial ; Aflruc aflure que le vice fcorbu- 
. tique eft Lbdes Boerrhaave Je croit auf ; Wead 


dans fon HAE fur le fcorbut rapporte avoir vu 


des fractures guéries, mais le fcorbut ayant af 


fecté ces malades, le cal s’étoit ramoli, & le 
bout des os divifés s’étoient féparés , & les ma- 
lades n’étoient guéris des fractures qu'apfès la 
guérifon dé lefcorbut; j'ai vu un Négociant de 
cette Ville, lequel € ia {corbutique , il fit une 


chûte, fe fra@ura la clavicule , le calne fe for- 
ma pas pendant fix mois qu'il ürvint à fon ac= 
cident; d'après ces faits, il paroit que les acides . 


ran ps lesos (2) & les virus qui font d’une 


n . / A 
patnré acide , doivent opérer le même effer, le 4 
virus vénérien qui aura perdu une partie de on ‘à 


acrimonie , mais qui aura confervé fon acidité » 
devient caufe de molelle comme il eft rapporté 
dans louvra age déja cité. 


D'après ces na il ne faut pas être firptis que À 


les enfans foient plus fujets à fa molefe des os 
que les adultes. 


(a) Voyez les Obtertacans de M. Hériflant , il © 


démontre que les acides , tel que l'efprit de nitre, 
diflout la joue ‘créracée aÿi forme la dureté des os4 


f 
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| re. Parce que leurs os & tous es élemens” 
qui les forment , font plus mols que ceux ‘dés ri 
vieillards. ALT A NARR ET LEE CAL 
| -29.-Les fucs moëlleux font plus abondans dans 
Le premier âge qu'à un Âge avancé. » | 
| 3°. Les os des enfans font artolés ; de mê- 
Ime que leurs fucs du lait, & file lait sai 
grit il devient acide, & J'acidité caufe la 'mo- 
IJlefle. y DT ERNT UC MORT 
4°, S'il y a un vice fcorbutique ou vénérien 
Ices levains par leur acidité agiront d'abord fur: - 
le lait , enfuite fur la moëlle & les fucgis qui" 
(deviennent acides , plus féreux & plusabondans,: 
& plus propres à ramolir la fubftance cretaflée, 
FA à celicher les fbres afleuféss HP NCN MSN 
_® Dans cet état d’altération, d'un coté tés 0: 
fucs n’ont plus cette qualité nutritive » does et 
|balfamique , ce n’eft plus ce feve nourriciere+. 
| dés os, c’eftau contraire une lymphe acide plus: 
labondante, chargée de fels âcres , fubtils & pé= 


HR y - SEL S SE En 
|nétrans, qui s'infinuent dans toutes les cellules 
lofleufes , lefquelles fe rempliflent peu-à-peu ;: 
| leurs paroits fe féparent , les filets offeux fe dés 
 funiffent , perdent leur point d'appui réciproques 

| toutes les patties folides font comme dans une : 


| efpece de bain qui les relache ; enfin tout con: 


| court à les ramolir & a les faire céder ‘au poids: 

| du corps, comme les rapportent MM. Andry 3! 

| &c.ou à céder àla contraction des mufcles, com- 

| me l'ont cru Eourrral G tant d'AUtreS TUE 
On dit-dans les Auteurs ,.que fi Fon fufpend 

une fqucletre dans unecaverne d'eaux minérales, \ 


#4 ue Mont 
n Ron. 
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_ peu-a-peu les os fe ramoliffent (2); & fi en= 
fuite on expofe le fauélette au grand air, les os 
reprennent leur folidité naturelle. | 
On remarque que fi une fra@ure eft mal re- 
duite , & fi on Continue trop long - temps les! 
dôuches d'eaux minérales fur le cal , les deux 
. portions des os divifés fe {éparent : fiune frac- : 
ture afrive à un fujet qui a un vice {corbutique 
les os ne fe réuniflent qu’autant que le vice eft, 
_ détruit ; la corne de cerf, qui a quelque rapport 
avec les os, fe réduit en gêlée par l'eau & le jus” 
de citron : la cocque d'œuf eft difloute par le vi- 
naïîgre , &c.. L | 
À tous ces faits Comparons deux obfervations ; 
la premiere fe trouve décrire dans les ouvrages 
de Planque , on y lit les plus favantes differta- 


tions fur la molefle des os de Ja Supiot. 1°, La 
nommée Tougy, native de la Paroifle de Mon-1 
chauve, Diocefe de Bayeux en Normandie, fait. 
le fujet de Ja feconde ; & comme je nai point! 
trouvé l’hifloire de la maladie de cette femme 
. dans aucun ouvrage, je vais en donner une courte * 
defcription. Cette femme vint chez moi le mois! 
de Mars 1767, je la vifitai plufieurs fois : elle me? 
raconta l’hiftoire de fa vie , & en même-temps } 
me donna Îles atteftations du lieu où elle étoit ,1 
Jés cértificats étoient légalifés , de même que | 
les relations des Médecins & Chirurgiens qui l’a- 
mme : 

.* ©) M. Hériffant ramolit les o8 avec l’efprit de 


nitre, cet acide agit fur la partie crérafcée , & lefel 
nitrus des eaux minérales doivent-apir de même, 


ca 
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voient vifitée dans les différentes villes où elle 
avoit été. Cette femme étoit née de parens 
aifés & bien portans : elle avoit joui de la 
meilleure fanté jufqu'’à la troifieme couche. A 
âge de 18 ans ‘elle fe maria avec un jeune hom- : 
me bien conftitué ; elle eut trois enfans dans 
Fefpace de fix ans , elle âvoit nourri les deux 
“premiers , qui fe portent bien ‘encore. | 
À la troifieme couche elle eut une maladie , 
que l'on attribua d’abord à un lait répandu ; 
mais peu-à-peu il lui furvint à toute l'extrénuté 
fupérieuré du côté gauche, des douleurs les plus 
cruelles , cômme fi on lui eût rongé lesos, ces 
douleurs continuerent pendant plufeurs jours , 
jufques à à ce que les os furent ramolis comme de 
Ja cire, on les plioit en tout-fens. 
Les douleurs ne farent pas plutôt calinées : ; 
qu elles parurent à l’extfémité inférieure avec 
la même violence | &° contirnuerent t'jufqu’à, te 
que : les os furent ramolis comme les premiers. 
| La même fcene fe paffa'aux os des deux extré- 
| mités de l’autre côté avec le même ordre , & 
-enfuite les douleurs continuerent aux os du tronc, 
qui fe ramolirent auffi dans l’ ‘efpace de fix mois; 
cette femme fe mettoit comme: un ‘peloton , mais 
elle ne fouffrit plus dès-que Jés o$ furent ramo= 
lis,iülny eut que Ha QE de là tête ‘qui en furent. 
exempts. 
Déndant Je premier thois de’cette matadié oti 
fit plufeuts remedes qui furent fans effet; une 
maladie aufli finguliére; MÉMA Patrénrion dé 
ÿ plufieurs* curieux. & des maîtrés del'att , lés 
‘uns attribuent ce _phénomene + au “aie sépanqu, L 
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& d’autres au vice fcorbutique; cette femme avant 
fa: maladie étoit grande & bien faite , enfuite on | 
la voyoit reduite à une mafle , qui néanmoins | 
failoit toutes les fonctions aux mouvemens près: ! 
“elle refta pendant dix ans dans cet état , fon mari | 
s'engagea & mourut à Prague pendant les der- 
nieres guerres. T7 
Enfin, reduite à la derniere mifere, on lui fit. 
une petite brouette, un homme la traïnoit de 
ville en ville, où elle fut vifitée par les Maïtres, 

* defquels elle prenoit de certificats ; elle fut quel- 
ques jours à Rome, & c'elt dans cétte derniere 
ville où elle s’apperçut que les os reprenoient 
leur premiere dureté , ils font devénus aufli durs 

qu'ils étoient avant la maladie; mais fi contre- 
faits qu'iln’eft pas poffible de décrire leur figure, 

| Aupoint que cette: charpente.offeufe ne lui laifle 

de hauteurque 32 pouces, de près de cinq pieds : 


qu'elle avoit. 


: Les curieux & la charité. avoient procuré à 
cette femme une certaine fomme d'argent , ‘qui | 
lui mériterent les bonnes graces d'un Soldar grand 4 
&c: bien fait, lequel F'époufa à Rome & mena en-, 
fure la brougtte, QUE T'AMENEr CCE femme dans 4 
fon,payss que JNOIS après fon mariage, elle FT 
une faufle couche de Hois mois, & à la fin dun 
mois de Décembre 1766, elle en avoit fait une 
feconde de deux. MOIS ; cêtte fémme ‘avoit, de 

l'efprit ; elle répondoit avec péécilion à tout ce! 
qu'on lui demandoit , elle reffa environ trois! 
femaines : à Touloufe, & vint plufieurs fois chez 


À 


+ 


Mel cuinberarhes cc nonvoms 27 cl 
Je laife aux favans l'explication des phéno=! 


hi Jur la molleffe des os. CARTIER 
| menes que ce cas préfente ; mais qu'on téfléchifle. 
. fur la maladie de la Supioc, on la verra à-peu- 
près la même que celle de la Tougy , à la diffé 
, rence que la Soupiot eft morte de la maladie , 
lmalgré les fecours des plus grands Maîtres, & 
| la Zougy et guérie par l'exercice & le change- 
. ment d'air, | | 


OR UM AR ONU "ES 
ki | k : fer 
La Soupiot & la Tougy , après leurs couches, 
. -avoient eu toutes leurs parties inondées de lait, 
* comme font les enfans dans Îe temps qu'ils den 
» viennent rakytiques , c’eft-à-dire pendant qu’ils 
Jaitent ou qu'on vient de les févrer, c’eft alors, 
. qué cette maladie fe démontre, les os fe ramo- 
… Jiffent , { gonflent , deviennent contrefaits , le 
. corps fe défigure & prend tant de contorfions 
«qu'il femble monfirueux., comme le rapportent 
M. de! Buffon & mille autres. 
Si dans cet état, le fang fe trouve altéré pat 
Lun vice acide, il coagulera le lait qui contient 
à lui-même un acide, Le lait en {e dénaturant ac 
* -quiert une acrimonie fi confidérable , que M. : 
:Pufos (a) rapporte avoir vu des femmes aux- 
quelles , à la fuite des couches , il furvenoit des 


ÿ |gangrenes, qui faifoient tomber leurs membres 
“ en pourriture , & rendoient leurs os carics dans. 
À 1rôis où quatre jours. Hl faut fuppofer que-les 


“ (a) Voyez les Mémoires fur les dépôts laitus,, pat 
À j 


MPuzos:à la fuite du Trairé des accouchemenss  : ; 
AE 


— 
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malades dont parle M. Puzos, avoit quelque 
-vice fcorbutique ou vénérien, puilque ces der= 
miers ont la faculté de ramolir les os ; les effets’ 
de ces virus doivent être plus confidérables 
Jorfque le fujet eft inondé d’une liqueur telle 
que le Jaït, qui ne peut qu'augmenter fon ation 
fur les parties dures. | ; 
Raulin rapporte nombre d’obférvations {ur 
les mauvais effets du lait | pour le traitement. 
de leptifie , ces maladies font produites par quel. 
que vice acide, le lait qu'on donne pour remc- 
dé devient acide lui-même , augmente les acci-. 
dens & conduit les malades au tombeau (4). ; 
Raulin rapporte , & l'expérience le confirme , : 
que l’on guérit les lépufies vénériennes par l’ufage 
du mércure ; Leclerc recommande les bourgeons 
de fapin , ‘quand cette maladie eft produite 
par Île fcorbut (8). Si leptifie eft caufée. 
par les vices dartreux ou autres, quand ils font 
rentrés , il faut reproduire ces maladies par un. 
nouveau virus, & enfuite les traiter chacune par | 
les remedes appropriés. | 2 
En Efpagne on traite lepthifie avec un élec- ï 
tuaire & la conferve de rofes de Damas ; en. 
Lorraine 1e public fe guérit avec le creflon ; en« 
Ruflie ayeë le fuc de Boulau , on y ajoute demi. 


“ 


0) Voyez fon Traité & fes Oblervations fur | 
lépthifie , & fur l’abus du lait pour le traitement 
de’ cette maladie, 


(8) Voyez fon Hiftoire naturelle de l'homme mäs 4 
lade > PAR+ 34 | 


% 


; für La molefle des 0$. ATOS 


once de la tige du Solanum, bouillies dans trois. 


livres d'eau réduites à une, l’on y met un peu 
de fucre , on en prend deux cuillerées thaque 
deux heures , ce remede guérit les ulceres au 
poulmon (z) à ce qu'on aflure. ds On à 
Enfin la molefle des os eft une maladie qui 


refifte quelquefois à tous les fecours de l'art , 


comme à la Supiot; elle fe guérit par l'exercice 
& le changement d’air, comme à la Tougy, & 
à nombre d’enfans rakytiques ; plufeurs mate- 
lots guériflent de le fcorbut qu'ils contractent fur 
mer dès qu'ils font misàterre. 

bains qu'un Empirique avoit prefcrit. Pierre 
Afalin a vu une pareille maladie guérir par des 
bains préparés avec l'alum & le fel gemme, Bol 
fius rapporte qu'aux Indes il y a une plante qui 
durcit les os (8). Petrus à Czffres , dans la cin- 
quieme de ces obfervations | rapporte qu’un 
enfant fut guéri de la moleffe des os par l’ufage 


du lotié fauvage (c) préparé à l'huile. Courtial 


… Fernel rapporte qu'un Soldat fut guéri par des 


TR 


allure que les os reduits en poudre guériflent la 


molefle des os des bœufs , qui ont mangé de 
loxifrague ; Boëyrhaave recommande l’ufage des 


antifcorbutiques ; Duyernay les martiaux, la 


Ce) L'Hifloire naturelle de lhome malade 5 
B. 35, par Leclerc. FRA LPS 

(8) Voyez M, Duvernay qui rapporee egs faits, 

: [ce] Le Lorié eft un bon remede pour guérir les 
hémorrhoides, PS |. D 


{120 Obfervations | 
rhubarbe; les abforbans , le changement d'air; 
les frictions féches & l'exercice; #/inflow Vus 


Ÿ 


Tage des corps qu'il profcrit en général , il les 
confeille pour corriger les bofles ; Ændry res 
commande les bottes pour redreffer les jambes$ 
d’autres prefcrivent l’ufage de la garance , de la 
corne de Cerf, la tifane avec les bois fudorifis 
ques , tous ces moyens doivent être variés fui 
vant l'âge , les tempérammens , les accidents 
& plüfeurs circonftances ; lorfqu’on eft aflurk 
de l’efpece du virus qui produit la molefe , fl 
faut mettre en ufage le fpécifique contre ce les 
 Vain. se tu | FR 
Il refulte de ce que nous avons dit, 1°. Qué 
Ja molefle produit aux os des changemens a 
LA St RIT ‘4 
2°, Cette maladie eft rare & dangereufe aux 
adultes. EN 4 
3°, Elle eft commune aux enfans , mais fa 
ile à guérir , & guérit quelquefois fans res 
. medes, 11 SE À 
4°. Les virus acides comme le fcorbut & Je 
vénérien , peuvent produire la molefle , de 
|: même que le laït aigri, le vinaigre &c. à 
& ç’. Tour ce qui peut rendre les fucs offeux 


âcres & abondans peut être caufe de molefñe. 
6°. Il y a nombre d’enfans rakytiques que 
Ja feule abondance des fucs, un air crafle, un 
. mauvais régime , peuvent être caufe , de la mo 
leffe , & dans ce cas la nature fe fufñt pouf 
la cure.i #5" DENTS TANT ÿ. 
79. Enfiñ Vobfetvation nous préfente plus 
fieurs difficultés , en effet , l’on voir des Es 
et iflus 


1 


— 


Jur la moleffe des os. 121. 
Affis du même: pére ; l'uncperit peu. de temps 
après la: naiffaace avec. les fymptômes qui ca+ 
‘ractérifent un vice: vénérien héréditaire , l’en- 
fant le communique à la Nourrice, &c. | 
ir Le fecond eft maigre on le: met en notirri- 
ve, on:le change , on le rechange fans qu'au- 
“unoparoifle avoir contrâcté aucun vice 3 il 
wieht:à l'enfant des tumeurs qui,s’abcedent , 
les os quelquefois {e carieñt ; d’autres Me à 
aquitiques ; boflus :&c on tite > il grandit, 
_mene une vie trifte: & fédantaire , &c. 
-Hetroifieme elt mis à une Aro x 1 
Pen gras , il lui furvient des croutes laiteufes 
ileft grand & fe porte bien;voilà cependant trois 
“enfans qui viennent du même pere ; qui ’a fait 
“aucun: remede, ; il jgrare même en avoir be= 
doin oz dv soon | 
k Cependant les vices ont été Entre à ces 
lenfans dans le temps de la conception ; les pre= 
B . miéres trames qui forment les partiés {olides & 
leurs [ucs en ont été alrérés ; ces enfans , gran 
.rdiffent dans le feinde la mere ; qüoique nour- 
lis des fucs: altérés: 31au premier les vices fe 
onndéveloppés aprés: Ja naifance ,; au fecond 
peu de temps: après-&: peu-à-peu il lui vinit des 
tumeurs , des. fuppurations qui adouciflent 
l'activité des vices; mais leur inpreffion refte 
fur les parties ; ilelt vallétudinaire, &c, | 
k Le troifjeme jouit de Ja meilleure fanté parce 
que d'unscôté les vices ne fe développent pas 


ST 


La] Voyez | te OnERr ES 


D 


di ie CHfrvarins 
comme aux premiers ; (4) & de fautre, il æ 
été mis à uné nourrice ; laquelle réunit a un‘ 
bon tempérament ; eftexempte de tour vice, uni 
Jait bien conditionné ,.eft propre à adoucir l'acs 
tivité du vice qui palle par un. nombre infinis 
des filtres fecretoires pour s'évacuer peu-à-peu 3% 
pendant ce temps les fibres offeufes: & toutes” 
les parties organiques des.os , en fe dévelop 
_ pant. , augmentent Jeurs forces confarveis 
leurs. dirtidis naturelles, fans éprouver les 
accidens. des. deux premiers , Sc 4 it ! 

Nous terminerons cette prélecon par Exa=. 
miner fi la carnification des os eft le dernier. 
degré de la molefle , ou fi cette maladie ct, 
produite par un vice particulier nous rappor=* 
terons , d'après les. obfervations ,. les phénome-* 
nes qui diflinguent la carnification des OS: de a 
molefle.. 7 


De la carnification des: 05: . à | 


Si la molefle des os eft produite par ta vices 
fcorbutique , par le lait afgri , enfin par les” 
fucs nourriciers devenus acides ; ces parties 
quoi qu'elles fe défigurent ;. CHR lait 
couleur & la figure d'os | au lieu ques 
‘dans Îà carnification ces parties Fest {em-. 
blables à: la chair foit: par leur couleur , 8e. 
par leut- confiflance’,.ainf qu'il eflprouvé par 
‘plifièurs obfervations , & notamment par cel: ; 


RE ee reine re 


cn M 


BJ: Voyez: Jhuberitiour fi le. digofa ion des ls] 


jEt£es 


{ 
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fur la molefle des’ os: Gi 123! 


le de Bernarde d’Armagnac décedée à l'Hôtel- 


Dieu Sr, Jacques le-15 Novembre 1699, cel- 
le.de Pierre Cigla mort à Sadan le 22 Oo- 
bre 1665 , enfin celle du’ jeune-homme dont 
jai rapporté l’hiftoire dans ua difcours impri- 


tres prouvent que les os fe carnifisnt ; & la 
Carnification eft une maladie incurable quand! 
elle affecte plufieurs os; au lieu que la nfole{- 
fe fe guérit communement. 
La maladiede Bernarde d’Armaignac fut attri- 
Duée au vice fcrophuleux ; celle de l'enfant du: 
Béarn , frontieres d’Efpagne , à la même cau- 


£e, on n'eft pas d'accord fur celle de Pierre’ 


Cigla ; mais qu'on ce rappelle que le vice: 
cancéreux produit la fragilité ;. le vénérien la 
carié ; & l'exoftofe ; lefcorbutique la molefe :: 
Ton conviendra , d’après les obfervations , que 
Ja caïnification elt caufée par le vice {crophu: 
Jeux , il-ne fuffit pas de dire que telles ou telles 
maladies font produites par les vices du fang 
il faut dérerminer quel eft le vice qui la pro- 
duite ; ft on veut parvenir à les connoître & 
à les guérir ; parce que l’on n’y parvient qu'en! 
employant un fpécifique pour chaque vice > 
comme nous l'avons prouvé pour la. carie vé- 
nérienne (2). | 


La nature du vice fcrophuleux nous eft in. 


connue , & nous ne fommes pas mieux inftruits 
fur lamaniere, dont il agit fur les os pour y caufer: 
: LS Le Fa s ju À A d CE RAA ua ea hes DL te 0 
la carnification:,. toutce qu'on peut dite , que cé 


La) Voyez: ro Obfervations für Le cariei 
| M 2 


mé en 1764, tous ces faits & nombre d'au 


24% | Obféryaions. 4 
ML agit fur ces parties. d'une maniere qu'il 
n'eft si en notre pouvoir d’ expliquer , il faut. 
lire avec attention le rapport qu'on a fait de | 
Béidarde d’'Armargnac & celle de Pierre Ciclas 
IL Faut auf réfléchir {ur plufeurs autres obfer- ! 
vations & {ur tous les élemens qui compofent ! 
les os, on aura lieu d’être furpris de voir des: ! 
parties aufli dures réduites à leur premier état W 
‘de molefle &.à ce degré de chair ; on fit des 1 
obfervations _& lon.aflure que ka fubftance # 
offeufe-a été reduite à à une efpece de bouillie fans. 
que le périofte parüt alteré (4). 

Nous avons fait obferver qu'il y avoitides 
vices qui agiflent avec plus de force fur les os 4 
que fur les parties moles , ces levains font furles » 
parties dures, ce que forte fait fur le cui= 
vre, quil ronge & diffout , & appliquée fur: le: 
fui£, elle n'y fait que peu ou point d imprefion 1 
ilne faut pas être furpris que certains vices to 1 
duifent des effets extraordinaires aux os , & que” 
leurs imprefions foient moindres fur les parties: M 
moles ; ce phénomene peut s ‘expliquer de-cette \ 
maniere, les vices qui font d'une nature cre cir- * 
culent plus vite dans les gros vaifleaux des parties. l 
moles , que dans les os ,; les vañleaux étant plus. 
gros ;, contiennent plus. de fluide, le vice y et 
plus noyé , & devient moins actifs, ces mêmes: ! 
vaifleaux font preffés par: l'action mufculaite , : 


Re cod ess 


EEE SRE À 
{a}: Voyez nos Obfervations fur le mélange des | 
vices & nr » Ce 


Fran a 


L 


fur la moleffe des 65. 12ç. 
2 liqueurs vont plus vite, le vice n'a pas lé, 
emps de fi arrêter pour le rongér. ,, 
Les vaileaux qui parcourent les os étant plis 
inis ; ils n’ont pas comme les vaïlléaux des pat= 
ies moles , des mufcles pour augmenter l'aétion 
rganique de ces parties, le mouvement de la 
irculation, ce fait plus lentement dans les os. 
que dans les parties moles. MALE CIROANNO 
“Les liqueurs propres à nourrir les os, font plus, 
nues & plus Iymphatiques ; parce Rte 
obligées de pafler par de petits trous, & de par- 
courir des vaileaux plus minces, d’un côté les + 
vices affectent plurôt la lymphe que les autres 
aumeurs ; de l’autre la circulation s’y faifant plus 
lentement &les vaifleaux érant plus fins , les vi- 
rus ont le temps de s’y arrêter & d’alrérer plutôr. 
lés os que les parties moles ; la diverfité des ma+ 
ladies que l’on remarqué aux os, dépendent donc 
de l’efpece du .vice quiles produit , comme on a 
déja fait obferver: il paroît prouvé que Îe virus 
cancéreux caufe la fragilité, le fcorbutique , la. 
moelle, le vénérien, la carie, le fcrophuleux 
Micarnification, @Er Ut UN ART DR 
Mais comment s'opere le développement du’ 
virus {crophuleux ? comment .agit-il {ur les o$° 
pour y caufer la carnification ? quels font Les dif- À 
férens chângemens que les os éprouvent avant | 
que d’être parvenus à leur premier état de molef : | 
{e & de chair: quels font les fignes univoques | 
qui annoncent cette maladie & la diflinguenit, de 
celles dont nous venons de parler ? quels fonrles 
remedes. qu'il faut employer dans les. différens 
» «> 1 34 LC cs DRLO PERTE LAN do 
périodes x voilà ce qu'il faudroit difcuter d'après, 


x 
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DE obeatons , puifque ce n° fa qu après: 
Sue l'on peut fe fixer fur la cure d’une pa- | 
rétfle maladie : voilà vraïfemblablément, ceque | 
da Dame Perir, ne nous expliquera pas ni fes. 
contemporains , malgré leurs affertions dans la! 
Gazette de Touloufe , laquelle devient l enfeigne’| 
publique des empiriques. 


Cr CE 
DES FRACTURES. 


En général. EE . 


4 y traitetons aujourd’ rs Mefieurs > À 
de la divifion des os, que Foi diftingue: | 
des autres folutions de continuité par le nom de: 
“fraures. : À 
He Dans les fractures , -comme dans les autres ma: | 
“Jadiés,.il faut obferver fix chofes en général ;:| 
C R dirae leurs définitions , leurs différences “ 
leurs caufes * leurs figues ; foie accidens & la. 
cure. | 

On défait Ja Étnes une folution ou di- | 
: vifion del" os ;. produite ou déterminée par plu+ 
fleurs caufes.. ‘} 
Nous difons produite, quand les vices du fang* 
ont alteré les os, comme la fragilité ou la carie ,.\ 
& l'ont difpofe à Le fracturer au plus leger con= 
Ms à 
Nous ajoutons déterminée, | parte” qu'on ob> | 
ve saone lo foie carié ou! fragileil faute | 


» 


| ur les fraëtures en. général. A 
éu uti Mouvement,ou Île contat dan agent extêt— 
Re lits déterminer Ja fraéture. 


. Des cas des fratures. 


1-40 


%a 
don Cesaprincipes où à établi deux dal gé- 
Rte des caufes, & chacune d'elles en a plus 
feurs particulieres. | | 
- La premiere comprend, tous les vices Un fang 
Fe ceux de l'os dont nous avons parlé. 

La {éconde renferme tous les Corps , où les 
mouvemens externes qui étant portés fur les os, 
les obligent à à céder & à fe fracturer | & cela. 
D'arrive qu'autant que la puiffance ou les agens 
font fupériques. à la réliflance set os.oppofe. 
Les érue externes peuvent être conf dérées 
LR trois claffes. End 


| Dans la premiere font les coup$.. 
1 Dans la féconde les chûtes. Gt 
Et dans la croifieme Jes fortes: a HE 1OnS. 


‘4 De rapport aux COUpS à on peut les vibre et 
deux clafles , relativement à la figure des corps: 
qui portent ‘eur action fur les os: ces. agens font 
Ou-ronds ou tranchans, ils agiflent ou‘en conton- 
dant les parties: moles qui fe trouvent entre la 
Din & la réli flance ; OÙ en divifant Jes mé 

Mes parties 

… Par: exemple, un coup de pau porté fr Phus 
merus. peut fradurer Fos les partiès interméz- 
diaites qui feront entre Îe bon &: l'os; feront 


_… 


mé 1e ER een Va: b 
His RE CAT y 
gb & je contufon. fera plus 0! ou 2 Soie 
grande fuivant la force du cofps & ja réfifnee 
que l'os aura faite 74 
” Si au contraire l'agent ft tue, les par 
ties intermédiaires 5 c'eft-à-dire, depuis la peau 
_jufqnà l'os feront divilées , l'os. lui-même peut 
Fêtre en partie, & cette “diviñion ct appellé 
plaie en l'os. . » “0 
Mais fi la Ton ts l'os eft éntiere , Oh thpà 
pelie. frature ,. & fi le. membre éLoit empor 
après uh Coup, de fabre , amputation.s 
S} au contraire un Corps contondant ne dits | 
qu'une partie. de l'os DL CELTS. fraŒureeft appellé 
incomplette , comme ja arrive aux OS du crâne 


Lt 


NT LA Le 


qu'il arrive RUNCUE on a une extrémité sratéele Fe: 
tre deux pieces dé bois où autrés, fi on vient & 
être CRE Vos cede &' fe divife, & Ja diviñon 
: et rélative au mouvement que Le corps à reçu. 

Si un os eft fur, un COTps (olide, , & s'il vient 
aë être. compritné parun corps très-péfant, com 
me une roue de charrette, ou el autre , l'os fera 
plus ou moins écralé , & 1 parties moles plus 
où Moins déchirées 8 contufes. 4 
7 Tous les corps portés fur les os par explof 1oft 
du feu ,en fradturant les os, y. caufent u1E com 
Abbtiôh à & les parties molés font déchirée 
cobtRles Fi atrites | COMInÉ Ja fair obferver 


cclébre Mr. Leciss Ha AU 


Jr les fraihires. ; 129 


Les chûtes font caule des fraétures, toutes les. 
+ . 


fois que le poids du corps porte fur une partie 
quieit obligée de céder à la puiflance qui vient , 
ou du feui poids du corps , ou de la force avec 
Jaquelle elle eft déterminée : par exemple plus le 
corps qui tombe eft élevé, plus la puillance ef 
grande , & fi ce même corps donne für un corps 
{olide, plus la réfiftance £& le défordre des parties 
tant dures que moles, de même que la cominaz 
tion feront confidérables, & d'autant plus dan- 
gcreufes fuivant les parties léfées, l'efpece du fu- 
jet, l'âge & le tempérament, & mille autres cir- 
conftances qu'on ne peut déterminer que lorfque 
les divers cas le préfentent. | 
Les fortes extenfions font caufe des fraures , 
principalement dans les accouchemens contre 
nature, où l’on eft obligé de tirer avec force un 
enfant par les pieds, foit pour le retourner; {oit 
pour le fortir de la matrice. | 
+ Los peut fe fracturer aufi, G on veut téduire 
une luxation au moyen de la”porte ou des ma- 
chines, lorfqu'on n’a pas l'ufage de s'en fervir; 
comme Jes forces de ces inflrumens font {ans 
bornes , elles pourroient être fupérieures à la ré- 


fiflance de l'os. 


» 


NC 37 
Différence des fraëures. 
4 } MERS 

La différence des fractures dépend d’un nombre 
infini des circonftances , comme de la figure, de 
à divifion, du déplacement des portions diviz 
LA " 

ées , des caufes des fra@ures, du défordre des 
s N 


Ke A 
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os , & de celui des parties moles, des accidénsl] 
qui les compliquent, des os fraéturés, &c. : 
Par la figure des fratures, on les appelle! 
tranfverfales, obliques, avec éclat, Jongitudi-, 
nales ou incomplettés: &c. 4 
On appelle achires trauleeialos lcolles où” 
Pos eft divifé fuivant la rondeur de l'os, & lor£# 
que les portions divifées font égales, cette frac-} 
ture arrive, Ou lor{qu’ un coup de bâton, ou telw 
autre corps, Ctant portés fur l’humerus,, fi le brash j 
eft fitué , rélativement à Ja direction du coup ,ù 
l'os cede ou {e divife tranfverfalement, fi lan 
force de l’agent eft tran{verfale, les bouts divi=h 
{és s'offrent un point d'appui réciproque. 4 
On appelle fracture oblique ; celle où lesh 
bouts divilés font inégaux , qui repréfentent un 
bec de flutre & dontles portions divifées nes’ofs. 
frent pas un. point, d'appui réciproque , commen 
dans les fractures tranfverfales , cette fracture 
arrive télativement à la direction du coup, ou” 
de la chûte qui porte obliquement fur l'os.  % î 
On nomme fracture en long, lorfque la diviæ 
fion ou fente , fuit la longueur de l'os, élle arri=M 
ve plus communément au tibia & aux os du, 
crane ; aprés un coup de pierre, &cc. ou fi l'on! 
a donné avec la jambe ou la tête fur quelque». 
corps dur. À 
Où appelle fraéture avec c'édats lorfqu’il y a” 
plufieurs portions ‘d’os- ot fépillés ,; comme il, 
arrive après: les grandes chûtes:, ou quand: un 
pris confidérable ou fisapepour de feu. Su | 
Les os, ARE | ei 


Jur les fraéhires. Y31 
Déplacement des portions fraékirées. 


La différence des fraŒures fe tire dir dépla- 
cemént des parties divifées, qui peut être pro- 
duir où par la direction de la caufé, ou par le 
poids de la partie, ou par la contraction des 
mufcles. RL Le Gus 

1°. Les os fé déplacent par la direction de Ia 
caufe, comte il'péut arriver dans celle de Fhu- 
merus & de l’aäpophile ‘zigomatique; pat exem- 
ple; fi un coup de biron eft porté {ur le bras , il 
_peut déplacer la partie inférieure, & le déplace: 
ment eft ou total ou en partie; dans le premier 
cas le bras fe racourcit par la contraction dés 
mufcles, & dans le fecond il conferve fa lon- 

3121) copate: Meet A PTS 

” 99, Les os fe déplacent par Ie poids dés parties 

& par la contrattion des mufcles, comme il ar- 

rive dans-la fracture dé’ la clavicule , la contrac- 

tion du deltoyde, tire en bas la portion divifée ; 

le poids du bras n’érant plus foutenu pat la cla- 

vicule, le porte entérieurement & fait glifler La 
portion fraturée fur l’autre. 

:9, Les portions fraturées font déplacées par 
la contraction des mufcles fefiers dans la fraétu- 
re oblique du fémar. | | 

4°, Dans la fracture du rayon, l'extrémité 
inférieure eft tirée en-dedans par la contraction , 
du mufcle carré. LA Eufe ARE Dr 
” !$9 La portion fraŒturée de l'os maxilaite in: 
férieur, eff déplacée par lacontraction du digaf= 
trique, 3123) | | 

N 2 
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6. Le déplacement des portions divifées de 
la rotulle eft produit par la contraction des muf- 
cles extenfeurs de la jambe, & ceux du bras cau- 
fent celui de l'olécrane. 

Il faut obferver qu'il n’eft pas toujours pofi- 
ble de reconnoître le déplacement qui arrive aux 
fratures, on peut même le confondre avec le 
déplacement qui vient aux luxations, comme il 
arriva à Galien qui s’étoit fracturé laccromion, 
Jenfancement qu’on trouva à l'articulation fit 
que l'on prit la fraéture . pour une Juxation , Ja 
contufñon, le gonflément , la douleur qui, vient 
aux endroits fracturés , empêchent fouvent de 
reconnoître l’efpece de fraéture & le déplace- 
ment des pieces fracturées. | 

On pourroit faire autant des différences des 
fradtures qu'il y a des caufes qui les produifent , 
& des os qui fe fracturent; par les caufes, on 
fit une différence eflentielle de celles qui {ont 
une fuite des coups ,ou des chûtes, de celles de 
lexplozion du feu. | 

Par rapport aux os, les fractures font appel- 
l£es fimples , compofées , & compliquées; on 


nomme fraéture fimple, celle qui arrive à la : 


jambe, ou à l'avant-bras, quand il n’y a qu'un 
des deux os fracturés; compolée, celle où les 
deux 6s font fracturés , & compliquée , celle 
où il y a quelque accident , ou maladie , &o. 
Il faut obferver qu'il n’y a pas de fractures 
compofées, quoiqu'il y ait plufieuts des os frac- 
‘turés à la même partie, les fractures font ou fim- 
ples ou compliquées, nous allons examiner les 
moyens de les diftinguer pat les fignes. ° 
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be Des Signes. 


” Les fignes des fractures fe tirent de tout ce 
qui peut nous faire connoître qu'un os eft fraé&tu-* 
re, quelle eft l'efpece de fracture & le déplace- 
ment dés pieces divifées. 

On diftingue les fignes des fractures en com- 
mémoratif , en diagnoftics & en prognoftics. 

Les fignes commémoratif nous apprennent 
tout ce qui a précedé la fraéture, comme l'âge 
du fujet, fon tempérament; s’il étoit malade, 
quelle eft l’efpece de maladie , fi lui ou fes pa- 
rens avoient des vices dans le fang, s’il avoit 
quelque vice de conformation à la partie fratu- 
rée , quelle eft la caufe de la fracture & l’efpsce 
de caufe , fi c'eft une chüte ou un coup; quelle 
étoit la fituation de la partie lors de laichûte, 
comment il eft tombe , d’où & fur quoi. 

Les fignes diagnoftics nous apprennent l’état 
préfent, & la nature des accidens primitif, & 
- quels peuvent être les confécutif, quelle eft l’ef- 
_pece de fracture, & l'os fracturé ; quel eft le dé- 
fordre de l'os & la léfion: des parties moles qui 
couvrent les os, ou les viceres qui font contenus 
dans les cavités offeufes, comme font le cerveau. 
. dans les fraftutres du crâne, le poumon, le foie, 
fous celles des cottes & du fternum ;: la moëlle: 
épiniere, dans les fractures des vertébres , &1 
leurs apophiles ; la moëlle dans les os cylindri- 
ques dont la léfion eft toujours dangéreufe ; mais 
comment reconnoitre que la temble interne des 
os du crâne eft fraéturée , l’externs nelétant pas ; 
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comment s’aflurer de la fracture du flernum de 
celle du col du fémur , après une grande contu- 
fon , de celle de l’homoplate , du péroné vers fa 
partie fupérieufe & de plufeurs autres os fraétu- 
zés après des chütes ou des coups qui ont pro- 
duit des gonflemens & des douleurs affreufes > 
comment connoître que le tibia eft fendu après 
un coup porté fur la face antérieure de cet os , 
&c. | 
Il y a quatré ans que je fus appellé pour voir 
un homme qui avoit reçu un coupde marteau, 
fur la partie moyenne du tibia, qui ne l’'empeé- 
cha pas de marcher après le coup, mais il lui - 
{urvint nombre d’accidens , il fut porté à l'H6- 
pital où il mourut , on diffequa la jambe , on 
trouva le tibia fendu de plus de quatre pouces ; 
dans ce cas les os ne cedent qu'à des coups 
violens , il n’y ani crépitation ni mouvement 
dans les endroits divifés qui font: des fignes 
qui nous font connoître la plupart des frau- 
res, comme nous le faifons remarquer dans 
nos obfervations. 
Les fignes diagnoflics des fraétures font ou 
fenfuels ou rationels , les fignes fenfuels font 
UHIVOqUES OÙ ÉQuivOQUES, 
Les fignes fenfuels équivoques ; font la dou- 
leur , la difficulre du mouvement & le gon- 
à flement ; ces fignes font équivoques parce qu'on 
| le remarque aux fuxations , aux contufons & 
| aux fractures, | 
. Les fignes fenfuels univoques fe manifeftent, 
à la vue, au toucher & àl'ouie, &c. 
A la vue, on voit la difformité;en comparant | 
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la partie malade , avec celle qui ne left pas. 

Au toûcher on trouve les inégalités contre 
nature l'on fent & l’on voit que la partie 
plie & cede à la preffion, à l’endroït divifé l’orf- 
qu'on a fitué le malade & la partie que l'on 
fait tenir par un aide, & que l’on fait les mou- 
vemens néceflaires pour s’en aflurer. 

Par l’ouie , on entend le bruit ou crépitation 
que les inégalités des portions divilées font 
entre elles , lorfque l’on tient lés deux extre- 
mités de la partie fraéturée, & que lon fait 
faire quelques mouvemens ; on s’ent même, 
fous la main , le froiflement de l'endroit frac- 
turé, ce ligne eft politif aux os cylindriques des 
extrémités. 

Il faut obferver qu'il arrivé quelquefois qw’a- 
près une chûte ou un coup porté fur les cot- 
tes ; il sy forme un gonflement amphiféma- 
teux , la coutufion rend ces parties très-doulou- 
reufes ,| & on entend un bruit femblable à 
celui dé la crépitation, ce bruit eft caufé par 
l'air qui pafle de cellule en cellule , & on l'ob- 
{erve également dans lés grandes contufons 
& dans les fractures auprès des articulations. 

Le figne qui caractérife mieux la fracture des 
cottes , eft lorfqu'en fes preflang,, & en fuivant 
leur direction , l'on fent que la cotte plie dans 
cet endroit , les malades fentent quelque cho= 
fe qui les pique, &c. pie 

En traitant en particulier les fractures des 
cottes , je rapporterai un exemple fingulier, d'un 
homme qui ayant fait une chüûte , ce fractura. 
deux faufles cottes du côté droit , le foie fut 
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en partie écralé , il ne paroifloit rien extérieu 
rement , Îles douleurs étoit légeres , cet hom-. 
me continua ces exercices ordinaires pendant 
quarante-fix heures , il eut enfuite une foiblef- 
fe & mourut {fubitement. | 
Cet exemple & nombre d’autres prouvent 
que le grand défordre des os, ni des parties 
moles ne font pas toujours accompagnés d’ac- 
cidens apparens , fur-tout après les grandes 
chütes , & les coups de feu ,&c. 
Les fractures qui arrivent à certains os ont 
des fignes qui Jeur font particuliers. 
Prenons , pour exemple, les fratures des os: 
de Favant-bras, & celles de la cuifle, 
_ 1°. Si le cubitus eft fraturé feul , le malade: 
eft privé du mouvement de fection à moins 
que la fracture ne fût à la partie inférieure. 
2°. Si au contraire Je radius eft fracturé 
feul ; le malade eft privé du mouvement de 
prônation & de fuppination , & quand les. 
deux os font fraéturés , on ne peut pas rémuer 
lavant-bras. | 
_3” Sile fémur eft fraéturé à la partie. {u= 
périeure , le malade à da fefle un peu plus grof 
fe , le pied & Îc genou tournés en dehors, & 
ne peut pas écarter la cuifle. di 
Quoique ceslignes foient particuliers À ces: 
fraêtures , je les ai remarqués aux grandes con- 
tufons qui arrivent {ur le grand trochanter après: 
les chütes. | 
Voici ce que. j'ai obfervé à une frature- 
tran{verfale auprès du grand trochanter à un. 
homme agé de quatre-vingt ans, qui s’étoit jetté: 
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di quatrieme appartement dans une Cour au 
mois d'Avril 1770. HE 

. Cet homme avoit tout le côté droit ékymo- 
fé ; la jambe plus courte de deux pouces , le 
pied & le genou tournés en dehors, la partie 
fupérieure & poftérieure de la cuifle étoit noi- 
te & gonflée, & à la partie antérieure de l’ar= 
ticulation , il y avoit une petite tumeur dure 
de la groffeur d’un œuf, je ptis le pied , en le 
tirant doucement , la jambe s'alongea de plus 
de trois pouces & fe tournoit en tout fens à 
comme fi cette extrémité n’avoit tenu qu’à 
peu de chofe; la dureté antérieure & fupérieu- 
re fe remuoit fans changer de place , mais en 
faifant certains mouvemens , le-malade fouffroit 
cruellement lorfqu'on le touchoit , il vécut 
quelques jours fans que je fufle afluré fi Ia 
cuifle n’étoit que fracture ou luxée & fratu- 
rée. | | 
* Après qu’il fut mort , je difflequai la cuifle > 
faitrouvé le fémur fracturé tranverfalement: 
u prés du grand trocanter ; le bout de la por- 
ion fupérieure étoit en haut qui formoit la 
tumeur , les parties moles étoit noirâtres , Aa 
ques ,; gorges de fang & de férofité , il en 
xaloit une fétidité infupportable , toute l'extrêé- 
mité étoit remplie des points gangrenus ; &c: 


Des fignes pronoflics. 


: Par les fignes prognoltics, on établit le juge- 
ment que l’on fait des fraures & des fuites 
qu'elles peuvent avoir , mais cé n’eft qu'après 


< V 

138 Obfervations 
avoir confidéré les fignes commémoratif, 8. 
les fignes diagnoftics , & en réfléchifant fur, 
chacun en particulier ; en examinant l'os frac- 
turé , la fracture elle-même , l’endroit où elle L 
arrive ; la léfion des parties moles , l'efpece 
de caufe , le vice de l'os, & les vices des li- 
queurs que Jon fait le pronoftie. < 4 

Ce ne fera qu'après ces confidérations , que 
lon pourra prévoir s’il y aura des accidens , 
_fi le traitement fera long , & fi la partie re- 
prendra fa figure naturelle ,ou qu'elle en fera : 
la difformité & la fuite. Par 

Examinons chacun de ces fignes , pour les. 
rendre plus fenfibles, & d’après les obfervations 
l’on établit, | 

1°. Que Îes fradtures tranfverfales qui àrri- 
ventaux petits os d’un fujet ni jeune ni vieux, 
aui n'a pas des vices dans le fang, ni à los, 
& lorfqu'il n'y a ni léfion aux parties moles, 
ni défordre à los , font les plus faciles a gué- 
tir, a MS ; 

2°. Les fractures obliques & en long, font 
plus difficiles à guérir que les tranfverfales. 

0. Les fraétures compliquées de luxation 
{ont plus difficiles à réduire. 

4. Les fractures compliquées de contufon 
ou de divifion des parties moles 3 font plus 
Jongues & plus dangereufes que les fractures 
‘dont nous venons de parler. | 

s’. Les fractures où il y a du défordre dans 
les os & qu'il y a quelque vice dans la partie 
font toujours dangereufes. D: 

6e, Les fractures produites par l'explofon du 
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Art les frattures DR 
LE {ontitoujours dangéreufes, & fouvent: mor- 
les. 
- 7- Les fraétures compliquées par le vice dà 
ang font plus ou moins dangéreufes fuivantl'ef- 
pece de vice, 
» 8°. Par rapport aux os fracturés, on obferve 
que cs fractures du crane font plus ou moins dan- 
gércufes fuivant le défordre des os où le progrès 
de Ja commation du cerveau , &c. 
9°. Les fractures des ire font mortelles 
par la commotion , la compreflion ou Je déchi- 
fement de la mioëlle épiniere, 
. La fracture des apophifes des vertébres 
"1 MN dangéreufe , par la contufñon ou la 
commotion des parties environnantes. 
… 11°. La fracture des cottes du côté droit, font 
plus dangéreufes. que celles du côté SEX 2 par 
rapport au foie, dont Ja contufon eft plus à à 
craindre que éellek des autres viceres. 
Mr2°. La fracture du calcaneum eft dangéreus 
par rapport à l’attache du tendon d’achille. 
ur FE Celle de la rotulle & de lolécrane ; par 
ylofe qui yieft à craindre. 
… 14. La fracture du fémur eft plus: dangéreu- 
fe que celle de la rotulle, quoique lufceptible 
e nombre d’accidens, 
15°: 18 frature du tibia eft plus dsérce 
que celle du péroné , & celle de l’humérus plus 
que celle de Pavant-bras. 
4 16°. Par rapport à l'endroit fraturé, on re- 
arque que les fractures qui arrivent aux extré- 
ne des os, font plus dangéreufes que celles de: 
À partie principale , À caufe dé l’ankilofe qui eft 
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À craindre , & des autres accidens qui font ot-| 
tres coNbine nous F avons rapporté dans nos 
Oblervations. à 
17°. Celles qui arrivent à l'aodro des atta-il 
ches des mufcles & des ligamens,font dangéreu- 
fes parles douleurs & les convulfions qui y font! 
ordinaires. | 
18°, Celles qui ARTAETTS fur des finus ow 
des trous par.où pañlent dés vaifleaux confidéra 
bles, comme on le remarque au tibia & à l'os! 
maxillaire, font à craindre par les hémorrhagies! 
& l'anévrifme qui peut y {urvenir. 
19°. Par rapport aux accidens le prognofticl 
doit varier, relativement aux parties léfées , à Ia 
nature des accidens qui en dépendent & aux Eat 
{es d’où ils proviennent. 
Au mois d'Août 1757 ; On porta | à l'Hôtel: 
D'ou un homme qui avoit reçu une balle à fa! 
partie moyenne & interne de la cuifle qui avoit] 
ouvert l'artere cruralle , le fémur étoit fratu<| 
té avec fquilles , la balle avoit 'traverté del au! 
tre côté de la cuifle, le malade ne fe plaignoit| 
que d'un engourdiflement à toute l'extrémité quil 
étoit froide & infenfible , ily avoit des flidté-| 
nes aupied , feu M. Tuaillard, Lapujade & moël 
fumes d'avis de faire l'ampuration de fa cuifle 
lopération fut faite de fuite auprès du grandtr o-} 
chanter , le malade guérit. 
On trouva un caïllot dans la portion fiber 
re de l’artere au-deflus du trou qu'avoit fait la! 
balle de la longueur de deux pouces & autant 
dans le conduit inférieur : los éclaté 8: fendw 
jufques au-deflus de l'endroit. où il furfcié ; ait 
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dans ce cas on peut dire que l’amputation eft 
lunique moyen que l’on peut. employer , fans 
quoi la fraéture eft mortelle, 

| Nous allons donner une courte idée des ac- 
cidens ordinaires des fractures. 


Des accidens des frattures. 


» Les accidens des fractures. dépendent ou du 
vice du fang , ou dela léfion des parties moles 
Mt du défordre.de Pos. cab l : doPsaon 
Les accidens qui dépendent du vice des li- 
queurs font tous ceux quiretardent ou empêchent 
la formation du cal, ou qui altérent les os. ou | 
bien qui augmentent les accidens qui provien- 
nent de la Jéfion des parties moles { à k 

… Les accidens qui viennent de-la léfion des 
barties moles, peuvent être divifés en deux claf- 
es. € À | 1 à 
| Les accidens de la premiere clafle font ceux 
que la contufion produit. | CA 
. Ceux de la feconde dépendent de la divifion 
les parties. 4; euh not 
Les accidens de Ja premiere claffe {ont diffé- 
ins, fuivant les parties conteufes & la caufe ex- 
MDS:sE vanb ail uv | | 
L La contufon de la peau produit l’éréfipelle ; 
€ prurit & fouvent les Aiétenes, | | 
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La contufon du tiffu célullaire peut éaufer fe 
phlegmon & l'œdeme. _ 
La contufion des mufeles , des tendons , dés 
aponévrofes & des nerfs , occafionnent des dous 
leurs , des mouvemens convulfifs aux parties 
bleffées , des convultionsmême, le déplacement 
des portions divifées , la paralifie &e l'engour= 
diflement. 41 | 
: Lacontüfon:des: vaiffeaux fanguins, caufe Far= 
rêt des liqueurs, d’où: fuit lengorgement , line 
flammation , les dépôts , les fuppurations & la 
gangiene | Si - 1 
La contufion-dipériofte , eft accompagnée dés 
douleurs, elle eft ordinairement fuivie d’inflant 
mation , quelquefois d’exoftofe , d'ankilofe & 
de carie. AE SE 
La contufon!.de l'os peur caufer des exofto- 
fes, des caries , altérer le fuc.offeux & la moëlle; 
d’où peuvent provenir des abcès dans l'os-où 
dens le conduit des os cylindriques ; & /’e/pina 
. yentoza. Ti +08 
- Les accidens-de la feconde claffe , vienrient de 
la divifion des parties dont nous venons de par= 
ler , ils fonten très:grand'nombre; mais comme 
on les atraités en-vous parlant dés plaies ; rap* 
pellez-vous ce qu'on vous a dit dans le couts 
des opérations , nous nous bornerons à ceux de 
Ja troifieme clafle:. RER | 
Les accidens qui dépendent du défordre,de 
os, peuvent être divifés en trois clafles. 
… Dans la premiere on comprend ceux- qui pré“ 
cédent la fra@ufe , comime font l’exoftole, &£s 
dont nous avons parlé en particulier, 
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_ Dans la feconde font les accidens , -qui n’ont 
rapport qu'à la fraéture même , on le remarque 
‘dans le premier inftant de la divifés de los , 
tels font la luxation & ceux qui proviennent de 
a contufion & de la divilion des parties , on‘les 
‘nomme accidens primitifs. 

1 Dans la troifieme clafle font les accidens qu’on 

‘appelle confécutif, c’eft-à-dire ceux qui viennent 
“pendant le traitement de la fracture & qui en 
{ont une fuite. 

Les accidens qui n’ont rapport qu'à la fracture 
“viennent de l’endroit divifé , de la figure , de 
Ja divifion , du nombre des fatilles, de leur 
figure , de leur éloignement & de leur fitua- 
tion. | #4 | 
“. Par l'endroit fraturé , nous avons dit que les 

"fractures des extrémités des os, celles qui avot- 
finent les articulations, font toujours accompa- 
ignées d’accidens , par laltération de là finovie , 
J’épanchement du fic offeux , d'où fuit quelque- 
fois l’'ankylofe & nombre d’aütres accidens. 

Pour la figure de la divifion , l’on remarque 
Jorfqu'elle eft oblique , qu'il furvient le dépla 

-cement de-l'os fracturé , & les inégalités des 
boire divifés piquent les parties environnantes , 
d'où {uit la douleur , les tremouflemens où mou: 
vemens convuifs, linflammation., l'infomnie | 
a fievre , les désat RSC NO 1 

W Pour les: füilles on obferve qué le accidens 
{ont différens , fuivant le nombre ou la ficu tion 
des fquilles; ? : 

" Parlexemplé., l'os peut si plus où moins 
re, commeil arrive-quand uné roue de chats 
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rette palle fur une partie, alors les fragmens dé-\ 
chirert la moëlle , piquent les tendons , OUVrENt. 
des vaifleaux confidérables , d’où fuit une foule. 
d’accidens > comme le rapporte M. Lamothe , 
ou lors qu'une balle de plomb écrafe l'os, IA 
| fquilles piquent les parties molles , la commo-« 
tion eft une fuite de ces fractures ; les accidensi 
{ont encore à craindre , lorfqu'il y a de grands. 
éclats, & qu'il faut emporter des pieces con-« 
fidérables des os , comme fit M. Laqguine, &! 
le malade refla boiteux, &t. | 
. Voyez} obfervation prife dans le Journal de. 
Verdun, du mois d'Avril 2733 , rapportée pars 
Planque, tom. 24, dont nous rendrons comptes 
Dans tous ces cas il y a des accidens à crain-M 
dre, &les accidens feront différens fuivant lah 
nature des parties bleffées , l'efpece de caufe ou 
par l'os même. 
M. Lag Line, Gbisugion Major de l'Hôpitalk 
‘du Roi à Tifle de Rhé, a eu traité M. Claufier 
Officier du Régiment de Foix , âgé de 16 ans 1 
lequel étant tombé d’un baftion dans le foflé den 
la Citadelle ; fe fractura les deux cuifles , la gau=. 
che n’avoit qu’une fracture , mais la cuifle droite! 
en avoit deux , l'os étoit fracaflé d'environ qua- 
ire POUCES , le tronc inférieur qui s’articuloit aus 
genou étoit entierement fendu & formoit une! 
fourche, & du tronc-fupérieur au-deflus du fra- 
cas, on tira‘cinq piéces d'os par la plaie , la 
tention des mufcles refifta aux extentions métho=" 
diques pour faire la réduction , ce qui avoit: dé= 
terminé l’amputati rie -du membre 3 tout étant 
préparé pour la airé On s'apperçut que Je 
tronc 
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‘tronc fupérieur étoit fendu jufques à cinq travers 
de doigt de fon extrémité , & la fente péné- 
troitjufques à la moëlle, ce qui fit juger l’em- 
putation impratiquable ; d'ailleurs la fiévre & la 
diarrhée accabloit le malade ,.alors M. Laquine' 
réfolut de diläter: Ja plaie jufques à la fin du pro 
- grès de la fente, & dé fcier totalement l'os au- 
deflus de cétre fente fur la partie faine , fans em=- 
porter les chairs ,- ce qu'il exécuta le.28e. jour 
de Paccident. 

Il mitenfuite cétté cuille dans uné machine’ 
d'une pompe dé navire , qu'il fit arranger pour 
pouvoir faire lés panfemens, & tenir cette ex= 
ttémité dans un état d’extenfion permanente. 

Lorfqu'il eut fcié l'os, en comptenant les pie=-. 
ces offeufes qu'on avoit tirées par la plaie; dans’ , 
les premiers jours , la perte de l'os étoit de neuf 
pouces de longueur , dé ficèn qu'il ne reftoié 
plus de l'os quelles deux bouts, longs d'environ: 
cinq à fix traversde doigt chacun : après cette opé: 
ration les accidens diminuerent, les deux petits 
troncs ainfi éloignés l'un dé l'autre de neuf! 

pouces, ont repoullé , ont reproduit peu-à-pèir : 
{ept pouces d'os, {e font infenfiblement rejoints , : 
Jeical s’eft fortifié , la-plaie s'eft cicatrifée & en fepe : 
mois de temps, Île malade a-été guéri de fes deux‘ 
fractures , à cela près que la cuifle droite eft: 
plus courte que l’autre de deux pouces. - 
Cette obfervation préfente des réflexions bien * 
eflentielles, .qui nous démontrent les’ forces de - 
14 nature &'les -reflources que l’art peur lui 
MR Le 7 SAGE ù 
M: Laquine après l'expole de cette oblervas 
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vation , s'étant appercu qu'on attribuoit le ra) 
courciflement du membre au défaut d'extenfion 
‘a répondu dans de Journal de Verdun du mois. 
de Juiller 1733, aux objections quon lufavoit. 
fait : il eft certain, dit-il, que je me fuis fervi. 
de deux poulies d'une moufle démontée, portant 
chacune un pointfixe oppolé l’un à l'autre avec: 
des lacs pour tenir les mufcles dans une tention. 
naturelle , j'emboitai toute la cuifle & la jambe: 
dans une portion de pompe de navire accommo- 
dée exprès, -& je n'ai pu.empêcher que la cuifle: 
n'ait été plus courte de deux pouces , ül n'eft: 
pas queftion de blâmer la nature , continue M. 
Eaquine, elle a fait plus que je ne croyez , &e.. 
L'auteur du Journal ajoute que dans rous ces. 
cas , il faut fuivre Ja méthode de M. Eagnine ,, 
on évite par ce moyen l'emputation du mem 
bre , on doit efpérer un fucces heureux , fi, les, 
deux extrémités de l'os fe font confervées , lon: 
peut d’ailleurs prévenir le racouxciflement du: 
membre par le moyen des machines , qu'il ne 
‘faut pas même que la jambe foit privée du: mou 
vément , iln'y a que la cuifle qui. doit ètre em 
boitée dans la machine , & l'on peur faire fle— 
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_chir la jambe fous la cuifle ,. pour éviter que le 


-génou ne s’ankilofe.. 
De la cure des fra&ures err général. 


l'arc & la parure concourent à la guérifon 
àes fraétures. HAE + AN RTE 
 Larren reduifant les portions divifées des 


fur lé cire des fraitures. É4ÿ 
os ; en fes tenant reduites & en corrigeant, où 
en prévenant les accidens. 

- La nature en foudant les os divifés , ou en 
fourniffant des nouvelles fubftances , comme il 
arrive après la chûte des fquilles. 

- Pour déterminer le choix des moyens qu "if 
fur employer dans la cure des fraétures , if 
faut examiner fi elles font fimples ou compli- 
quées, 

Les fractures fimples préfentent trois iridiz 
cations. 

La premiere , de reduire les portions divifées. 

La feconde ; de les tenir reduites. 

La troifieme ; de prévenir les accidens. 

Pur tire dla premiere indication, ilfaut 
Eire des extenfions ; la contre extenfion & la 
conformation ou coaptation. 

.: Par rapport aux extenfions ; il y attois chofes 
à obferver. 
La premiere, de fitusr le malade par rapport 
aux parties fracturées. 
La feconde ; de placer Îes aides. 
* La troifieme , d'examiner les moyens quoi 
doit employer pour faire lés extenfions. 
« 1°, On fitue le malade relativement aux par- 
| ties fraéturées ,; ou couché où affis. 
On Îe couche fur le bord de fon lit pour #€- 
duire les fraétures des extrêmités inférieures. 
Si au contraire le bras , l'avant bras , la mè- 
Poire inférieure , la clavicule font fracturées » 
on fait affeoir Île malade fur une chaïfe fans 
\doMer,- 


a, On place les aides, ow pour Louis le | 
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AE  Obfèrvations. 
malade:,. ou pour foutenir les parties fracturéess. 
ou té ur faire les extenfions.. 
€, Pour foutenir le malade feulement: com- 
dE dans là réduction de la fracture de l’os ma. 
xillaire , ou l'aide ne fait qu'aflujertir la tête .. 
tandis que l'opérateur en tirant le menton avec 
une main , fait l'exrenfion & la conforivation: 
avec Putce. ‘ 
2°. Dans les fraures A le HE 18 avant, 
bras.ou.de Jä jambe, l'aide ne fais que fourenir 
Ja partie pendant. que J'opérareur Fr la dedhiecs 
tion. | 
Pour la fradure de la"clavicule., l'aide eft: 
place à Ja partie poltérieure du Halaie ; il 1e? 
tient-par les deux épaules, & appuye le genou: 
entre les deux homme-plates, & lui feul fait: 
l’extenfion & la contre extenfion. Q 
. Dans les fractures des.extrémités fi le fumur- 
ou l'humerus font fraturés, ou les deux os dei 
Vavant-bras , ou’ de la-jambe, on place les a des 
pour faire l'extenfion & la contre extenfon , les; 
uns à la partie, fupérieure & les autres à l'extré- 
mité inférieure ; il faut obferver après qu'on a: 
fitué le malade & placé les aides, de donner À, 


la partie fracturée , fi c’elt une. des extrémités , 


14 ftuation naturelle. 

Cela fait, fi la; cuifle eft fracturée, on pañe : 
une ferviette ou des lacs fous la cuifle faine , on, 
dés fair-rehir. par les aides qui font. prépolés poupe 
faire la contre extenfion.… 

Les aides qui font placés à la.partie inférieure 
prenent l'extrémité inférieure de la jambe, écrlée 
pied: poux aire. les.extenfions:. 


ke Jür la ‘cure des friture. 149 
_: Siaw contraire l'humerus eft fracturé, Les ai 
des tirant à eux le corps du malade font la con- 
tre extenfion ,.tandis que les autres aides qui 
tiennent Îe poignet allongent le membre , en le 
tirant. vers eux font les extenfions: 
Mais avant de faire les extenfions , 4° faut 
confidérer l'os fracturé, ff la fraéture eft tranf= 
verfale ou oblique , l'âge & le tempéramment: 
du malade, Ja réfiflance-que peuvent: oppofer: 
Îes mufclés ,. les cas où tes mains des aides peu + 
vent fufire , ceux où il faut employer les lacs & 
les machines , les avantages & les accidens qui 
peuvent prévenir: des extenfions. | 
.… Les extenfions. font des moyens communs pour 
la réduction des fraétures & des luxations ; les. 
précautions générales. font les mêmes dans-l'un: 
“& l'autre cas:. à | | 
… Les. mains , les lacs-ou lés machines’, font: 
les moyens qu’on emploie à étendre où à rete=- 
mir Jès membres démis ou fraturés. 
- On les applique pour faire l’extenfion- à l’exz 
“trémité du membre luxé ou fra@uré ; par exemi 
Lple , aux malléoles ou aupied’, fi la cuifle eft 
\fratturée ou luxe. | 
…  Au-poignet, fi lhumerus eft fracturé ‘ou'que - 
“là tête de l'os foit (ortie de la cavité glénoïde dé 
 l'homoplate: | 
.… Les forces qui font là contre exténfion doii 
Myent-êtie appliquées loin:du membre fradturé : 
vou-Juxé. | 49} 
… Par exemple”, däns la fradtüre ou lüxation: 
“du fémur du côté droit , on doit mettre les lâcs + 
renre.la cuile. gauche pour. qué les: mufdless 
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aient la liberté de s’allonger & de céder à fa 
force des extenfons. à | 
. Si Fhumerus eft luxé ou fraéturé ; on appli=. 
que les forces des contre-extenfions fur les der- 
nieres des vraies côtes , par cette précaution ; & 
en donnant la fituation naturelle au bras ; c’eft- 
à-dire de le laifler pendant, faifant faire divers 
mouvemens À cette partie pendant lesextenfions 
alors les mufcles cédent à la force des aides , la 
tête fe dégage , & l’on fait Ja réduction avec . 
facilité : c’eft un fait que j'ai éprouvé dans plu- 
fieurs luxations récentes. | 
Il eft vrai que fi la luxation eff ancienne ces 
moyens font infuffifans. J'ai vu.plufeurs fois la 
machine de,M. Perir manquer , celle de M. 
Portail n’a pas eu plus de fuccès à un malade 
à l’Hôtel-Dieu (4) ; les moufles furent auffi in- 
fuMfantes à une luxation du bras : nous en rap- 
porterons les obfervations. | x) 
C'eit d'après ces exemples que j'aifair faire Ja 
machine que je vous ai démontré , elle n'a paru 
préférable à celles que j'ai vu employer ; l'expé< 
rience feule peut confirmer mon opinion ot 
m'en défabuler. | 
. Cette machine peut être également emplo- 
yée pour la réduction de la luxation de la cuille 
& pour celle du bras , de même que pour les 
fratures de la jambe & de la cuifle; en fe fer- 
vant de cet inftrument: les forces font éloignées 
de l'endroit luxé & les mufcles ne font pas com 
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far la cure des fraëures. JE 
primés ; d’ailleurs les forces de cette machine 
font très-confidérables , & l'on peut les graduer : 
voilà un premier avantage. 

Le fecond , fe tire de la Rruéture des parties > 

ce une luxation du bras , où les forces 
des aides feroient infuffifantes pour faire l’ex- 
tention , en fuivant les préceptes tant recom- 
mandés par lé plus grand nombre des auteurs , 
qui confeïllent de pafler une bande fous l’aiffelle. 
dont on embraflera le corps pour l’atracher à 
un corps fixe, & de mettre les lacs à la partie 
inférieure de Yhumus que l’on fera tirer par des: 
aides ou par des machines (æ). 
: Cette méthode paroit avoir plufieurs inconvé- 
niens ; le premier dépend de la bande qui fai 
Ja coritre extenfion ; le fecond , des lacs qui font 
Fextenfion, d’un côté les hruttlés qui font fous 
Îes lacs font comprimés, & ne peuvent céder 
qu'à une force confidérable , en gliffant entre 
Jos & la bande , comme une corde qui feroit: 
preffés , ne glifle fur une poulie qu'avec peine: 
pre inconvénient, - 

: Le fecond dépend de ce que les lacs fonr trop: 
brès de l'endroit déplacé : on -a obfervé qu'il 

faloit douze fois plus de force pour aflonger 
un mufcle ainff lié ; qu'il n'en faut pour en: 
étendre plufieurs depuis rt origine jufques à 
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2 MN Obfervations: 
leur‘incerfMion , en appliquant les lacs aux par 
ties éloignées des endroits luxés ou fraéturés 3: 
en fe fervant de la machine que j’ai propofé ,: 
les mufcles'ne font ni liés ni-comprimés.. 

Ces précautions ne font pas les feules qu'iF 
faut prendre. pour faire les. extenfons ; l'opéra 
teur doit être attentif , 1°. qu’elles fe faflent 
doucement & fans fécoufle. 2°. Qu’elles.foient: 
ptoportionnées à la force des mufcles:. #3 

39. Qu'elles foient fuffifantes pour pouvoir, 
faire la réduétion des portions divifés ou démifes: 

La conformation ou l’arrangement des os frac- 
turés eft dans nombre de cas-très-difficile., ainft 

| 


qu'on le:remarque aux.os qui font couverts de: 
plufieurs mufcles, comme font ceux de la cuifle 3 
qui ne permettent pas de faire une preflion exacte | 
fur l'endroit divifé , ni-de reconnoitre: fi la con: 
formation eft bien faite ; il faut obferver en 
replaçant les os de ne point-engager entre les: 
portions divifées aucune des. portions. mol<! 
les. ,,. ce qui ne manqueroit pas de cauler 
Ja douleur & ces fuites , que-J'on-ne pour! 
roit.calmer ni prévenir l'infammation,, que par, 
de nouvelles extenfions en déplaçant-les os , afin 
de dégager les partiés qui fe trouveroient pincées: 
La conformation fe fait avec lés doigts aux! 
fractures des petits os’, avec la paume des mains 
aux grands , & avec Îles inftrumens quand les! 
portions divifées font enfoncées ,. comme 
arrive aux fra@tures des os plats , & en faifanth 
fire certains mouvemens aux-parties., -COMMEN 
dans lés fractures des os de l'avant-bras ,.de lai 
jambe:dé la pophife:zigomatique , cc. | 
L'on# 


| 


{ 


| Sur la cure des fraëtures. 153 
… L'on reconnoit que la conformation: eft bien 
faite quand la partie à Ja figure naturelle, que 
les douleurs ont difcontinué » & lorfqu'’en pañlant 
les doigts le long de l'os > ON n'y reconnoit pas 
faucune inégalité contre nature. La 
On fatisfait à la feconde intention, en tenant 
les os réduits par les appareils & Ja fituation. 
\ 


Cure des fraures compliquées. 


Les. fratures compliquées {ont des maladies 
es plus graves, & celles qui préfentent les plus 
grandes difficultés pour le traitement ; telles font 
celles où il y a quelque virus à détruire , comme 
le vénérien , le fcorbutique, le fcrophuleux., le 
cancéreux, & tous ceux qui peuvent .occafion- 
ner uné cachochimie, & empêcher ou retarder. 
1a formation du cal, RATS 

. Les fractures où les parties moles font con. 
teufes ou divilés , prodüifent des accidens plus 


où moïns graves fuivant les parties blell£es , le 
défordré de l’os'en produit auffi 5 nous l’avons 
déja obférvé 1 000 00 
*_ Suppofons quenous avons à traiter une fra%u- 
re compliquée par lé vice du ang ; dans ce cas : 
il aut d’abord remettre les os dans leur firuation 
naturelle, & les-y maintenir par les moyens con- 
venables, & en même-temps on travaille à d4- 
trüire le vice par les remedes appropriés à Chaque 
€fpece. is, 
Il faut obferver que fi les vices,par leurs pro- 
grès, ont produit un défordre confidérable aux 
95 ou aux parties moles , la fracture qui y fur- 
nd rs | 1; 
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element APTE € Di HOTTE HO 
vient elt fouvent incurable : prenons pour Exeme 


ple celles qui arrivent aux Os de!la jambe, s'ily 


une carie à l'extrémité de cetos , & files ar-. 
ticulations font délabrées ; dans ce cas, quoi-{ 


qu’on foit aflez heureux de détruire le vice gé=. 
néral 8 Ja carie même par les moyens dont: 


nous ‘avons parlé én traitant la carie , le malade, 


guérira de la frature , mais il fera privé du, 
mouvement de éëtté partie par Pankilôfe qui y: 
RS A A OR MR i 

Si au contraire le vice général n’eft qu’adouci! 
fans être détruit , il peut augmenter les accidens, 
mais on doit l'éviter autant qu’il eft poffible ; on 
eft obligé d'en vénir à l'amputation, parce, que 
cette opération ne réufit ordin airement qu'au 
tant que l'on a detruit le vice dés humeurs ;com- 
Éien d'exemples nous pourrions: rapporter: des 
opérations malheureules dans ce cas. FE 0fN 
Nous avons dit que Ja Iéfion des parties. mo= 


les & le défordre de los produifent des accidens 
dans l'inflant dé la fraéture ou pendant le traite 
inent ; On les a diftingués én primitif & en con- 
écutif; il faut d’abord faire attentioma l’efpece 
des caufes & x lérature PRE Mefees a 
exemple sil ÿ a fracture & luxation , il feu 
Corhmehcer par réduire Ja Juxation & enfuite le 
_frature : mais cétre pratique ne peut avoir liei 
dans tons.les cas , Hi la fracture ef à laïpartie fu 
péricuré de l'humérus , on commence dans cé 
cas par réduire Îa fracture , & pendant que 
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cal fe forme ,-on tient fur l'articulation: des re- 
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| Enfuice-Gn faic dés faignées , On préfcrit uhe 


“cles, les Vaiflèaux. ces parties fonc crifpéés., leur 
partie orpañiqué én faftie détruite , la fubflance ‘ 
*'ciréofivoifine dé ‘Id contufion s'engorgé par la 
rupture des vailéaux, le fyftéine général des fo- 
“Jidés étant violemment frappé , font attrits pro- 
» duifent la ffupeur dahs une grande partie du 
genre nerveux , l'érétifme y fuccéde , les dival- 
. lions fe communiquent aux membranes du cer- 
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veau d'où viennent les inquiétudes ; es infom- 
tré eye 1er l ; VYIOMEN € JL te { L 
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nies , les mouvemens convulñfs, la douleur; 
Ja fiévre , l'inflammation , la gangrene, les dé- 
pôts , les méteftafes , latrophia; l'infenfibili- { 
te , &C. Fc | | > cit { 
Accidens que l'on provient quelquefois par 4 
les reméedes dont nous venons de parler, lorf-# 
qu'ils font employés à temps; mais quand ces # 
moyens fontinfufifans, fi l’engorgement devient » 
infammatoire, qu'il préfente un caractere d'une . 
gangrene profonde, il faut pratiquer des fcarri-, 
fcations , des taîllades même; pour dégorger les 
vaifleaux , les mufcles , les ligamens & les apo-" 
neurofes , qui font'en partie étranglés, & procu-\ 
rer par ces, moyens la fuppuration des parties, 
contufes ,-relacher les folides & redonner au: 
yfième nerveux leur fonction ; l'on aide l'effet: 
{de ces moyens par les lotions de quinquina ;! 
d'efcordium , dé camphre infufé dans du vin” 
blanc ; & l’on mer fur les incifions qu’on a fai=\ 
tes des plumaceaux trempés, dans un mélange, 
d'efprit de térébanthine , d’extirax & de quin= 
quina, % en même-temps on fait prendre in= 
térisurem?nt aux malades une-irfuñon de chico= 
rée & de quinqaa pour faciliter le dégorger 
ment des parties , établir l'action des folides,& 
prévenir par ces remedes des fontes, excef= 
lives. à ee TE 
Il arrive quelquefois que tousces moyens font 
{ans effet , & les reflources de la nature infuffi= 
(antes ; dans _ce-ces l'amputation-devient-indif- 
penfable, j: ne parlerai pas de Ja divifion des par: 
tiss moles, ni des ascidens que cette folution 
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jur la cure .des fraëlures. 1$7 
occafionne , on vous. les a démontrés dans le. 
cours des: opérations , de même que les moyens 
d'y remédier ; mais n'oubliez pas, Mefheurs, 
que l’on vous a fait remarquer que l'émorrhagie 
& la douleur font les accidens les plus urgens 
& auxquels il faut remédier promptement SEXa- 
minons à préfent comment il faut remédier aux 
défordres qui viennent de Fos même. 

Nous avons dit qu'il y a des accidens occa- 
fionnés par les maladies de los qui ont précédé 
la frature , comme la carie l’exoftofe , la luxa- 
tion ; l'ankylofe & le rakitis , &c. 

Il eft aifé de comprendre que, dans tous ces 
cas; on efti obligé d'attaquer ces maladies, en 
même-temps qu'on travaille au traitement de 
la fracture ; & pour cet effet, il faut après avoir 
fait la conformation, Et le bandage à 18 
chef, ou les machines pour maintenir les por- 
tions divifées & avoir la facilité d’y appliquer 
les remedes convenables, nous en rapporterons 
des exemples en les traitant en particulier , nous 
avons dit auff que la fracture étoit compliquée 
par {a fituation , par fa figure & par ces frag- 
mens. 

Nous avons déja parlé des deux premiers, il 
nous refle à vous entretenir du troifieme , à 
l'égard des efquilles, la fraéture n’eft dite com- 
pliquée par rapport aux fragmens offeux par les 
accidens qu'ils peuvent caufer ; ces portions 
offeufes occafionnent des accidens de quatre ma- 
. nieres. 

La premiere par le nombre. 
La feconde par leur éloignement. . 
P 3 
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La. quatrieme par rapport au périolte. 


La Premiere” par rapport'au nombre des fquif- ” 
les ;;on conclud, que plus il yen a plus le dé 
fordre de Tos &c des parties moles cf confidéra- 
be & plus’ on a des accidens à à craindre , com- à 
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me on lé remarque après ün coup d'arme à fu! 
qui a écrafc Jes os, ou une roue de chartette, dans ” 


cé cas les parties molés font Comm hachées & 


toute Ja fubfance offeufe brifée , dans cé cas oh 
a plus de la pris 4 CHR chaque ere à fa 


place. } x, FA 


Lu: Jéconde pai rabpott. à jasbonElts on 
conçoit que plus les’ fquilles font ADS du 
corps de l'os, plus’elles” préfentent des diffcul=' 
tés, foit pour les ajufter à l'os, ou pour les tirer . 
au-déhors , & les difficultés fént plus où moins 
grandes füivant les parties dans lefquellles elles. 
fetrouvert engagées, & les OUVEFTULES qu” se 
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fat faire pour. les’ fortir. 


“La rrotfieme, Na pointe des Gui sloauadet 
des accidens- pis ou moins dangéreux, Avant 
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(AUS qui ie és , elles caufent des dou- 
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leurs aigues 8 des convulfons , fi ce font des” 


x ANS confidérables des bémor rhagies ou des 


anévrifines ; pour remédier à° ces accidené | il 
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faut couper és pointes des fquillesayec des’ te-" 
naïlles incifives ; ou les ôter au-déhors par les” 
moyens ordinaires, & enfuite on rémédie au dé- 


fordre des parties bleées . ,. rélativement: aux 


parties mêmes, His hi ut ‘ 
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fur la cure: des. fradures. * 16% 
La quatrieme les fauilles produifent des ac- - 
cidens par rapport au Périofle; comme par exem: 
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ple quand elles le piquent & je Jéchirent À alot $ 
%a douleur eft confidérable, fielles en font fépa- 
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\rées , elles peuvent} occäflonnér, des 4bcès) dans 
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| ce cas,on doit lesfortir au-dehors & les regarder 
comme corps étrangers , mais les accidens {e- 


| ront encoreplus, confidérables , : 
ces fragmens pénétrent dans le conduit 


fi, les pointes de 
ofleux 


des os cylindriques, fi1a moëlle, & les:membrar 
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nés qui la contiennent font piquées, conteufes 
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| & déchirées ; ce dernier cas préfente. un nom: 
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. bre de difficultés foi 


r pour prévenir J'altérätion 
dé la moëlle , foit pour fortirles fquilles , foit 
enfin pour faire les extenfions, la conformation 
& l'application de l'appareil convenable ; enfin, 


| quand on a remédié aux accidens, primitits paf 
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tous les moyens, on détermine ce qu'il Faut faire, 


rit © eue ) UTP EE AA DONREMONT ENTRE 2 © 
| pour prévenir les confécutifs;; mais aprés qu'on 


| à remis les parties. dans leur fituation paturelle , 
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il nous refte encore à confidéref comment la 
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nature peut réparer le défordre de l'os , & par 


? quels moyens l'art peut tenir les parties dans une 
« fituation naturelle pendant la formation du cal, 
* nous allons traiter ces deux objets féparement, 
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SR at OnP Le formation du cal. 


AU divifion des parties moles, & celle des 
parties dures , ont donné lieu à bien de fyfté- 
mes, pour expliquer comment une plaie, avec. 
perte de fuftance, fe répare , & par quel mécha 
nifme la cicatrice fe forme. 
Les fra@ures avec perte de fubflance, n’offrent 
pas moins de difficultés pour dévoiler les {écrets 
de la nature, laquelle réproduit les portions des 
os , qui manquent, & foude celles qui font divi- 
fées au moyen du cal : il eft vrai qu'il eft du cal 
comme de la génération , & il faut admirer les 
opérations de la nature, & fe taire 3 comme le 
cal a donné lieu à plufeurs fyftêmes, qu'il feroit 
trop long de rapporter ; nous allons vous en 
donner une idée: plufieurs Auteurs ont attribué 
aux fucs offeux ; la formation du cal, les autres 
au contraire , au périofte ; parmi les premiers, 
font, Hildan, Fabriffe , d’ Aquapendente, Pare, 
Petit, Simon , Suë, Duvernay , Haller , &c. 
ils affurent que le fuc offeux opére ce chef d’œu- 
VIe, 
Meffieurs du Hamel & de Buffon , foutiennent 
que le périofte foude les os fracturés & répare 
les portions que la carie a détruit, & l'un & 
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l’autre de ces {yftêmes font également é Étayés de 
plufieurs obfervations. 

On lit dans les premiers, que les fucs offeux 
coulent des vailleaux divifés, &‘des fibres offeu- 
fes , entre les portions bases. &  peu-à-peu 
ces fucs $ y cpaififlent, foudent les os fracturés 
par le moyen du cal, ils ajoutent que fi les fucs 
offeux font altérés par les vices du (ang, com- 
me le fcorbutique, ou autres ; les fractures ne fe 
réuniflent qu'autant que’ l’on ait extrait de Îa 
mafle générale des liqueurs, les vices dont nous 
venons de parler ; de là on econclud que les fucs 
offeux forment le cal , le périofte fert à les con= 
tenir comme une efpece de moule ; Mr. Hérif- 
fant aflure que la partie crétaflée on durété 
des os & celle du cal, &c. 

Mr. du Hamel allure que le périofte ef l'or ga- 
ne efentiel de l’offification , de la régénération 
des os , & de la formation de Cal. Gcc 

On. lit dans les ouvrages de Plindie une ob= 
fervation finguliere , un jeune officier étant tom- 
bé d’un baftion dans les foffés de la Citadele, fe 
fractura les deux cuifles, il fut foigné par Mr. de 
Laquine, ce Chirurgien ft la réduction de l’une ; 
mais le Etes, da l'autre étoit fi confidérable, 
qu'il fut obligé de fcier neuf pouces du fémur , il 
ne reftoit que les extrêémirés de cet os, les 
moyens qu'il employa pendant fix ou fept mois 
concoururent à la forma ation, d'environ fept 
pouces de nouvel os , à la place du premier, le 
malade en fut : quitte pour être boiteux. 

. déedelius , dans fa 148°. obfervation, rappor- 
ie, qu'un jeune homme de vingt ans, (e fraétura 
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là cuifle en deux endroits, après deux mois la 


portion du milieu entre les deux fractures, fe. 


fépara de la longueur de cinq pouces , néanmoins 
Rféemion s'en ME + CCE RS 2H0R HE E° 

- Dans l'une & l'autre de ces deux obfervations, 
Ja-plus'grande portion de l’os avoit été empor- 
tée avec le périofte ; il n’a pu opérer ni la régé- 
nération du nouvel os, ni celle du cal. FER 


- 1] paroît que dans ce cas les fucs offeux doi-. 


vent couler des deux extrêmités reftantes des os, 
pour fe dépoler peu-à-beu à la place qu'occupoit 
Fos, les parties moles devoient fervir àle mou 
‘ler, & enfuite, les fués ou la partie crétafée s'é- 
tant durcis, avoient acquis la dureté de l'os ÿmais 
dans cette fuppofition, il fe préfente une difñ- 
culte. 153 ) | 

| Si les os, font nourris par les fucs qui font 
portés par les vailléaux fanguins, & fi la circu- 
lation fe fait dans les'6s , comme dans les autres 
parties, le nouvel os formé par les fucs , doit 
être privé de la circulation; puifque les fucsn'ont 
pas des vailleaux d'aucune efpece: d’ailleurs le 


: 


cal y forme un corps intermédiaireentre les par- 


ties qui avoient été divilees. 

Cependant on obferve qu'après la guérifon 
des fractures , les parties reprennent leurs! fonc- 
tions , & dans nombre de cas, il n'y paroiteus 


cune-difformité, les portions divifées tantinfe- | 


ieures que fupérieures, quoique foudées , par le 
cal, ou réproduites , comme nous l'avons dit, 


font nourries par les fucs, comme aux autres, 
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des cheveux. 


le cetre “ville, ayant fait une chüte, fe fraétura 
e parietal , les accidens détérminerent'de trépa- 


hue le bord'interne de l'os ferétrécifloit , la dure 


tou du trépan, l'osne ‘sesfolia pas, il fe leva 
ur Pos des petits bourgeons; le péricrane s'éteñ- 
ditpeu-à-peu, les bourgeons s’applatirent ; &{e 
loignirent à ceux qu'il ÿ &voirau centre ; le péri 


jarante jours comme avant fa chûte. 

| Dans ce cas., il femble que la duremere avec 
le périofte interne ait formé les premieres .tra- 
mes du nouvel os, les bourgeons oileux: fe for- 
ierent par-tout, le péricrane en fe dévelop 
Dant a fini ce chef d'œuvrede la nature. 117 
d'On remarque dans pluñeurs fractures compli- 
duées , qu'il y a des portions d'os, où le périofte 
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ft déchiré , quelquefois détruit-par des fuppura- 


| :Par l'opération du trépañ, on emporte le pé- 
libfte & l'os, cependant l'ouverture fé ferme ; 
livient une nouvelle fubftänce ofleufe , où ilne: 
efle que la difformité de la cicatrice, & la perte ' 


L: Au mois d'Août 1767 , le fils d'un Négociant 


hér le malade après le premier jour, je reconnus” 


€ 


mere s’y coloit, il paroifloit fur cette membrane 
dé petits bourgeons charnus ; qui augmentoierit à : 
broportion que l'ouverture diminuoit, la table. 
externe fut plus longue à {e fermer , & quoiqu'il: 
eût du péricrane d'enlevé aux environs du 


Étane couvrit cette nouvelle fubftance , laquelle : 
(durcit peu-à-peu ; le jeune homme füt apres” 


CE 


7 
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tions , irependant il ne fe fait pas d'exfoliatioh 
fenfble, l’âge, le tempérament , la bonne dif 
pofition des fucs » peuvent opérer cette varietés 
aux uns les os fe foudent fans qu'ils s exfolient, { 
aux autres , il fe forme une exfoliation plus ou! 
moins confidérable:; cette exfoliation ne peut fe! 
faire que par l’ofliliation des vaifleaux de la 
membrane cellulaire qui opérent la féparation. 
de la portion alterée, comme on le remarque 
à la féparation d’une efcarre gangréneufe. 
Dans les fractures où il y a des efquilles , s’il 
y en a qui foient féparées du périofte, elles ne 
s'adaptent plus au corps de l'os, on les Ôte, & 
on les regarde comme des corps étrangers ; ; cel. 
les qui tiennent au périofte fe greffent à à loss le! 
périofte concourt dans ce cas à y réunir cette 
efquille. 
Dans les fractures avec plaie, Vos dépouillé. 
. du périofte, fe carie & s'extolie » On remar-, 
que que la plaie fe retrécit par les bords, le pé- 
riofte s'étend peu-à-peu fur l'os, & dans le cen=} 
tre de la plaie de los, on voit bour geonner des. 
petites houpes offeules ou points blanchätres s 
tirant fur le rouge, qui ne paroiflent être que, 
des produétions de la membrane cellulaire & 
fon alongement de même que celui des fes vec 
feaux. 
-Dulaurens rapporte que la fracture nila ca-. 
rie aux dents , ne fe guérit pas, parce qu ‘elles ne 
font pas couvertes du périofte. 
Le mois de Juin 1766, Mr. Monfels , rue du. 
Canard, fit une chûte {ur un efcalier de pierre, 
dontia avec le bord inférieur du menton, contre. 
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üne marche de pierre, quatre dents , tant infé- 
ricures que fupérieures, fe fendirent ; le malade 
refta plufieurs heures fans connoiffance, il {ortit 
plus d'une palette de fang de chaque oreille, il 
fut faigné trois fois, au pied, en lix heures de 
temps, les accidens cefferent ; mais les dents ont 
refté partagées , ont jauni & font par. temps 
douloureufes ; ces obfervations femblerent prou- 
ver que le périofte eft l'organe efléntiel de la 
formation du cal & de la régénération des por- 
‘tions offleufes que la carie à détruit. 

Le mois de Juin 1768, je fis la réduction 
d'une fracture tranfverfale à la partie moyenne 
‘dé la cuïfle à l'enfant du fieur Montels , quelques 
“jours après , il lui furvint la rougeole, il én fut 
‘malade pendant près d’un mois, ayant défait 
“appareil le 2çe. jour , je trouvai la cuifle com- 
me lors que j'en avois fait la réduction ; c’eft-À- 
dire, fans que le cal eûr aucune confiftance, ayant 
- remis l'appareil , un mois après que l'enfant fut 
guéri de la rougeole, ayant lévé l'appareil je 

« trouvai Ja cuifle guérie, ue 
1° J'attribüé au vice de fa rougeole le rétarde- 
* ment du cal, & je crus que Ja nature n’avoit tra 
. vaillé à la réunion des os, qu'après Ja guérifon 
* dela rougeole. + 
- Au mois d’Août 1768, 
‘ville, ‘alloit aux bains d'Uffät , en paffant fur le 
* ponr de Saverdun J2 Carroile fe verfa, le mala- 
de #6 fraétura la clavicule, la réduction en fut 
“ifaité par Mr. Cz/vel, un mois, après ‘il revint à 
+ Touloufe , il furvécut cinà mois arrès la. chûte « 


“er? + \ 7 
h mais le cal ne fe forma pas; attribué Le défaut 


; Un Négociant de cette 


LAS 

x 
ne 
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66 NE va EN ON un 
‘du cal au ‘vice oibuique qu’ il ayoit depui 
- plüfieurs annees... : à 

* ! Mr, Mear, rapporte que Je. vice e fcorbutidhe 
‘empêche la formation du cal : un Matelot ayant 
“une fracture , la réduction en étant faite, le cal 
“formé, cet inc prit le fcorbur, le cal dif 
‘fout,onenfit la réduction une feconde fois, & 
rade ne guérit de la fraëture qu'après la eu. 
_tifon de fe-fcorbut. | 
 Iy a trois ans que;je As a. réduétion d° une 
fracture compliquée des os du nez ; à un ancien 
Capitoul , âgé d'environ 84 ans , il avoit depuis 
nombre d’années une humeur dartreufe aux 
oreilles , la fuppuration qui furvint à à: Ja plaie du 
‘nez, fupprima cet ancien égoût , le nez. fe.gon- 
‘'fla, "& le cal ne fe forma qu'autant que j'eus. ap- 
* pliqué les vélicatoires derriere les oreilles &. que 
“Ja fuppuration y fut érablie. : : : 

“ L’humeur dartreufe empéchoit la. réunion \ dés 
os, & caufoit l'inflammation & les. douleurs 
“au nez. 

J'ai vu une fille à Hôtel Dieu. St. Jacques ; 
s'étant fraéturée le bras, 1l.s'y. forma, un dépôt 
qu fi fallut OUVHIE ; il fuppura pendant plufi ieuts 
mois , le bras. s'étoit extrêmement maïgri , 

+ Tavant bras € Étoit cdematié ; mais la fradture ne 
_.s’éroit pas réunie depuis. buinon neuf mois, ce 
“qui la détermina à venir à l'Hôpital ;'on fit Éjre 
“un canal. de fer blanc , on: lui: déucha de: br 

où fitua l'avant-bras plus élevé que le,  . 
douches, les bains & ! la, fituation gnérirent-cétte 
5 fra dre, & le bras. téprit à grofirur ordinäite, 
: Rue} D» rapporte que dans defpace de erois ans , 
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Ja fradtute des os de la main d’un. homme ne 
S’étoit pas réunis; Boërrhaave a vues os., de 
l'épaule d'une femme ou le cal ne s'étoit pas 
formé ; on lit dans M. de Buffon , qu'un 
payfant s’étoit fracturé l’avant-bras ou le cal 
ne sétoit pas formé , il plioit cette extrémité 
à l'endroit de la fraure, comme s'il y eût eu 
une articulation ; nous avons fait, obferver que 
Je vice cancéreux cauloit la fragilité , & la fra- 
gilité produit dés fractures incurables ou le. cal 
ne fe forme pas folidement.. : $ 
J'ai verifié pluñeurs os fracturés & mal ré- 


duits, (a) Sependant Je.cal Sy étoit formés; 


Voici ce qu'on remarque à deux. féimurs, que 


| j'ai partagés pour reconnoître le défordre du 


conduit offeux & le progrès de offification. . 
; Lun de ces os.avoit été fraéturé un, peu 
obliquement vers la partie moyenne .& {u- 


le. ÿ CO DE DCR . / cs ° pe | À L 
xieure avoit glifé fur la partie interne & fupé- 
“xicure d'environ ‘deux pouces, le bout. divifé 
€ : Fr ù ARR0u RE À 


ce de l'épaifleur du corps.de: los, on y voit 
lun bord aigu , l'on y remarque:pl ufieurs émi- 
nences Offeufes , &.pluleurs petits trous , le 
conduit médulaire eft fermé par une croute 
Lollcufe fort minces: : “ 
Le bout divifé de l'os inférieur qui eft à :fa 
“partie interne, forme aufliune étminence hé- 


À s À BA IDE NT à ÿ } 
Vrilée de plufeurs points offeux. : 
270 Ie AO ICIUI 


* (a) Voyez les Obfervarions , {ur les effèts du vise 
REancéreuxs 


de Ta portion fupérieure formé une éminen< 


périeure , le bout divifé de la portion. infe- 


ré + 
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A côté de ces petites productions , & à l'en- 
droit où le bout de Fos c’eft foudé avec la 
portion fupérieure , l'on voit , des trous, des 
conduits , & des fentes ,.qui vont fe perdre, 
dans la fuftance du cal , lequel a deux pouces ;- 
de long , l'os entier forme au-deflus du cal, 
dans la partie interne & fupérieure une cour- 
bure , & dans la partie extérieure de la cuifle. 
‘une éminence. sfr | 

L'os fcié dans fa longueur, & le cal pat- 
tagé par le milieu , on remarque que la par- 
tie fpongieufe du conduit offeux , de la por- 
tion fupérieure , eft en partie détruite dans la 
longueur de quatre pouces du côté de la frac- 
ture, le bout eft éloigné du corps de l'os in- 
férieur de près d’un pouce, l'efpace eft rempli 
par une fubftance un peu fpongieufe , d’envi- 
ron demi pouce , enfuite le refte du cal qui 
a foudé les deux os, ne femble former qu'un 
“même os auffi folide que l’os même, où l’on voit 
quelques petits trous ; le côté de los où le 
bout inférieur , c’eft greffé eft un peu plus épais 
que le côté oppofé. | CAT PDES 2 

L'extrémité fupérieure de los inférieur , 
eft remplie d’une fubftance compacte & très- 
unie d'environ un pouce & demi , vers la par- 
tie fupérieure, l'union des deux os , ne fem- 
ble être qu'une même fubftance , vers le mi 
lieu du çal paroît un peu fpongieux ;.]a par- 
tie de l'os oppofée à celle aui e’eft colée à l'os 
fuvérieur , eft beaucoup plus épaifle , & cette 
épaifleur diminue à proportion quelle s'éloi- 
gne du cal. | 153 C4 WY A 

La) 
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La fubftänce fpongieufe du conduit médulai- 
re , eft en partie détruire dans la partie fupé- 
rieure de cet os. | 
Le fecond os, quoiqu'aufi long que le pre 
Mir , eft plus grellé, eft plus leger , il a été 
racturé vers la partie moyenne un peu fupé- 
rièure, la faéture paroît avoir été un peu ob'i- 
que , mais le déplacement eft fi. confidérable , 
que l'os inférieur c’eft gliflé {ur la portion en- 
térieure de Ja portion fupérieure plus de cinq 
Pouces , de forte que le bout inférieur forme 
au milieu de l'os une éminence très-confidéra- 
le ; le bout divifé c'eft éloigné du corps de. 
los de plus de demi pouce , il ya un vuide 
aflez confidérable , far l'éminence fupérieure , 
il y a plufeurs petits trous ; au-deffous & far 
le même os , eft une. fente d'environ , quatre 
lignes, qui pénétre dans le conduit médulaire,. 
La partie interne de l'os inférieur , eft allez 
unie , à la partie inférieure du bout fupérieur , 
le trouve une efpece de roche offeufe inégale , 
Où l'on remarque plufeurs productions ofeufes 
plus où moins grofles , il y en a de pointues , 
de plates , a côté de ces éminences, offeufes eft 
un grand trou ovale , qui va dans le conguit 
médulaire , il y a aufli d’autres trous à l’extre- 
mité de los qui fe communiquent au ccnduit 
offeux. | 
Los partagé laifle appercevoir , que les por- 
tions divifées ayant été appliquées l’une contre 
autre s'y font greffes , & la fubftance qui les 
unit eft un peu fpongieufe, Jisies 
» Le réfeau du conduit, médulaire de los infé - 


Q 
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ricut eft en partie détruiré dans toute: l'étendue 
du cal, l'extrémiré inférieure.de os: fupé teur 
eft prefque détruite dans l’érendue de) trois pou-! 
ces, & c'eftidans ceriendroit que’fe trouve le 
grand trou-dont nous avons parlé. ei 
" Ce ne fontipas les feules pieces offéufes que 
j'ai examiné après avoir été fraturées., où le cal: 
s'eft forme ; quoique la’conformationien'elt été? 
mal faire. J'ai tu d'autrés os 3 quoique bien ré: 
duits ; qui ne s’étoient'pas fowdéss je vous jaiffe:y 2 
Meffieurs', le foin d'analyfértouticeique la for 1 
mation du cal-préfenté ; & principalement d'é= : 
tudier les favans Mémoires pat MM.Dahamel’, | 
Pibrac ; Haller, &c. qu'ils ontdonnéuriles os : 
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49, 11 paroit qué plufieurs parties concourent 

À former le cal; dans l'opération ‘du trépari nous! 
avons remarqué que de: tou offenx- fe: retrécif-”" 
foit peu-à-peu, il paroifloit iqte: la dure 1rhére 5° 
avec le périofté interne ; és mémbranes riédu= 3) 
Jaires formoierit lés piémieres’trames da Ha Aubf® 


TA DOS 
: NE 
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tance offeufe. Fe fi ile 
st :à + «; 4 ailité “A _2s 3 RE | HS 
29. La fubflänce fpongieufe des os ; étant: ta 
pifléé dés membranes & des vailleaux- de’tonte" 
1 , LA 4 A: | srgien Es 
efps e , s'alongent, fe développent de memé qe’? 
les fibres ‘oflenfes &°165 mambranés |; festfues 
moëHéux°& cretaflés qui ‘coulentdafs ces vai 


efpece de rofée, pour forhiér les bourgeons? dfe1} 
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fur la formation du cal. 174 
3°. Le pcriofte & {es vailléaux fe développent 
auf, s’alongent fur les bords divifés, les {ucs 
qui coulent dans les vuides’ fé collent aux feuil- 
leis membraneux , & aux vaifleaux qui en éma- 
nent, de même qu'aux portions divifées , pour 


, 


a 


les unir comme une efpece de dlutin, peu-àpeu 
cé glutin‘ou fuc,offleux » où terreftre de même 
que les membranes’ fe durciflent , fogment ‘al 
nouvelle fubfance ofeufe ; cdmme au : malle 
dont parle M. de Laquine, où il ne réfloir que 


fait, les vailleaux s'anaftomofent à ceux qui leur 
s : € Cas 2 FA ? 


vélos. 


étoit remontée fur la füpérieure près de fix pou 
ces ; dans ce cas les deux périoftes éroïenr appli 
qués l'un contre l’autre > 1 foémoient là fub£2 
tance intermédiaire , ces mermbranés {e: font 
unies & oflifiées, & ne paroïflent former au’uné! 


Fr 
,: 


qui pérmetté aux malades de téprendre, les 
fonctions de leurs parties, VARIE 


2 ! Obfervations 
Remarques. 
9°. Il y a lieu de préfumer que ces variétés 


dépendent d’un nombre de caufes ; 1°. comme 
de l’âge du fujet; 2°. des os fracturés ; Fa des 


parties des os fracturées; 4°. de l'efpece des frac- 
tures ; 5°. de leurs caufes, 6°. & des maladies 


qui le compliquent, 
1e®. Par l'âge j'ai obfervé à plufieurs fractures 
jaue j'ai reduit & vu reduire, qu'aux jeunes gens 
£cal y eft plutôt formé qu'aux adultes. 
119, Par rapport aux os , l'expérience nous 
apprend en général , que Îes os du nez , les os 
maxillaires , les clavicules, les homoplates , les 


côtes, les phalanges , le cal s'y forme de vingt 
\ . $ RS 1 ? £ 
à trente jours : les fratures des os de F'avant- 


bras, de 30 à 40 ; la fraéture de J’humerus & 
<elle des os de la jambe, de 40 à ço ; celle du 
fémur & de la rotule de 60 à 80 jours. 


122. Par l'endroit de l'os où la fracture ar. 


tive, on obferve que le cal eft plutôt formé à 


la partie fpongieufe qu'à la partie compacte. 
139. Par l'efpece de fracture, l'expérience con- 


firme que le cal eft plutôt forme aux fractures 


tran{verfales qu'aux obliques, & celles qui {ont 


accompagnées de la léfion des parties moles, où | 
que le défordre de l'os eft confidérable , ou que : 


Ja réduction en eft mal faire, dans ces derniers | 
cas il n'y a pas de tems limité pour la formation | 


du cal , nous en rapporterons des obfervations. | 
14°. Par les caufes des fractures , l'on fait que | 


“celles qui font produites par les coups où les chü- 
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tes » le cal y eft plutot formé qu'à celles que 


l’explofon du feu caufe. 

15% Nous avons déja rapporté hé obferva- 
tions où le cal ne {e forme que difficilement , 
comime à ceux qui font fujets à des tremble: 
mens habituels , à des convulfions, à la diarrhée , 


aux aies spi la vefñie, à des vomiffemens ; pi 


LG 


que les os font devenus fragiles par le virus can- 
céreux , à celles où ils font ramolis par Je vice 
{corbutique, ou cariés par le virus vénérien , 


dans ce cas le cal ne fe forme qu “autant que l'on 


ef allez heureux de dérruire ces virus. 
DES LUXATIONS 
| En général. 


… 


DA A: ns la clafle des luxations on a compris un 


nombre des maladies qui viennent aux arti- 
culations ; la pläpart de ces maladies font étran- 
geres au fujet que nous traitons : telles font les 
affeétions gouteules & celles que les autres virus 
occafionnent aux glandes finoviales , à Ja finovie 
Ge aux parties articulaires , &c. 


Le déplacement des os qui vient aux a 1e 


tions , doit être confidéré fous trois clafles. 
Dans la premiere , on comprend l'écartement 


162. Enfin il y a des fractures où le cal ne fe 
forme jamais , comme à celles qui arrivent lor{- 
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des os qui font articulés par leurs bords , où il 

n'y a aucun mouvement , Comme à ceux du 
© La maladie qui produit cet écartement n'a lieu 

qu'aux hydrocephales des cnfans , elle eftincu- 
- Les os pubis peuvent s'écarter aux jeunes fem- 

mes dans un accouchement laborieux , comme 


Lo. 


MM. Levrer & Louis Vont prouvé ; la nature y | 


remédié en général, dé même que l’écarremént 
du cocéÿx , RC. ‘. DER AE 
La tête du fémur qui n'eft que piphile aux en- 
fans, peut fe féparer enles tirant par les pieds 
dans ur accouchement laborieux , ces enfans ref= 
tétit brdinattementboiteux: {1 «2 20 272 2 RP 


Les vertebres qui ne font articulées que par des’ 
ligamens & des cartilages, peuvent s'écarter & 


comprimer la moëlle , comme il peut arriver 


quand on fouleve un enfant en le prenant par les 
parties. latéralles de latère. M. Perir en rapporte. 
un exemple, où. lorfque l’on furvit après avoir 
été pendu, les vertebres s’ankylofent , comme 
M. Duvernay le‘fair -obferver ;- ou bien après. 
les grandes chûtes , alors les parties inférieures 
réflent paralifées, la gangrene” y fuccede, &c. 
Voyez nos obfervations. JE ACLON 
-‘Ehfin des efforts violens peuvent écarter Îles) 
déux 6s de l'avant-bras, ou ceux:du pied', après: 
des chûtés ; ces écartéemens font cé giron appelle 
diaftafis :-ilst font ordinairement accompagnés 
d'accidens , auxquels il «faut rémédier promptes 
meet 00 2 D A0 D ARETAIU AND LA 
Dans la” feconde claffe font les dérangernens 


wi : 


! 
| 
| 


: fur les luxations.en general.  deS 2 1 
qui arrivent aux os articulés par charniere, dans 
cette efpece d’articulation lemoëvement eft bor- 
ne , il faut faire attention fi l'articulation eft À 
deux têtes. &caideux-cavités profondes, comme 
à lajambe.avecla.cuifle, ou 4 trois têtes & trois. 
cavités , comme l’avant-bras avec le bras ; dans 
cesiefpeces d'articulations les ligamens articulai- 
res {ont très-forts , & la difpofition des os ne , 
permettent que le déplacement. iñcompler:, les 
accidens font toujours à craindredans cette efpece 
PE RAD AD Anne EN LU dre 

- Dans la troifieme.claffe font. les déplacemers 
d'un ouiplufieurs:os: mobiles hors de leurs cavi- 
tés ; dans lefquelles ils fe meuvent ordinaires, 
ment ;:.ces.05 font articulés par génou., ils! fe 


# 


<.s 


lnxenrplus fagilemenr. ::0 uoiicitit ce 0 nou 
. Ikfautiobferver f-le. déplacement arrive à une, 
articulation àigrofe tête: &,, à caviré profonde... 
comme .oh-le remarque. à; l'articulation du fé-" 
mur avec les os: du: baffn,,.ou.à grofle: tête. &, 
cavité fuperficielle;, comme-lhumerus,ayec l'ho-, 
moplate. AA AE er eve bitt 
_<Ow fi Farticulationef 2! un! double.génou. à | 
pétitetôre & à cavité fuperfiçielle ; comme, l'os) 
maxillaire inférieur avec les cavités, glénoydes : 
des:ostemporaux, ou:pargénou petite tête &:1 
ixcavité fuperficielle., comme aux. articulations. 
des phalanges avec les os du métacarpe , ou. par, 


(a) 


touhife- aommelle radieux. 1.0, 
-Deda connoïffance :des. articulations &. de 


» 


8} 
parties iarmiqulaires, fuitcelle des  luxations, &c. 
2 LL UT L | : 4 f a ER 
des: écartemens-de ces parties + He 
MS “tu Qu ménrs TE Due rate Lines ÈR 
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Des luxations. 


On définit la luxation ; un déplacement d’un 
où de plufieurs os mobilles hors de leurs cavités 
naturelles dontles mouvemens font dérangés. 

La différence des luxations fe tire de plufieurs 
chofes. | 

1°.. De Ja différence des articulations 

20, Des os luxés. | | 

3°. Du lieu que l'os occupe étant luxé. 

4e. Du temps que l'os eft démis. 

Hit Détat fimplicité des luxations ou'de leur 
complication. RER RATE 7 Br: 
19, Par la différence des articulations,on 6b= 
ferve que les lu:sitions qui àrrivent aux articula= 
tions par genou font complettes ; la feule in{- 
pection des os de le fquélerte le démontre. : 

Nous avons déja faitremarquer que les luxa- 
tions qui viennent aux articulations par char- 
niere font incompléttes ; iln'y a qu'à voir lesos 
mêmes, ” . D MARGE 


:2°. Par les os luxés, comme lorfqu’un os ne 
fe dérnet que de l’une des extrémités , ainfi qu’il 
arrive à l'humérus , ou fi au contraire fes deux 
bouts d’un os font déplacés ; comme il peut ar- 
river à los maxillaire intérieur quand'il fe luxe: 

de deux côtés. 28h 
3°. Du lieu que l'os occupe étant luxé,on appel= 
Je ces luxations inférieures , antérieures ; pofté- 
rieures , comme on le remarque à la luxation de 
Fhumérus , fupérieute |; inférieure, extérieure 
& potérieure , quand l'extrémité da on: à du 
e emu£ 


Lee + 


ur les luxatisns en général. ro 
fémur occupe l’une des parties qué nous indi- 
querons. AS SPA € | 
iPaR Par | ps , les luxations f icen 
4. Parle temps , les luxations font récentes 
8 SE ù ; S 1 /  / : 
Ou anciennes, produites où déterminées ou par 
des vices du fang ou par des caufes externes. 
.$°, Par Ja nature ou l’effence des luxations , 


leur différence fé tite ou de leur fimplicité ou de 


24 


leur complication. à | 
-* On appelle luxation fimple, celle qui ne pré- 
fente que la réduction pour parvenir à la cute. 
-* La luxation compliquée eft celle qui préfente 
_plofeurs indications à remplir en méêéme-temps, 
telles font celles qui font caufées par les vices du 
| fang , où qu'il y à des accidens ou le réläche- 
mnt des’ parties articulaires | &c. oi 


ft} T# 


Ut Des caufes des lu%arions. 
. Le déplacemént des os peut arriver par le vice 
_ des liqueurs, par le rélâichement des parties ar- 
Hticulaires, par le gonflement des têtes des os, où 
pat Jes caufes externes’; nous avons parlé des 
effets des vices (2), il nous refte à vous indiquer 
a” maniere dont ls ‘Agens extérieurs agiflent. 
* Les caufes externes des luxations font les chû. 
Ites, les fortes extentions :; les coups , &c. 
-Un'os fe luxe dans une chûte , lorfque d’un 
? côté le poids di'corps porte fur l'extrémité d’un 
Los, randië que Ja puiflance agit fur l’extrêmité 
A uno. in 
NO ca) ‘VByez Jes arvicles fragilité, carie | exof- : 
Ntofe Sani eu à er 
E \ À R 


rte 
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Alors fi la puiffance eft fupérieure à la réfflan- 


ce qu'oppolent les ligamens & les autres parties 
qui tiennent la tête de l'os dans fa cavité natu- 
relle , les parties moles feront forcées de céder, - 
& la tête de l'os. de fortir de a cavité qu'elle 
OCCUPE. A CE ETES pal 
11 faut obferver que la route que la tète de l'os 
fair en fortant, doit être rélative à la direction de 
Ja puiffance &à la fituation des parties lors de 
la chüte. UE rit ETS) F 
Pour nous faire entendre, prenons pour exem- 
ple les luxations du bras , il eftaifé de compren- 
dre que cet os dans les chütes ne peut, fe luxer 
qu'autant qu'il fera écarté. du corps,& que le ma- 


Jade a appuyé en tombant la main, ou.le coude 

cohtre terre, dans cette pofition l'extrémité in- 
férieure del'osagit fur la fupérieure , comme un 
levier qui force la tête de fortir de la cavité , 

| Ceft-à-dire fi le bras eft élevé fupérieurement, 
la puiffance portera fur la partie interne de la 
partie inférieure de, l'humérus , alors la, partie 
fupérieure de cet os {era obligée de: faire pe 
bute en bas, ilen fera de même pour fa luxa- 


tion antérieure. & poftérieure, qui {eront rela- 
‘tives à la fituation du bras lors de lachüte. 

” La luxation fupérieure de çet os que des Au- 
teurs ont cru poflible, ne peut pas avoir lieu. la 
flructure de l'articulation le démontre... il paroit 
en effet que fi. lebras eftappliqué Je long.des cot- 
tes,il ne peüt pas feluxer,fans fracturer les apo= 
phifes coracaïde & l'acromium ». & dans ce cas 
on Fe fracture compliquée deluxation. 

© Les efforts violéns & les extenfions peuvent 
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luxer les os toutes les fois que les forces ext 


rieures feront fupérieures à la force des parties : 


articulaires ; celles-ci feront obligées de céder & 
la tête de l'os de fe déplacer , comme il arrive 
dans les chûtes , les Juxations qui fuccédent aux 
fortes extentions font plus communes aux en- 
fans , qu'on eft obligé de tirer par les pieds dans 
un accouchement contre nature ; M. Lamothe 
rapporte qu'une fille luxa la cuille à un jeune 
homme en le tirant parles pieds. 
M. Petit rapporte aufli qu'un énfant fe luxa 


la premiere vertebre par le feul poids du Corps, 
pendant qu'un homme le tenoit fufpendu par. la 


tête, l'enfant mourut fubitement. 


Si un coup eft porté fur la fymphyfe du men= 


ton , & fi la bouche eft ouverte , l’on péut luxe 
Jos maxillaire inférieur; on a vu nombre de 
perfonnes à qui le feul rire a produit le déplace- 
ment de cet os. : 

Les coups portés fur les parties articulaires cau: 


fent des luxations & plufeurs accidens ; le re. 


Jichement des mufcles & des ligamens. qui fuc- 


cédent à la tention des'parties, perdent la force 


néceflaire pour maintenir l'os , aufli elles cédent 
au moindre effort, & permettent à la tête de l'os 


de quitter fa cavité naturelle , d’où fuitune luxa- | 
tion qui ne vient que Jong-temps après le Coup . 


ou la chüte , ainfi que M. Perir le rapporte, le 

confeil qu'il donne à la fuite de cette obfervation, 

cit bien digne de ce grand maitre;& peu flatteur 

pour les faux Confreres: Tite 

. Si nous devons à ce grand Praticien des re- 

Marques utiles pour les maladies des . > NOUS. 
| 52 


+ 
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ne fommespas moins redevables à MM. Liutaur, | 
Porau & Portal des Obfervations qu'ils ont 
fait fr le déplacement des mufcles qu'ils ont 
appellé Juxation de ces parties, &c. 

© Lorfaue les mufcles fe luxent , dit M. Portail, 
ils s'éloignent peu de leur place naturelle : ils 
forment une tumeur fous la peau, le malade ne 
peut mouvoir le membre, & la partie eft ordi- 
Hairement fléchie du côté oppofé aux mufcles 
déplacés , ce qui donne lieu aux douleurs les 


plus vives. à 


© Il n’eft pas furprenant qu'à la vue de ces acci- 

dens & à celle du membre qui font ‘des fignes 
communs au déplacement des os & à celui des 
mufcles, on ne puifle fe méprendre. 

1] n'y à pas de Praticien qui n'ait vU UN nom“. 
bre des fois des perfonnes peu accoutumées à 
lever des fardeaux & enferelevant n'aient reflentr. 
_ Je long de l'epine une douleur des plus aigues 
douleur qui empêche de fe redrefler , & defaire 
‘pour ainf dire aucun mouvement , il furvient : 
même un gonfement que l'on croit produit par: 
1: déplacement des vertebres ; la douleur que 
les malades fouffrent empêche d’un côté 
qu'on ne lexamine par le tact , & de l’autre * 
qu'on ne fafle faire aucun mouvement à cette 
partie pour s’aflurer de la nature du déplacement. 1 

© Cet accident ne peur être, produit que pat le 4 
déplacement des mufcles on leur diftantion pen- 
dant Pefort qu'ils ont fait en élevant le cotps 
auquel ils n’Ctoient pas accoutumMes. 11 0 
* Cet accident cf communement pris par les” 
+ “jques, poux une luxation purement imagish 
HE À 

| 
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maire & qui ne peutexifter qu'avec ceux qui ne 
fcavent pas que les vertébres font attachées les” 
unes aux autres par des ligamens très-courts &c 
très-forts , & qui ne cédent qu'à des puiflances 
confidérables aux fujets bien conflitués. | 


… Des fignes. des luxations. 


Commeil y a plufieurs fignes des luxations 
qui font communs avec les fignes des fractures 
& le déplacement des mufcles ou leur diflantion; 
nous ne parlerons que des fignes propres aux 
luxations: ! 

Les fignes des luxations font divifés comme 
ceux des fractures ; c’eft-à dire en commémo- 
ratif en diagnoftics & en prognoftics. 

Les fignes commémoratifs nous apprennent 
tout ce qui a précédé la luxation ; comme l'age 
du fujet , fon tempérament s’il a des vices dans 
_ Je fang & de quelle efpece , s’il y a quelque dé- 
* faut de conformation ou quelque maladie locale 
‘où membre luxé ; fi c’eft une chüte d’où le mala- 

de eft tombé , fur quoi , comment, quelles ont 
été les parties frappées , quelle étoit la Étuation 
de la partie , la nature des caufes, &cc. 

1 C'eft fur tous ces objets qu'il faut réfléchir, ils 
{ont de la derniere conféquence. | 
| Les fignes diagnoftics font une fuite des fignes 
commémoratifs ; par les fignes diagnoftics l'on 
reconnoît qu'il y a un dérangement auxmufcles 
ou aux os, & dans ce dernier cas quel ef l'os, 
Juxé , fi la luxarion eft fimple ou compliquée, 


R 3 


épris 


auclié ef l’efpece d’articulation, l'endroit qué la 


tête de Pos occupe, &c. 

_ Onreconnoit que l'os eft luxé lorfqu'on trou- 
veune cavité dans l'endroit qui étoit occupé par 
la tête de l'os & une tumeur dure auprès de la 


cavité articulaire formée par la tête de l'os , … 


Je membre éft plus court ou plus long,tourné d'un 
côté oud’autre,fuivantle lieu que la tête del’os oc- 


cupe , cette LetReLe remarque eft de la derniere : 


importance pour faire la réduétion ; * il faut bien 
faire attention que l'extrémité oppolée à à la tête 
de l'os déplacée, regarde toujours le côté oppo- 
fé, cela fe remarque conftämment dans la luxa- 
tion du bras , dans celle de la cuiffe & du 
radius , &c. 

Dans la Juxation du bras & en dedans, le bras 
paroît plus court, le condille externe eft éloigné 
de la poitrine , c'eft-à-dire que le coude fera 
tourné en dehors, dans celle du rayon; Ja main 
eft en pronation.: 


Si la cuifle eft luxée en bas & en devant, on° 
. trouve une tumeur au-deffous de laine , la nie 


eft plus longue, le pied eft tourné en déhors, 
& lorfqu’on veut le porter en-dédans , le ma- 
lade fouffre des douleurs infupportables. 

C'eft une regle générale, dit M. Petit, quand 
un os eft luxé., lè bout du même os, oppofé à 


Ja Juxation , HE true dt Uété oppofé au lieu | 
aw'occupe la tête ; ; c’eft-à-dire, fi l'extrémité de. 
Pos oppofée à celle qui eft dérile fe trouve en 


_dehors , la luxation eft en-dedans , fi au contrai- 


re elle fe trouve en=dedans , la luxation fe trou 


ve en-dehors ; ainfi des autres. 


4 À K 
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:-Ces fignes ne fe trouvent qu'aux luxations de 
la cuifle :& à celles du bras, la luxation du ge- 
nou, celle du coude, ont des fignes particuliers. 
dont nous parlerons en les traitant: la luxation 
de la machoire inférieure a auffi des figues par. 
ticuliers que la feule vue fait connoître ; fi cet 
os eft luxé ; le malade a la bouche ouverte, 
rend la fälive involontairement & les mufcles 
crotaphites font tendus. | 
Je ne parle pas des fignes qui font connoître 
_ les luxations produites par les caufes intérnes: 
je me propole deles traiter en particulier. 


€ 


é 


Des \fignes prognoflies. 


: Aprèsavoir réfléchi fur les fignes commémo- 
ratif, & diagnoftics, fur l’âge des malades, la 
foice:des mufcles; l’efpece des caufes ; la nature 
des vicés du fang ; le délordre des articulations, : 
leur-éfpéce , la gravité des accidens primitifs, 
ou les confécutifs qu'on a à craindre ; c'eft d’a-. 
près ces connoiflances que l’on juge. 

-1°. Que les luxations qui arrivent aux arti- 
culations:,; par genou, font moins dangéreufes ; 
8c plus faciles à réduirel, que celles qui furvien- 
. nent aux articulations par charniere. | 

2°, Les luxations finples font moins}dangé- 
reufes que les compliquées. 

3°. Les Juxations récentes font plus ailées à 
réduire que des anciennes. | 


1 184. | Obfervarions 


4°. La plüpart des vieilles luxations fe rendent 
incnrAbles , foit parce que la cavité articulaire’ 
s'efface, comme font les alvéoles après l’extrac- 
tion des dents ; foit parce que la finovie: &: les: 


parties articulaires perdent leur état. & leur jeu 


ordinaire. M. Moreau, rapporte deux exemples: 
de la luxation de la cuifle , que l’on ne peut pass 
réduire par aucun moyen. Voyez nos Obferva- 


tions fur une luxation du bras. 


La Juxation des vertébres , eft en Hay 


Aer j parce que le déplacement. de ces os; 


ne fe fait qu'en comptimant [a moëlle qui caufe: 


Ja paralyfie, la gangrene & la mort. Voyez nos 
Obfervations. 

6°, La luxation dela cuifle , lorfque la tête de 
l'os a gliffé fous les os bte fi elle comprime 
les gros vailleaux & les nerfs, elle devient très= 
dangéreufe &très- difficile à: réduire; Lg 
accompagnée d’accidensi se 1 


7%. La luxation du‘bras, Heu va tête: el 


TELAQUE s'eft gliflée fous le mufcle :peétoral, 


ou qu'elle comprime les: vaifleaux. axillaires; 
ou les nerfs , eft dangéreufe & difficile à à réduire 


aux fujers vigoureux. 
-8°. La luxation:du genou eft plus Hanbtrette | 


que celle dur coude , fuivant les obfervations: 
-o°, Les luxations où il:y a des vices ou aux 


OS, ou aux patties moles qui avoifinent les arti= 


« 


cufaions font:toujours dangéreufes. 
. Les luxations aux jeunes fujets font plus 


ak qu’ aux adultes, & celles des enfans, dans 
le premier âge, font les plus dangéreules , parce 
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qu* on ne s'en apperçoit communement , que, 
lorfqu il n’eft plus temps d'y remédier. 

» 11% Celles qui viennent des vices ‘du fang ; 
quandelles ont produit le gonflement des têtes 
des os font communement incurables, de mé 
me que celles qui dépendent de la. paralyfi des: 
mufcles &c: des ligämens. 

2% 1ffaut obferver que les acuidens des luxa-? 
onsdoivent être confiderés comme fignes & 
comme accidens, le prognoftic doit varicr fui- « 
vântiles parties léfées. | 


Des: HP des luxations. 


Le bind deshios ie un nom: 
bre infini d’accidens , que l'on Hs ranger , fous 
trois clafles. 

Ceux de la premiere viennent de Ja comptefs… 
20 que la tête de l'os faits 

Les accidens de la feconde dévehdeie de la 
diftention des ligamens ou de leur rupture.  ! 

- Enfin; ceux de la troffieme font une fuite de. 
le conaiohides parties des articulations. | 

- Plufeurs de ces accidens font comrnuns à ceux 
ds fractures dont nous avons parlé. 
1°. Les accidens de la premiere clafle, qui dé- | 
pendent de Ja compreffion que la tête de l'os 
fait fur les parties moles , différent fuivant les 
parties comprimées, dans le déplacement des ver- 
tébres, les accidens graves, dépandent de la 
léfion de la noëllé épiniaire, en effet fi elle eft 
comprimée, la paralyfe en eft la fuite, & la 
mort inévitable ; les malades périflent , ou fubi- 
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tement ou Bon 0 ou par la gangrene, &c. 
Mr. Lamothe en rapporte plufeurs obfervations; 
j'ai vu trois malades à l'Hôtel-Dieu St. Jacques 
qui périrent par les acéidens, dont nous! venons 
de parler : & un quatrieme dont je rapporteras 
- lobfervation. 

Si les nerfs , les vaifleaux , & les Te {ont: 

comprimés, l'éngourdiffement ; la paralyfie, l’'in- 
fenfibilité & la trophie en font les accidens or- 
dinaires , fi“on ne fait la réduction de la luxation. 
& fi on ne corrige le défordre qu'a produit la 
compreflion. 
_ 2%, Les accidens de la-deuxieme clafe , qui. 
dépendent de la diftention des ligamens, “nd 
Ja douleur, les convultions, l'infomnie, la a 
quelquefois le délire. 

3°. Les accidens qui dépendent dela. troif Ge 

me clafle ; c’eff-à-dire , de Ja contufon, font la’ 
Rens l'abolition ‘dui mouvement; l'engorge=| î 
mént, Linfammatioht la fuppuration , la carie 
& l'enkyloke, &E: : J 

“1 engourdiflement eft produit par la compref— 
fox que Ja tête de l'os démis fait fur un nerf! 
principal, cet accident fe remarque plus com-. 
munement dans la luxation de r humerus , quand. 
le nerf braquial. eft comprimé, l’avant-bras &. 
Ja main font: fans fentiment, fi la compreffion | 
cftentiere, 

Si au contraire les véfébrée fe trouvent: 
luxées, l’engourdiffement eft général , fuivant 
Hypocrare , & fi la compreflion eft exacte aux | 
vertebres fupérieures les malades périflent se | 
tement. 
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1 La luxation des vertébres lombaires caufe la 
Æupprefion des urines & des matieres fécales ou 
‘Heur déjeétion involontaire, fuivant les obferva- 
tions de M. Lamothe; à ces accidens furvienent les 
fueurs froides , la pétitefle du pouls & la tention 
du bas ventre, la gangrene fur l’os facrum , les 
malades fouffrent des douleurs cruelles , ils ne 
font aucun mouvement, tout le’ corps eft roide 
‘comme une barre & les malades périflent à Îa 
fin par une fiévre ardente. 
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Le mois de Juillet 1769, je vis un malade 
qui avoit fait une chôûte-fur les vertebres lom= 
baires', il mourut le quinzieme jour après Îa 

* chûte, il ne faifoitaucun mouvement, les extrè- 
mités inférieures fe gangrenerent , la fiévre & 
les redoublemens,, étoient femblables à ceux de 
Ja fiévre maligne. 

" Si la tête du femur comprime Île tronc du 

. nerfs crural , dit Hypocrate , les malades. fouf- 
frent, d'un engourdiflement, quelquefois la pas 
ralyfe de l'extrémité, il y en a qui ont une 
fuppreffion d'urine comme Mr. Duvernay le fäit 
obferver. | | (2 

La paralyfe des parties luxées provient de la 
compreffion des nerfs, l’on vous a démontré que 
| ces organes portoient: le fentiment à toutes Îles 
l parties, ainfi que les arteres y portent le fang: 

» J'Arrét du fluide nerveux caufe la paralyfie , & 

. celui du fang la mortification , &c. 

L'amaigriflement, la trophie & l'infenfibilité 
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des parties .moles, font la fuite de la compre£. 
fion des vaifleaux fanguins , & celle de plufeurs 
filets nerveux , la contraction des mulfcles, le 
défaut du mouvement, tout peut concourir à di-. 
minuer la nourriture des parties, & celles-ci. 
. doivent diminuer peu-à-peu, & fe defléchent à. 
Ja fn, il femble qu'il ne refle que la peau pour: 
couvrir les os. u 
La tète d’un os ne peut fortir de fa cavité , fans. 
que les ligamens ne foient forcés de céder à la. 
force vénérante & d’être tendus, cette tention 
doit caufer la douleur qui fera plus ou moins 
grande, fuivant la force des ligamens des parties 
articulaires , à la. douleur fuccédent les convul-. 
tions , l'infomnie, la fiévre, l'inflammation , | 
les dépôts, les fuppurations , les caries ,-l’an= 
kylofe , &c. | 
- Les accidens qui dépendent de la contufon 
font en très-grand nombre , nous en avons déja 
parlé ; mais on remarque qu'une forte contu- 
fion fur le grand trocanter peut caufer une Juxa- 
tion à Ja cuifle , qui n’arrivera que quelque temps | 
après la chûte , pat le rélachément qui fuccede 
aux parties contufes & par la dépravation de la . 
finovie, &c.... Si la clavicule eft luxée dans {a 
partie entérieure , & fi la tête deTos comprime 
les vaifleaux jugulaires , la circulation dans le 
cerveau fera gênée, cette compreflion peut cau- 
fer une attaque d’apoplexie, principalement fi 
les veines font comprimées, & que les artéres 
ne le foient , il eft aile d'expliquer cet accident ; 
les artéres n'étant pas comprimées continuent * 
de porter le fang au cerveau, qui eft un vifcére # 
| Fr Fres 


4 
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molalle, & les vailleaux fanguins plus minces 
que par-tout ailleurs, les veines étant compri- 
mées empéchent le retour du fang , ce qui fait 
que le cerveau s'engorge peurà-peu, & de cet 
engorgement viennent une quantité d’accidens 
très - dangéreux , fi on ne fait la. réduction 
PIOMRTCMENE à 


i CH: 
; dE 
Eure des luxations. 


Nous diviferons la cure des luxations en trois 
dates , dans là premiere nous examinerons les 
Horse les plus analogues aux luxations fim- 
ples : dans la feconde; ceux qu’il faut employer. 
dans Îles lu: xations compliquées d’accidens: & 
dans la troifi eme , NOUS indiquerons. les remedés 
appropriés aux Txations, qui proviennent des 
vices du fang. : , 

L’ indication générale dans {a cure des fitions 
‘confifte à réduire l'os dans la cavite naturelle, 
J'y maintenir dans certains cas , & prévenir les 
accidens ou les corriger. 

Pour remplir la premiere indication , il faut 
réduire la tête de l'os dans fa cavité, tee fait, 
J'aétion des mufcles & la fituation des parties 
fuient pour la mainténir reduite.dans plufieurs 
cas, comme nous le ferons ob{erver. 
: Prenons pour exemples les luxations fimples. 
à tdu bras -& celles de la TE , dans Îa reduction 
de de Pune & de Pa utre , le point eflentiel. confie 

à placer les aides , à fer le malade & la partie, 

à reconnoître par où la rête de los a pañfé en fe 

 Juxant, quel ii le lieu qu'elle occupe , quels font 
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les moyens qu'il faut employer pour faire les ex: 
tentions , la méthode de faire l’impulfion ou la 
conduite de los, rélativement aux différentes 
circonftances , comme nous le ferons obferver 
en le traitant en particulier. 

Lorfque la réduction eft faite, on date au 
membre Factitude la plus naturelle, afin qu il 
puifle plus long-tems refter dans la pofition né< 
ceflaire ,-il faut étendre les membres qui font 
naturellement étendus , fléchir ceux qui le font 
par leur habitude, leur donner une fituation pro- 
pre à faciliter la circulation , on les y affujettit 
uniformément, l’on combat , ou l'on prévient 
Jes accidens qui font inféparables des juxations, 
par les moyens dont nous avons parlé dans les! 
fradures , & en obfervant ce que nous avons 
décrit dans nos obfervations {ur les bandages , 
on obtient la cure des luxations de la premiere 
cle, nous traiterons ailleurs les deux autres, 


a) 
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N Gus diviferons aujourd'hui, Meffeurs à 
# * ce que nous avons à dire {ur les banda- 
ges & les machines dont on fe {err en Chi- 
æurgie ;, En trois parties ;. dans la premiere: 
nous parlerons du nom des bandages , des cas 
roù ils font recommandés parles Auteurs! ; 
-dans. Ja feconde., nous confidérerons ceux 
-où ‘ils-.font infufifans, & ceux où ‘ils font 
néceflaires aux luxations, & aux fraQures: $ 
Dans la troifieme, nous traiterons des machi- 
nes en général , & de celles que j'ai donné . 
nous rapporterons des obfervations fur plufeurs 
>CaS particuliers. SUCET M 3 
A “Nous avons fait obferver que la nature &e 
l'art concourent: à la guérifon des -fra@tures ; 
._& des!luxations. 

La nature en:reparant les portions d’os qui. 
-manQuent comme on l'obferve après plufieurs 
fractures compliquées , en foudant les portioris 
divifées par le moyen du cal. 

"L'art y contribue en détruifant les vices du 
{ang & ceux de la partie , en calmant les ac- 
“cidens primitif en prévenant les confécutif,.en 
“mettant Îes portions divifées ou uxées dans 
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leur fituation naturelle , en y appliquant les 
moyens appropriés à chaque cas particulier ; ‘en 
fituant les parties bleffées , & en prefcrivant 
aux malades ce qui eft PO É PEUR pendant tout 
le traitement ( 2). 
_ Les bandages ont fait dans tous 1e ton ol 
le fujet d'un cours particulier ; on a fur cette 
partie de la‘ Chirurgie d’excellens traités , par 
MM. Baget , Werduc , Didier, Suë Efculrer 
_&cc. On én trouve d’: autres ‘& plañ eurs machi- 
nes d’écrits & gravés dans Îles ouvrages de 
-J Académie des Sciences ; & dans celle de Chi- 
rurgie, MM. Devernay ; Petit ; Heifler. laiflene 
peu à défirer pour ceux qu'il : faut employée 
_ pour les maladies des 08: 1 ;#0 
Les Bandages : & :les machines far des 
moyens d'autant plus utiles dans plufeurs trac- 
tures ; & pour la reduction dé quelques Tuxa- 
-tions , que le fuccès pour leur guérifon:, -dé= 
| pend de leur application méthodique. À 
-Les- Auteurs: dont nous! venons de'parleriz 
ras obferver , par rapport aux bandages '& 
-aux-machiñes , trois regles générales ; chacune 
. defguelles en, a plufeurs: particulierest 2 2167 
La premiere comprend les.bandesi illes com 
preffes , & le-refte de l'appareil. : f 
La |{econde renferme la méthode de les ap« 
pliquer. voi x 2220 phquio 2914888 
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(4) Wie le dif-ovrÿ imprimé! e en 1164, ; fc les 
‘arañtages de PAnatomies | 
& 
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‘Etlà troifiéme à dû rapport aux lats & aux. 


nee , dont l’ufage n'eft pas fi commun ; 
exige l'attention des Praticiens. 

Par rapport aux bandes & aux appareils , les 
ge recommandent fix chofes principales. 

°. Que la longueur & la largeur des bandes 
& pe comprefles foient proportionnées à la 
figure, & la groffleur & longueur des parties. : 

rare Que les linges donton le fait, ne doit 
être ni trop gros, ni trop fin, 

3”. Ni neuf, ni vieux , derni ufé & propre. 

4°. Qu'il n'y ait 1 Me , ni lifiere , ni fil 
Age , & qu’elle foit roullée fermement. 

2, Que les compreffes foient bien pliées , &c: 
iles dans le même ordre s quelles doivent! 
être employées , de même que les plumaceaux 
& les autres meubles.de l'appareil. 


6?. Les bandages, lacs:, & les machines , les | 


médicamens , doivent être aufli préparés, & 
rangés en même-temps que l'appareil , rélati- 


vement à la partie malade , à la maladie mê- 


me ; & à l'opération que l'on doit pratiquer. 
Pour l'application des bandages , il faut 
(obferver cinq chofes :principales. 
1”. La partie fur laquelle on doit les appli- 
quer {oit bi:n fituée. 
27. S'il y a du poil qu “elle foit rafce & pro- 
ie 
Que le malade foit mis Pb une fi itua= 
a TT les: aydes placés de même 
x opérateur. 
. Fapplication de l'appareil AuiÉ fe faire 
S 


\ 
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avec deftérité ; > qu'il ne foit ni trop lâche ñi 
‘trop ferré. 


ç. Enfin après l'application de l'appareil, il, 


faut placer la partie mollement , fürement , & 
convenablement ; fuivant la varieté des cir- 
conftances. | 

3”. Enfin après que le bandageeft appliqué : 
il y a trois chofes à obferver. : : 

La premiere , il faut reconnoître fi le ban- 
dage eft bien fait. 

La feconde ‘s'il eft trop Du 

La troifieme , s'il eft trop ferré. 

1’. L'on reconnoïît que le bandage & la: 
conformation: font bien faites , quand les dou- 
leurs ceflent , que les parties au-deflous de la: 
compreflion , tels que les pieds, ‘ou les mains ,: 
dans les fractures de la jambe , ou du-bras font: 
un peu enfles , qu'il y à une douce chaleur, 
limpreffion du doit s’y fait fentir fans douleur. 

2. Le bandage eft trop lache quand la pari 
tie elt rouge , enflée , le malade fe plaint des 
picotemens ‘aux endroits divifés , au: moindre: 
mouvement ; tous fes fignes, concourent à fai- 
re connoître , que les portions diviftes ne font 
pas fuffifamment maintenues , dans ce cas on 


défait le bandage ; pour en mrttre un autre 
Li ferré. 


LE On S "aperçoit enfin que le bandage ef 7 


trop Cru ‘par lerfroid que l’on trouve‘aux 
parties inférieures dés bandages ; le malade fe 
plaint d'un engourdiffement la.douleur y fuc= 
cé » la couleur de la peau.eft plombcée ,. & 
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Ja gangrene y furvient fi! on ne défet le ban- 
dage promptement. FPE | 

Combien d: cataftrophes malheureufes ont été 
les fuites des bandages trop ferrés, un banda- 
ge trop ferré à une fracture à l’humerus y ca 
fa la mortification , il falut emputer le bras , le 
Chirutgienfacultifte qui avoit fait la réduction, 
fut condamné:à 1,000 liv. de dommages , aux 
fraix de la maladie , & exclus d'exercer la 
Chirurgie ; par Arrét du Parlement de Paris du 
23 Juin:1768 (a). 


L 
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Deere, 


Après ces préceptes généraux , il faut en con- 
fidérer d’autres , comme les noms & les pro- 
portions que les bandages doivent avoir rela- 
tivement aux parties , aux' maladies & aux 
opérations que l’on pratique , nous diviferons 
ces préceptes en vingt claffes. . Mia 

Premiere claffe , lès bandages que l’on recor#- 
mande pour la tête, font au nombre de neuf, . 
favoir , le grand , le moyen, & le petit couvre 
chef , la fronde à 4. ou à 6. chef, la capeline à 
- dsux globes , luniffant , le folaire , le difcrimen 
& le royal. . | 


ER REERe RE nn eee 


— 


(a) Je ne rapporte pas le conrenu de l’Arrêt le dé- 


tail en eft trop long , Îes jeunes éleyes ne doivent: 
pas l'ig norer, 
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Denxieme claffe, les bandages pour les yeux ; 
font au nombre de quatre, favoir ; les molocu- 
les, fimple à un globe , le double à deux globes, 
le mouchoir en triangle, & le bandeau. À 

Troifieme clafle, les bandages pour les oreil- 
les , les joues, & la face font au nombre de cinq 
fçavoir , le mafque , le contantifs des joues, 
& des oreilles , les T fimples , doubles , & 
tribles. "7 Ve DE) 

Quatrieme clafe , les bandages pour: la frac- 
ture & la luxation de la machoire inférieure ‘ 
{ont au nombre de trois {çavoir , le cheveftre 
qui fe fait avec une fimple bande roulée à un 
globe , laquelle à quatre aunes de long , & 
trois doits de large , le cheveftre double à deux 
globes qui à fix aunes de long , & quatre tra- 
vers de doits de large. A T  NLRE ES 
_ Cinquieme claffe , les bandages pour loxiput 
font au nombre de quatre , fçavoir le divifi£ 
qui à fix aunes de long , & trois doits de 
 Jarge. Lo 4 | rue 
Le bandage pour la broncottomie armé, de 
fa plaque , & d’une bande fenetrée : la fronde 
& le contantif. A CR LS 

Sixieme clafle, les bandages pour Îe trounc, 
{ont au nombte de quatorze , fçavoir la fer- 
vierre , le fcapullaire , l'origa que l'on fait avec 
une bande à deux globes , qui à huit aunes 
de long , & trois pouces de large , le quadri- 
pa: lès fufpançoirs, da-fronde à quatre chef; 
Jas T doubles & fimples , ‘le champignon avec 1, 
fon appareil pour l'exomphale , l'uniffañt , lin: 1 
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Aer 6 Er & double le contantif, dé laine, 
& le laançoir des bourfes. | 
Seprieme ‘clafle , le Bandage , & l'appareil 
pour Ja luxation du bras ,pour celle de la cla- 
vicule s. & celui pour l'ampuration de cette 
extrémité ë pour la fracture de l’homoplate 
& de la clavicule {ont au nombre de huit , {ça- 
voir la capeline que l’on fait avec une bande 
qui a fept aunes de long, & trois doitgs dé lar- 
ge, quatre longuettes, la croix de malthe , le- 
“quadriga ou catrafacta dont on fe fert pour 
le tronc & pour la fracture de l'homoplate , : 
Jefpica double & fimple , le huit dechiffre(a) 
la frvicre toù mouchoir: pour faire l'écharpe. 
‘Huitieme Clafle. Les: bandages & appareils 
pour la fracture du bras , confifte à deux bandes : 
de quatre aunes de long |, & trois travers de 
doigts de large , deux comprefles , trois attel- : 
les', trois comprefles longuettes ;. une ou deux 
goutieres de carton & l'écharpe ; M. Ado/caty 
en à décrit un plus commode, c'eft celui-que : 
nous propoferons pour la cure de la fracture de ? 
la‘partie fupérieure de l'humerus (8). 
Neuvieme Clafle. Le bandage & appareil pour : 
4 luxation du coude a confifte à une re 


(a) Ye : le Mémoire de M. Brador fur les 
Res de la fra@üre de la clavicule , au tomes, 

pepe 1753 des Mémoires de. l'Académie. | à 
| “(BY Je'm'en fuis fervi avec fuccès à trois-fra@tue 
res dont je rapporterai les Obfervations. K 
_‘(c) Nous ferons obfcrver 1 "1 n'ya ue GE [a 
gius qui fe luxe. 
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de fix aunes de long & un pouce de large , deux. 
comprefles & de petites longuettes , ce banda. 
ge fert.aufi pour Repération de l’anévrifme. 
_ Dixieme Clañle, Le bandage & l'appareil pour. : 
la fracture de l’avant-bras, eft à-peu-près le 
même que celui du bras, la feule différence con- 
fifle dans la méthode de l'appliquer ( 2). | 

Onzieme Clafle. Les bandages. pour la main: 
font-au nombre detrois'; fçavoir, le contentif, 
Je. gantelet.& le demi ganteler.. 

Douzieme Claffe. Les-bandages pour la luxa- 
_tion.de la cuiffé fonc. lefpica fimple & lefpica 
double, le‘premier fe fait avec une bande qui 
a fept.aunes de. long &-quätre doigts de large, 
lefpica- double à deux-globes , à douze auries de 
long. | f | 

Treizieme Clafle. Le bandage & l'appareil 
pour Ja fracture tranfverfale de la cuiffe, confifte ! 
à trois bandes de trois doigts de large, la pre- 
miere a cinq aunes de long, la feconde & la 
troifieme.en aneuf , une fronde à deux ouquatre 
chefs quiembrafle la cuifle , & dont la longueur 
fera proportionnée.à-cellé de la cuifle ; quatre: 
atelles ; quatre comprefles ; longuettes de fept ou 
huit doubles , dé même longueur & largeur que .! 
les atelles, une ou deux goutieres de carton ou 
de fer blanc pour embrafer la cuifle , quatre lacs 
pour les aflujettir,huit petits couflins piqués pour 
mettre fur les fanons , une taloniere &c. une. 
éponge, deux fanons faits avec une baguette : 


(a) Voyez M, Duvernay. 
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dé bois revêtue de paille & roullée dans une. 
piece detoille de la longueur des fanons, une 
femelle couverte de fon matélas , huit rubans de 
fl , une comprelle de cinq ou fix pouces de lar- 
ge, & de la longueur de l’extrêémité , un double 
ferceau affujerri fur une tranfverfe la corde, la 
femelle, &c. 
Pour les fraétures obliques de la cuiffe, M. 
Duvernay xécommande le bandage À dix-huit 
chefs, les lacs, les matelas percés, &c: & moi 
je me fers de ma machine. 
Quatorzieme Clafle. Le bandage, & l'appareil 
pour l’amputation de la cuifle, confife À une 
bande de 12 aunes de long & 4 doigts de lar- 
ge, un tourniquet avec fa pelotte , une compref- 
fe carrée, deux croix de Malthe doubles , trois 
comprelles Jonguettes d'une aune, & une autre 
pour mettre fur le trajet des vaifleaux , la char= 
pic, le bonnet , &c. rt 
Quinzieme Claffe, Le bandage pour la luxa- 
tion du genou & pour la fracture de Ja rotulle s 3 
font au nombre de cinq ; {çavoir , la tortue que 
Ton fait avec une bande de fept aunes de long 
& trois travers de doigts de large la capéline à 
deux globes, l'uniffänt pour la fracture en long 
de la rotulle, le bandage fenêtre, le kyaftre que 
lon fait avec une bande qui a fix aunes de long 
& que l'on roule à deux globes , deux fanons sé 
deux lacs ; je rapporteraiune obfervation fur a 
fradture de la rotule & les moyens que j'ai em- 
_ployés. Het 
” Seizieme Clafle: Le bandagé &.appareïl pour 
1 fraéture dés jambes , confifte à trois bandes 
“ , 
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dé trois travers doigts de large, & de lalon-: 


gueur de cinq aunes , une froude à 2 ou 4 chefs, 
2 quafrons ,:3 atelles avec leurs longuettes , 2 
comprelles gradées , 1 fanous , 4 ou 6 petits 
coufäns , la taloniere , la femelle, les lacs, quel- 
ques comprefles , les fanons , l’archet , la 
. corde. 


Dix-feptieme Claffe. Le bandage & l'appareil 
ordinaire pour les fractures compliquées des 
jambes , confifte principalement à celui que, 


Guilamon imagina & que l’on appelle bandage 


à 18 chef, fa longueur & fa largeur doivent être 
proportionnée à la groffeur de la jambe , le refte. 


de l'apareil confifle à quatre cemprefles lon- 
guettes , deux graduées , deux petits matelas pi- 


qués, quatre petits couffins , une longue ,com- 


prelle , les fanons, faux fanous , lafemelle , l'ar- 


chet, la charpie , les remedes convenables , M. 
de Lafaye décrit une machine. 
_ Dix-huirieme Clafle. Le bandage & appareil 
pour l'amputation de la jambe eft à-peu-près le 
même que celui que nous avons décrit à la clafle 
14e. M. Louis enrecommande un,qui eft plus 
für &:plus commode, on:vous en a démontré 
les avantages au cours des opérations. 
Dix-neuvieme Claffe. Le bandage pour laréu- 


nion du tendon d’achille , confifte à une bande. 


de fix aunes de long , une goutiere de fer blanc 
matelaflée en dedans , cette plaque eft longue 
de 15 pouces, une femelle pour tenir le pied 
tendu. | 


._ Vingtieme Clafe.Les bandages pour la luxa< 


tion du pied font au nombre detrois; fçavoir »: 
h 
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la fandalle , que l’on fait avec une bande de fix 


aunes de long & deux doigts de large, l’efpica 
pour Îe gros orteil , & le rombus que l’on fait 
avec une bande roulée , à deux globes qui acinq 
aunes de long & trois doigts de large ,:il ferc 
pour lœdéme du pied & de la jambe , &c. (2). 
L'étrié pour la faignée du pied, & la fronde 
pour le cautere de la jambe & du bras, &c. 


SE o 


(4) Voyez M. Petit , traité des maladies des o 
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DEUXIEME PARTIE. 
Sur les bandages , avec des Obferva- 


tions rélatives pour fervir aux ex- 
plications des préleçons. 


AUbRES avoir donné une idée générale des 
bandages, examinons maintenant les cas où 
ils font infuffifans , & ceux où ils font néceffai- 
res pour le traitement des luxations & des frac- 
(SAS  n nil | 
1. Les bandages font inatiles dans les luxa- 
tions fimples dé los maxillairé, dans celles de 
Phumerus & du fémnit , &ec. pour s'en convain- | 
cre, iln'y a qWà fairé atténtiof aux parties qui 
_ articulent ces os3 à là force avec laquelle les cau- 
fes externes doivent ‘agir pour les défarticuler , 
&r à celles qu'il faut employer pour en faire. 
la réduction ; puilqu'il faut dans plufieurs cas. 
‘employer les lacs, & les machines, &c. pour ! 
| vaincre la force des mufcles. tie 1 
Après ces confidérations, l’on s'appercevra { 
fans peine que Îles os dont nous venons de pat- ! 
ler, une fois remis dans leur ftuation naturelle, 
y (eront maintenus par la feule force du mufcle 34 
Heïfler , croyoit la luxation de la cuifle impofli-" 
ble à caufe du nombre , de la groffeur des muf= 
cles, de la force des ligamens ; & de la profon-t 
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deur de la cavité, qui recoit la tête de cet os ; 
cependant les obfervations prouvent que le f:- 
mur peut {e luxer (2). Elles nous apprennent aulfi 
que les mains des aides font fouvent infufifan- 
tes pour faire les extentions aux fujets vigou- 
reux; il faut {e fervir des lacs ou des machines. 
Dei on peut conclure que los de la cuifle, 
une fois réduit dans fa cavité naturelle, y fera 
maintenu par les parties articulaires fans avoir 
befoin des bandages , ils paroiffent donc inuti- 
les dans ce cas pour tenir l'os réduit. 
L'humerus fe luxe plus facilement que le 
Éémur,foit que les ligamens , les mufcles fonc 
moins forts & la cavité qui reçoit cet os moins 
profonde, foit enfin que le-bras foit plus expofé 
à fe Juxer que la cuifle; il efivrai que cette luxa- 
tion-eft auffi commune que l’autre eft rare. 
Mais pour que l'humerus-puifle fe luxer dans 
une chûte , il faut que le bras foit éloigné du 
corps & que le poids du corps porte fur lextré- 
mmité inférieure de los, afin de culbuter l’extréz 
mité fupérieure 8 là défarticuler. (8). 

. Dans la fuxation récente , les maïns des aides 
fuffifent pour faire Les extentions , quand on a 
bien fitué le bros, le malade & les aides mais 
dans les fujets forts,il atrive quelquefois,qu’il faut 
employer les lacs & les machines pour vaincre 
Ja force dés mufcles, afin de ramener la tête de 


(a) Voyez les Mémoires de l'Académie de Chi- 
rurgie , &c de 
(3) Voyez la prélecon fur les luxations. 


Ti 
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Vos vis-à-vis la cavité naturelle; ces mêmes r'ai- 
fons nous apprennent que cet os une fois réduit , 
la force des mufcles eft plus que fuffifante pour 
les maintenir dans la cavité naturelle. | 
Lamothe rapporte avoir réduit une luxation 
du bras où il ne mit pas de bandage, (4) à fon 
exemple en 1768, je fis la réduction de deux 
Juxations du bras, l’une à un Avocat au Parle- 
ment, l’autre au fieur Goux, Maître de Bateau 
de a où je ne mis aucun bandage : le 9 Mai 
1769, je fis la réduction d'une luxation du bras 
(B)oùjene mis aucun bandage , & les mala- 
des guérirent fans aucun accident. | 
Si la luxation eft ancienne , les ligamens ; & 
les autres parties articulaires après une grande 
rention viennent dans un état de rélâchement, ja 
Juxation fe réduit plus facilement, & dans ce:cas. 
il faut employer des bandages pour fuppléer à la 
force que les mufcles & les ligamens ont perdu; 
voici ce qui met arrivé, le 2 Juillet 1773 , le 
_fieur Dupré, Chirurgien à Blagnac, vint à Tou- 
loufe ave: un homme, fur lequel une charrette: 
s'éroir verféie , elle lui avoit luxé lé bras, il y. 
avoir eu uns contulñon & un gonflement conf: 
dérable qui l’avoit empêché pendant un mois dé 
diffinguer f le bras étoit luxé ou feulement con-! 
tus, il y faccéda un rélàchement confidérable ;. 
je fs la réduction de la luxation , mais cet os fe! 


* 


LA rs bi gi ee ETES 


=. ta) Obfervations , page DAS 2 Re | 
(4) Au fieur Dorliac, Buraliite des eaux minéral 
les à Touloufe, 64 1988 ÇA YUS 


- fur les bandages. |. 7Fa0# 


: défarticuloit aù moindre mouvement du bras, 


dès que le bandage devenoit un peu lâche, la rete 
_ de losreprenoit la fauffe fituarion où elle avoit 
refté près de deux mois ; je n'ai plus vu le mala- 


de & je ne fai s'il eft guéri ou non, Siles luxa- 


cons {ont plus anciennes que celles dont nous 
avons parlé, il peut arriver que les mulclss & 
les ligamens paflent de l'état de rélàchement à 
celui de contraction , alors ces parties réliftent 
quelquefois à tous les fecours de l'art ; d'ailleurs 
Ja cavité articulaire s'évale & devient incapable 
de recevoir la tête de l’humerus , gomme il eft 
prouvé par lobfervation fuivante. 

Le mois de Juin 1772, je fus appellé en con- 
{ultation à l'Hôtel-Dieu St. Jacques, pour un 


jeune-homme de 23 à 24 ans, qui avoit le bras : 


Zuxé depuis fept mois, on ne peut pas en faire la 
réduction par aucun moyen, quoiqu’on eût ap- 
pliqué für le bras les remedes les plus émoliens, 
les bains & les douches de Bareges , la contrac- 
tion des mufcles réfifta à la force des mouñes & 
autres machines ; le malade a refté eftropié. De 
à on peut conclure ,que les bandages lont inu- 
tiles.dans les luxations récentes du bras , qu'ils 
font néceflaires dans celles où les parties {ont 
| dans un état dé rélachement ou produites par les 
| vices du fang: & les anciennes luxations , font 
| ordinairementincurables, ainf-que celles de Ja 
| cuille. (2): 
à F 
(a) Voyez les Mémoires de l’Académie de Chirur- 
ie & les Obfervations par M. Morau Chirurgien de 
J'Hoôtel- Dieu. | 
Ti 


+s 
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Prenons pour troilieme exemple les luxations 


de Ja machoire inférieure : lifons les obfervations 
de Mr. Lamothe , examinons les articulations de 


- cet os, & nous reconnoîtrons ; que Ja. luxation 


de cet os une fois réduite , la force des mufcles 
eft plus he fufante pour le tnaintenir dans {a 
fituation naturelle ; Lamothe rapporte avoir 
reduit plufieurs luxations de la machoire infé- 
rieure, où il n’a mis aucun bandage, ce qui en 


- prouve l'inutilité. 


Au mois de Décembre 1769, je réduifis une 
luxation de deux côtés de l'os maxillaire infé- 
rieur, 4 une Dame logée à la Place-mage, où 
je ne mis aucun bandage , la malade guérit s il 


n'en eft pas de même de la luxation de la clavi- 
cule , l'articulation & l’ufage de cet os, font con- 
noître, que lorfque la luxation eft réduite, il 


faut maintenir l’os par les moyens convenables; 
/ ° CU Tr CPE À 

voyez le Mémoire par Mr. Brador , inféré au 

cinquieme volume de ceux de l'Académie de 


Chirurgie, page 549, | 


On a pour le traitement de fractures, coms: 


me pour celui des luxations, employé nombre 

de bandages inutilement, comme il paroîtra 

par les obfervations fuivantes. i ‘4 
Dans les luxations , on met les bandages pour 


maintenir a tête de l'os dans la cavité naturelle; * 


& pour les fractures , afin de contenir les potr- 

tions divifées , quand on a fait la réduction. 
Pour avoir une idée jufte d'une fra@ure, il faut 

fe rappeller la ftruéture, la figure & l’ufage de 


los divifé ; l'efpece de divifion , la nature dela … 


& | 
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caufe & la maniere dont elle a agi, la Iéfion de 


l'os & celles des parties moles, 


D'après ces confidérations, nous fuppoferons 


lesos du nez fracturés par une tn OU uñ COUD 
-qui aura porté {ur ces os, dans l’un & l’autre cas la 
force des caufes, doivent porter les portions divi- 
fées en- -dedans; : c'eft-à-dire , que la voute offeu- 


fe fera enfoncée, les os perdent leur point d’ap- 


pui téciproque , le nez eft comme écrafc. 

.  Danscecas D ue recommandent de rc- 
lever les pieces enfoncées, de mettre des canules 
dans le nez, &cappliquer les bandages dont nous 

avons parlé à la troifieme claffe. 
Deux obfervations femblent prouver que dans 


les fractures des os du nez, ilne faut ni canu- 


les ni bandages. 
La premiere fe prend des os mêmes , qui su 


l'état naturel forment une voute, dans les frac- | 


tures les piéces dépl acces étant SA Ep , Ces O5 
{e- prêtent un appui réciproque , comme on le 
remarque à toutes les voutes, ce qui leur donne 
une force plus que fufifante pour fe foutenir fans 
les canules ni les bandages. 

* La deuxieme eft aufli fenfble : car fi on fait 
attention que les bandages appliqués fur les por- 
tions divifées preflent les os de dehors en de- 
dans , dans ce cas le bandage peut produire un 
nouveau déplacement plutôt que le premier ;: 


… ce qui prouve que les bandages font inutiles 


A ce Cas. 


A 


2 Janvier 1773, M... .ancien Capitoul 


mr hi une chüûte , fe fraétura les os du nez, 
* il y avoit une portion d'os enfoncée dans le ca- 
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nal nazal, qui avoit déchiré la membrane pitui-= 
taire & caufe une hémorrhagie confidérable,;ayant 
rélevé la portion offeufe, je mis dans le nez un. 
bourdonnoit trempé dans une eau ftiptique qu’on 
ne Jaifla que quelques heures , lhémorrhagies’ar- 


réta , on lavoit fouvent le nez avec la diflolution 


de vitriol blanc , je ne mis aucun bandage ni 
canule, & le malade guérit. 

Pour les fratures de l’apophife zigomatique 
dont M. Duvernay nous donhe là méthode d’en 
faire la réduétion, les bandages”y feroient plus 


nuifibles qu’utiles, par les raifons dont nous ve- 


nons de parler. $ 

Le célébre Mr. Lecar, a démontré, d’après 
Jobfervation, que les bandages tant récomman- 
dés ; dont nous avons parlé à la quatrieme claf- 
{e , pour les fractures de l'os maxilaire inférieur, 
{ont plus propres à caufer le déplacement des os 
que de le prévenir ; il rapporte qu'un Soldat 
ayant été à l'Hôpital de Rouen, pour fe faire 
foigner d’une frature des deux côtésde la machoi- 


re inférieure, onl’avoit d’abord panfé fuivant la 


méthode prefcrite, & malgré l'attiral des ban- 
dages, il y avoit un déplacement confidérable : 


Mr. Lecat fortit tout l’appareil, entrelafla entre 


les dents un fil d'argent, au moyen duquel il fxa 
Jes portions divilées , le malade guérit fans avoir 
de difformité : cette obfervation {femble démon- 
trer j'inutilité dés bandages pour la fraëture d: 
Ja machoire inférieure. (a) 


À 


qe 


(a) Voyez cette obfervation rapportée par Plan- 
que. , ’ s 


: 
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Heïfler affure que de quelle méthode qu'on 
employe les bandanges dans les fractures de 
la partie fupérieure de l'humerus, ils ne font 
d'aucune utilité. Mr. Mofcati propofe un ap- 
pareil que j'ai employé deux fois avec fuccès, 
il eft compolé avec des éroupes, des compref- 
fes , une bande & deux cartons , toutes ces 
. pieces font trempées dans le blanc d'œuf , & 
arrangées à la forme de la partie , elles for- 
. ment en fe defféchant , une efpece de machi- 
ne, cet appareil eft celui des anciens. Les ra- 
billeurs le mettent en pratique dans tous les cas, 
fans connoître où il convient, & où il eftin- 
fufflant & dangéreux. 

Le 2; Juillet 1773, je fus appellé pour rédui- 
re une fracture à la partie fupérieure de l'hume- 
_ rus à Mademoifelle Nogués , âgée de 84 ans; 
je fis la réduction fans peine, je mis pour l'ap- 
pareil deux grandes comprefles taillées à demi 
croix de malthe, une longue comprefle que je 
paffai fous le bras , des étoupes, deux cartons, 
une bande pour foutenir le tout que j'avois trem- 
- pé dans le blanc d'œuf & l’eau-de-vie , le tout 
foutenu par l’écharpe, la malade n'eut aucun ac- 
cident, elle agit du brascomme avant la fracture. 

Le 27 Aoûtije fis la réduétion d’une fracture à 
Ja partie fupérieure de l'humérus à Madame de 
; ; . en préfence de MM. Brun & 
Frifac , mes Confreres ; je mis d’abord le banda- 
ge ordinaire, mais les douleurs continuant au 
moindre mouvement , je mis l'appareil comme 
à l'autre malade avec le même fuccès. 

. Dans les fractures tranfverfales du corps de 


U 
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los , le bandage roulé eft celui qui convient 
& celui que j’ai employé nombre de fois 
avec fuccès , il eft décrit à la huitieme Clafle. 
Pour les fraétures compliquées de plaie au- 
près de l’articulation du coude, je me fuis fervi 
du bandage à 11 chef; il eft commode pour les 
pancemens : (4) dans lés fractures des os de 
l'avant-bras ; j'obferve la méthode décrite par 


Duvernay , c'eft-à-dire de mettre des compref- . 


fes longitudinales à Ja partie interne & externe 
de l’avant-bras qui empêchent que les bandes ne 


compriment pas les deux os , le point d'appui 


des bandes fe fait fur les comprefles & empc- 

chent que les deux os ne fe rapprochent (8). 
Les bandages font infuffifans pour les fraétu- 

res du col du femur & pour les fractures obli- 


ques de cet os, ainfi que M. Sabatié l’a démon- 


tré par le favant Mémoire qu’il a donné à l’Aca- 


démie de Chirurgie, tome 4e, mais les bandages 
font nécellaires dans les fra@tures tranfverfales 


de cet os, comme nous l'avons décrit à la trei- 


zieme Clafle, 
Le traitement des fractures des os de la jam= 
be, n’a pas moins mérité l'attention de grands 


Maîtres, ces fractures font aflez ordinaires;il faut 


(42 Je rapporterai l'Obfervation de deux fra@ures 
de cette efpece , lune au nommé Pontnau , 
Aubergifle à la Pointe, & l’autre à une fille de 
Blaignac. | 


[ 6 ] J'ai foigné cette année deux fra@tures des os de à 


Vavant-bras per cette méthode , il n’y a aucune diffor- 
mité, 28e 


“ 
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obferver que fi le tibia fe trouve fracturé feul, 
dans ce cas le bandage uniflant , eft plus que 
fufifant ainfi que pour la fracture tranfverfale 
( a) de deux os, nous l'avons décrit à la feizie- 
‘me clañle , fi le péroné elt fracturé feul, il faut 
un limple bandage appliqué comme pour la frac- 
ture des os de l'avant-bras pour léloigner 
du tibia. re 

Le 17 Avril 1774 , Monfeur Jean Caftel, à la 
rue des Paradoux.fit une chûte , fe fractura le pé- 
roné à environ cing pouces de l'extrémité infé- 
 rieure ; la douleur , la contufon & le gonfemen 
m'empêcherent pendantfix jours de reconnoître 
l’état de l'os. 

Ces accidens calmés, je fis la réduétion du pé- 
roné , j'appliquai l'appareil comme dans la frac- 
ture de l’un des os du bras; c’eft-à-dire que la 
compreffion des bandes ne portoitque fur les pat- 
tieslatérales del’ospour l’écarter du tibia & guérit. 

Le 8 Août 1775 , le Cocher de M. Dafpe fe 
fractura les deux os de la jambe obliquement en 
deux endroits, il y avoitune contufion confidé- 
rable & uneplaie ; en ayant fait la réduction , le 
malade fur faigné plufeurs fois les premies jours, 
on lui donnoit duris pour toute nourriture ; on 
arrofoit fouvent la jambe avec la diflo- 
lution de vitriol blanc , dès le quatrieme jour, la 
fiévre & la douleur furent calmés , je continuois 
jufques au huitieme jour , que la jambe fut dé- 
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( a] Voyez l'article fra@ures, » 
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gonflée , l’épiderme fe féparoit en plufeuts en= 
droits , la plaie fuppuroit un peu , je couvris la 
moitié de la jambe avec l’onguent de la mere & 
relui d’extirax,les mufcles fe relàcherent, la jam- 
be plioit à l'endroit de la fracture en tout fens : 
après le quinzieme jour ke malade fe panloit lui- 


même,le quarantieme j'otai la machine,la jam- : 


be eft comme l’autre fans aucune difformité. (42) 
Ê . / #1 

. Au mois de Novembre r769, je fis la réduc- 

* L ; . \ 

tion d’une fracture de deux os de la jambe à la 


= fl ; . Chen |F à 
femme du fieur Labat,rue Bouquieres,la divifion 
vs . ë e V4 . à 
des os étoit vers la partie moyenne & inférieu- . 


re , laconformation faite , je mis des compref- 
fes longitudinales garnies de quartons très-épaif- 
fes aux parties latérales du péroné , pour éviter 
la compreffion des bandes fur cet os. 

Le vingtieme jour je levai l'appareil , tout 
étoit dans le meilleur état, je remisle bandage, 
Ja frature fut guérie au temps ordinaire , la De- 


moifelle a Ja jambe comme auparavant la frac- 


ture. | 
Mais G la fraêture eft oblique ou compliquée 


de. plaie , le bandage roulé eft infuffifant , de 


même que celui à 18 chefs que Gui/haumau Ele- 
ve de Paré a imaginé & mis en ufage; ce banda- 


ge n'a d'autre avantage que de faciliter les pan£e- w 


mens, fans s’oppofer à la contraction des mufcles, 
niau racourcilement de la jambe, ni au déplace- 


Da, 


(a ] M. Morere Candidat m'aida à faire la réduc- 
sion , & vit les avantages de la machine penlant le 
tràltEMENL, « 


fur les bandages. 11% 
ment des pieces offcufes , où il fuccéde des diftor- 
mités confidérables (a). 

Parini le nombre des Obfervations que je 
pourrai rapporter fur les fractures obliques & 
compliquées des jambes & fur l’infuifance dis 
bandages à 18 chefs, je me fixerai à celle d’un ma- 
lade que j'ai vu plufieurs fois à l’Hôtel-Dieu St. 
Jacques , pendant les mois d'Avril , Mai, Juin, 
& Juillet 1754, cette Obfervation fera connot- 
tre l'infuffifance de ce bandage. 

Au mois d'Avrili7$4, on porta un homme à 
J'Hôtel-Dieu , il étoit tombéavec fon cheval d’un 
lieu fort-élevé , le péroné étoit fraéturé vers 
Ja partie moyenne; & le tibia’ étoit éclaté en 
_plufeurs pieces, il y avoit uneplaie confidéra- 
ble, toute l'extrémité étoit gonflée & remplie de 
pus. " | ; 

Dans une nombreufe confultation , il y eut 
plufieurs avis , les uns pour l’amputation , d’au- 
tres pour fe fervir des machines , & d’autres en- 
fin pour faire des incifions fortir les fquilles &z 
employer le.bandage à 18 chefs; le dernier avis 
fut fuivi: les opérations faites ,on mit le banda- 

« F1 à 
ge à 18 chefs, le malade pan{é, Ja jambe fe trou- 
va plus courte de deux pouces que l’autre, il y 
eut pendant le courant de la maladie plufeurs 
confultations ; cependant malgré tous les foins le 
malade mourut le 3 Juillet d’une fiévre lente. 
La jambe fut portée à l'Amphitéatre pour re- 
connoître les délordres des os & celuides parties 
moles, on trouva une partie du tibia détruite par 


sm 


» 


Ça Voyez l’article cal. 
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la quantité des fquilles qui s’en étoient féparées 
la portion inférieure montoit fur la fupérieure de 


plus d'un pouce , le cal les avoit én partie fou- 
ds dans cet ctat. | | 
e péroné étoit fradturé obliquement , Ja 
portion inférieure avoit remonte , le bout de l'os 
Wie / . 
étoit caché dans les chairs , où aboutiflert plu- 
fieurs finus & d’où venoit quantité de pus. 
Nous finirons nos Obfervations fur les ban- 


R dages par. la fracture de la rotulle qui a fixé l’ats 
tention des plus grands Maîtres” dans tout le 


temps. 


La rupture dés Reel qui s’attachent à la 


rotulle, & la fracture de cetos, font deux mal4- 
dies qu'il eft quelquefois diMiile” de diflinguer : 
M. Duvernay a donné un Mémoire fur la rup= 
ture de ces ligamens , il. faut lire le Mémoiré 
de cet Auteur, inféré dans les ouvrages de Plan- 
que (a ) 3 la fracture de la rotule à donné lieu 


aux Praticiens d'imaginer plufi ieuts bandages & 


des machines, &c., 

Paré, Hivrd s page 344, med uñé 
grofle comprélle , une bande & dés fañnonss 
 Perir , pag. 259 conféillé un chafñlis fait de 
cuir d'Ongrie. 

Lamothe > PAS. 190 prefcrit un cuir fort,cou 
pé par le milieu, qüi.doit avoir la grandeur & 
la figure de Ja rotule, que l’on maintient avec 
une bande de trois doigts de large, avec laquelle 
on fait la capeliné. 


_Duvernay,page 386 & 391, prefcritle kyaftré | 


0e 


(a) Voyez la Bibliotheque pat Planque, 
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qu'il décrit avec le refte de l'appareil , il ajoute 
qu'il ya des modernes qui fe fervent d’une ef 
pece de goutiere de fer blanc ou de tolle. - 

On lit dans le Mercuré du mois de Septembre 
1744, & de Décembre 1746, deux diflertations 
par M. Bazuel, fur le traitement des fraêtures de 
Ja rotulle; cet Auteur rapportenombre d'Obfer- 
vations ,' & prefcrit comme MM. Perir & La- 
mothe , l'ufage d’un cuir, il en met deux pieces, 
l'une aflujettit la rotulle & l'autre embrafle le 
jarret. Ne ait 

 Planque , tome 14, page 621 , rapporte une 
obfervation où la néceflité mit le génie du 
Chirurgien à portée de fécourir un foldat qui 
avoit la.rotulle fracturée , le lieu 6ù étoit le ma- 
lade , & M. Bazieu fe trouvant dépourvu des 
moyens ordinaires , attacha fées deux jafretieres 
pour en former une bande , & avec un peu de 
linge , il fit deux comprellés ‘un vieux couvert 
* de livre furent tout l'appareil, âprès avoir ré | 
duit la fracture , mit les comprefles , l'une au- 
defflous du bord fupériéut de la rotulle, & Pau 
‘tre à l'inférieur , il plaça le fnilieu du couvert 
du livre fousle jarret , il rélevales parties laté- 
_rales pour formér une efpece de-canal qu'il fou« 
tint avec Îés jarretieres , il fixa enfuite la jambe 
{ur une petite planche avec un licol , il mit le 
‘malade fur un chariot pour être tranfporté dans 
. Un Hôpital à 30 lieues: 
Rien ne {e dérangea malgré le long trajet le. 
Chirurgien-Major admira la fimplicité de cet ap- 
pareil, & plus encore fa bonté, il Le continua 
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& le malade guérit parfaitement ; il faut néan-# 
moins obferver que les fractures de la rotule fonts 
quelquefois accompagnées des accidens les plusé 
dangéreux comme le rapporte M. Duvernay 
pag. 381.Pare &plufeursautres grands praticiens.u 
Je me bornerai à un exemple d’une fracture à 

la rotule, à laquelle il eft furvenu des accidensM 
confidérables par une imprudence ; ce fait dem 
pratique fera connoître la néceflité des bandagesw 
pour cette fracture, & le temps qu'il faut à la na-* 
ture pour former le cal , ainfi que nous l'avons” 
fait obferver (a). É 
Au mois de Mars 1770 je fus appellé chez un» 
Cordonnier,rue de la Croix-Baraignon,qui venoit 
de tomber fur le verglas, il fe fractura la rotule! 
en trois pieces ; le malade, malgré la vive dou-\ 
Jeur, voulut {e relever , retomba de nouveau, ! 
ces efforts firent écarter les pieces divifées de plus® 
de deux pouces , enforte que l'on trouvoit au 
milieu de la rotule un vuide à mettreun gros œuf, 
de poule. res k 
La divifion la plus confidérable étoit tranf= 
verfale , auffi la contraction du mufcle droit »» 
de deux vaftes, du crural & du tendongrelle ex- 
terieur , avoit fait remonter la portion fupérieures 
de la rotule, tandis que la portion Jattéralle ex 
térieure qui etoit plus petite , s’étoit écartée du 
centre, . f: ‘1 
-_ Les frecas dela rotule fe diftinguoient fa-tlesn 
ment, malgré le gonflement & la contufion qui 
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rendoit cette partie crès Huldirete, après AVOE 
fitué le malade fur-le. bord du lit |, & jui ayant. 
fait étendre Ja jambe , j'appliquai fur fe génou des 
Hnges trempés dans l’eau froide , en. attendant 
que j'euile préparé l'appareil , qui confiftoit à 
une bande roulce à deux globes , quatre petites 
comprefles , un couvert d'un vieux livre, des : 
fanons ,une petite planche, un peu d° étoupes ù 
des biinccd'œuts Dainis dans l'eau-de-vie pour 
y tremper le tout. 

L'appareil prêt, le malade fitué & les aides 
placés , je fis la réduétion de la fracture , en pré: 
fence de M. de Peyre , Docteur en Mé Feb ; 
j'appliquai l'appareil, la petite planche & les fa- 
nons afujettirent l'articulation ; le malace fur. 
faigné & mis au régime convenable e, pour cal- 
mer les accidens primitifs ; & prévenir ceux qui 
ne font que trop ordinaires à certe efpece de frac- 
ture (a ). 

Le douzieme jourles accidens furent calmés, 
le gonflement ayant diminué , je fus obligé de. 
ferrer le bandage ; tout étoit dans le meilleur état 
au quinzieme , alors le malade travailloit aflis 
fur fon lit. R 

Letrente- deuxieme j jour,on me dit qu’un jeune 
éleve avoit levé l’appareil trois ou quatre fois de- 
puis cinq ou {ix jours ,& qu'enfin il l'avoit forti, 
ÿ ayant été, je trouvai le malade avec un de {es 
amis , qui le félicitoit d'avoir trouvé un homme. 
qui l'eût forti de l’efclavage ; deux jours après on 


D 


(a) Voyez les maladies des os, par Duyernay. 
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vint me prier d'y revenir , lemmaladeayant voulu 
“marcher , l'os s’étoit déplacé , le génou s’étoit 
gonfle , il fouffroit des douleurs confidétables. 

| Je Gs de nouveau Ja réduction , malgré le gon- 
flement , je remis l'appareil comme la premiere 
fois , les accidens furent calmés dans huit jours. 

Le jeune homme lui propofa un nouveau mo- 

yen, le malade s’y livra fous fa promefle d’une 
prompte guérifon , je me retirai, & portai 
plainte contre l’éleve, lequel déclara fa faute , 
& le bon état où étoit la fracture lorfqw'il leva 
appareil, Sa déclaration eft fur les Regiftres du 
College , &c. (a). 


I! furvint de nouveaux accidens pendant plu-. 


fieurs mois, divers Empiriqués y jouerent leurs 


rôles | émployerent leurs fecrets ; le maladere- 


connut enfin qu’il étoit la dupe de fa crédulité : 
il en eft quitte pour avoir le génou ankylofé ; 
cette obfervation & nombre d’autres, font con- 
noître que le cal ne fe forme à cet os qu’à la lon- 
gue , c'eft-à dire de ço à 60 jours, & pour la- 
quelle 1} faut des bandages (5) & des praticiens. 
Nous allons examiner le cas où les bandages 
font infuffifans , & où il faut employer les ma- 
chines, | 


: 


[ 4] Si j’avois ignoré l’Arrêt du Parlement de Paris, 
j'aurai oublié ce procédé , on voit tous les jours des 
Eimbiriques préférés aux Maîtres , &c. ; 

[4] Voyez la prélecon fur la formation du cal. 
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OBSERVATIONS 


Sur les machines donton fe fert pour. 
les fraëtures & les luxations ,&c. 


# Left des cas où les bandages font infufifans: 
à pour le traitement des fractures & des luxa- 
tions, ce qui a donné lieu à imaginér des ma- 
. chines ; les anciens en faifoient plus d’ufage que 
les modernes ; parce que dans le premier temps: 
on élevoit la jeunefle à des exercices pénibles 
pour les fortifier , les armes , le cheval, la lute , 
les expofoient à des chütes, & aux fractures & 
aux luxations. FEAR 

Les Chirurgiens avoient chez eux plufeurs 
machines que l’on trouve gravées dans les ou- 
vrages d’Oribafe , de Sculret | d’Ambroife , 
Pare , &ec. plufieurs modernes fe font occupés 
à en corriger quelqu'une , & ils en ont imaginé 
de nouvelles. Perse a travaillé à lambi d’Hy/po- 
crate, & en a donné une pour réduire les lu- 
- xations des extrémités ; M. Rabaton en a décrit 
une , à laquelle il a donné le nom de réducteur : 
M. Lafaye a fait graver une boëre pour les frac: 
tures compliquées des extrémités inférieures , à. 
Jaquells M. Couravos a fait une augmentation : 
M. :Belloc à auf décrit deux machines , l’une 
pour la fracture oblique de la cuifle , & l’autré 
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- pour les freêtures des-côtes (a) ; M. Portarl en 
préfenta une à l’Académie des Sciences de Tou- 
loufe, pour la réduction des luxations des extré- 
mités ; le célébre Lecar a donné à l'Académie la 
defcription d’un efpece d’amacK : M. Foucou a 
imaginé aufli une machine pour la fraéture com- 
pliquée de l'os maxillaire; M. Leyacher er a dé- 
crit une pour redreller É courbure de l'épine : 
M. Brador, pour la fracture de la clavicule , &c. 
plufieurs de ces machines ont été admifes par l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie , c’eft dans ces ou- 
vrages qu'on puile d’utiles connoifances. 

Enfin , Meflieurs , après une étude de diffe- 
rentes machines, je crus devoir en faire une , 
‘avec Jaquelle je pourrai reduire les luxations, 
& tenir les fraures des extrèmités inférieures 
réduites , pour PESNQRE k racourcifiement des 
membres. 

Cette machine ef compofce de trois parties , 
à chacune defquelles il y a plufieurs pieces. 

La premiere eft compofée d’une plaque de 
fer de trois pouces de large fur cinq de long, 
& une ligne & demi d’épaifleur ; l'extrémité in- 
férieure fe termine par une éminence carrée où 
eft un petit trou , au-deflus eft un autre trou où 
pañle une vis pour fixer deux pin arboutans où 
eft un crochet ; : au milieu de la plaque font deux 
trous , où paflent deux petits efieux qui font {ou- 
tenus par les arboutans ; à chaque effieu eft une 
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[a ] Voyez le Mémoire par M. Sabatier , tom. 4; 
pag. 630 des Mémoires de l’Académie de Chirurgie. 
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Jur lés machines. 2210 0 
petite roue dentée, la plus petite s'engrene dans 
l'autre ; à l'extrémité de l'un des effieux eft une 
manivelle qui fait tourner les deux effieux , à. 
l'un defquels on fixe un lac qui tient au membre 
que l'on veut étendre + à l’autre côté de la plaque 
it une petite roue dentée avec un reflort pour 
fixer le mouvement. ; 

Cette piece feule fait avec plus de force les 
-extenfions que les mouîes, elle ne pefe pas deux 
livres , on la porte à la poche. (E 

La feconde partie eft compofée de deux jumel- 
les , on les monte fur une traverfe ;: au milieu 
de chaque jumelle eft un quart de cercle troué N 
où pafle une vis pour fixer les jumelles , celles-ci 
fervent pour les fractures de la jambe, | 

La troifieme eft auffi compofée de deux ju 
melles , que l’on monte fur les premieres , elles 
font plus longues , on les fixe par le quart de 
cercle & deux vis, elles fervent pour la fracture 
du fémur ; fi les deux jambes où les deux cuif 
fes étoient fraéturées , la premiere piece & la tra- 
verfe fervent pour y monter les jumelles , &c. 

Pour fe fervir de la premiere piece pour faite 
les extenfons , on atrache un lac à l'extrémité du 
membre luxé 8 à l’effieu : la machine eft fixée 
par le crochet à uñ corps fixe , en tournant la 
manivelle on fait l'extenfon. : 

Si l'on veut faire l’extenfion & la contre 
extenfion pour la luxation du bras, on monte 
fur la premiere piece une jumelle , elle agit com- 
me Ja machine de M. Perir. k 
? Pour la Juxation de la cuife , il faut monter 
deux jumelles pour avoir la longueur néceffaire, 
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1% : J'ai effayé la machine fur fe manequain , & 3 
fur le cadavre , elle ma paru remplir mes vues, : 

> re Fr. Ex “ * 
je l'ai corrigée, & elle a encore befoin de correc- 


tion. ; 
Premiere Obfervarion. 


F 


Le premier du mois d’Août 1768, M. Fauré : 
: 


 Chirurgien privilégié fut appellé à Colomiés , « 


pour y voir le fils de M. Catenac Notaire , il ! 
y avoit quinze jours qu'il s’étoit fraéturé la : 
cuiffe , il étoit aux foins d'un rabilleur., il trou- ! 
va la cuifle plus courte de quatre ou cinq pou- 
ces ,avec la fieyre & autres accidens ; il s'en ! 
revint fans rien faire, dans Ja crainte qu'on 
Jui attribuût les fautes du rabilleur , m’en ayant 
parlé , je lui montrai la methode de fe fervir de 
la machine , il repartitle lendemain , la mit en 

place , où elle refta pendant tout le traitement; # 
Je malade guérit & n’a aucune difformite. "4 


“Seconde Ob/ervation. 

En. 1769» M. Carles Chirurgien-Major des 
l'Hôtel-Dieu , me pria de porter la machine,# 
pour un vieux homme , qui siétoit fracturé obli# 
quement la cuifle auprès du grand trocanter 34 
cette extrémité étoit plus courte que l’autre des 
trois pouces , je mis la machine , elle refta en! 
place quarante jours , le malade qui avoit lei 
cours de ventre & la fiévre depuis fix mois; 
mourut le foixante - fixieme jour de fa chütess 
mais la cuifle conferva {a longueur , & figure na=k 
turelle, autant que la machine reflaen place, # 


+ 
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Troifieme Obfervation. 


Le mois d'Août 1771, je fus appellé pour voir 
Madame Merlé, agée de foixante-cinq ans , 
elle étoit très-grafle & paralyfée du côté gauche 
depuis plus d’une année, elle venoit de faire une 
chûte, & s'étoir facturée la cuifle paraly{ée au col 
du fémur ; cette extrémité étoit prefque auf 
longue que l'autre, le génou & le pied tourné 
en dehors, mais fouffrant des douleurs confidé- 
rables , dès-qu'on vouloit la remuer , lle ren- 
doit les urines & les matieres fécales involon- 
tairement. Paris | 
* D'après une confultation , je fis faire lamack 
décrit par M. Lecar, au 27e. volume de la bi: 
bliotheque de Planque ; la Dame mile fur /e+ 
mack , je fis la réduction & mis la machine * 
qui refta en place pendant trois mois , le cal ne 
fe forma pas, la fiévre & autres accidens con- 
fécutifs la firent périr. : 

Par cette méthode , deux filles de fervice la 
changeoïent de couche , on la foulevoit par le 
moyen des poulies, M. Ducaffe étoit le Méde 
in ordinaire de la Dame. 

’ 
Quarrieme Obfervation. 


Lemois de Mars 1775 , le fils de M. Gary = 
atneux Ayocat au Parlement , fe fractura la 
uifle obliquément , vers Ja partie lupérieure, je 
rouvai l'extrémité plus courte de plus de qua= 
re pouces , je fis Ja réduétion:, Ja douleur fe 


Tag Obfervarions, &cc. 
Calma : le troifieme jour il vint desconvulfons, : 
__ Je mis la machine avec une branche, laquelle 
alujettifloit Ja cuifle & la jambe & fdioit une 
extenfion permanente,pour empêcher que la con- 
traction des mulcles ne fit remonter la por< 
tion inférieure de l'os fur la fupérieure ;les acci- 
dens fe calmerent le cinquieme jour ; le malade 
a été guéri le cinquantieme, fans aucune dit- 
MÉOENTL LT LD | | 
Dans la fracture compliquée du Cocher de M. : 
Dafpe , la machine a fervi pour tout appareil, il : 
a été guéri fans difformité : cette machine pour- : 
roit également fervir pour les fractures limples. 
En traitant les maladies des articulations , je 
rapporterai nombre d'obfervations fur plulieurs 
cas , lefquelles ferviront aux explications: dés, 
prélecons. 
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DE LA PREMIERE PARTIE. 


À s \ 
É pIscours /ur la nécefiire de L’érude 


. de la Chirurgie , page FR 
Ordre des matieres G des Prelecons; ix 
Obfervations /ur la fragilité des os 6 ro 

les effets du vice Verre » I 
Premiere Queftion. Sur 17 Jrapiiiee ne 
Seconde Queftion. Sur Les timeurs cance- 

reufes aux mamelles des fsmmes , 14 


Troïifieme Queftion. Sur Le rraitemenr des 
maladies concereu fi 


Obfervations fur Les effets du virus vene- 
rien, premiere queltion , 38 


La gonorrhee eft-elle une: maladie locale ou 
un fymptôme de verole, deuxieme quef- 
tion, 

Obfervations fur La carie, troifieme quef- 
tion, k 

Obfervations fur Le fpina ventofz ou carie 
dans le conduit des os cylindriques , 74 

Obfervations fur la carie des os de La 

_ bouche, | 

Obfervations /r Les tumeurs offeufes que 
l'on diflingue de celles des parties moles 

* Par de nom d'exoftofe à 8$ : 
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Oblervations für l’ankylofe , ie 
Oblervations fur la moleffe G La carnifi- 


cation des os, 
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LTeT 
Remarques fur cette maladie , NEA 
Des fraëtures en general, PNR) 
Obfervations für la formation du cal, 160 . 
Des luxations en general , 173 
Obfervations /ur les bandages , 190. 


Deuxieme Partie. Sur les bandages , avec 

des obfervations rélatives pour fervir 
aux explications des prélecons , 202 

Obfervations fur les machines dont on Je 
Jert; pour les fraëures € les luxa- 
tions, 219 


Fin de la Table, 
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 FAUTES À CORRIGER. 


Mes occupations ne mayant pas 
permis de veiller à l'imprefion, il 
s'y eff fait nombre de fautes, j ef- 

. pere que MM. les Etudians , pour 
qui je travaille , feront affez in- 

 dulgens. = | 


‘A la page 8 on lit premier point, Z/ez pre“ 
miere queftion. 4 
Page 18 ligne 25 ,on lit grands antivénériens 
des virus vénériens, fe? grand antivéné- 
rien du virus vémérien. 
Page 26 ligne 12, on lit iféotus , Z/e7 ifcorus. 
Page 29 ligne 3:,on lit la Demoïlelle, Zfez 
.  Mademoifelle. | 
Page 32 ligne 30,on lit vaguin, Z/e7 vagin. 
Page 38 ligne 4,0n lit notx, Zfez motx. 
Page 39 ligne 26, on lit le gonorrhée, Z/éz 
la gonorrhée, é 
Page 48 ligne 21, on lit d'expliquer , L/ez ex= 
pliquer. 
Page 62 ligne 6, on lit carierée , L/ez carie: 
Ligne 22, on lit & des deux, /z/e7 ces deux. 
Page 64 ligne 7, on lit récouvre, Lif/e7 réouvre, 
Ligne 8 ,on lit cicatrice , L/ez cicatrife, 
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Page 66 ligne o ,on lit dangérufée , lifez dans 


“géreule: 


Page 70 ligne 6 on lit coftique, lifez caultique, À 


Page 72 ligne derniere, on lit poroné, lez 


Péri | | 
Page 76 ligne 11 , onlit fquirrhe, Z/e7 fquille. 


Page 77 ligne 19 ,.on lit caria, lifez cicatrifa. i 


Page 82 ligne 20, on lit découvre, lifez couvre. 


Page 84 ligne 4, on lit fucés ,Lifez finus. Ligne - ; 
‘250n lit le vomés Zi/ez le vomer. Ligne’ « 


22,0n lit époulies , Life époulis. 

Page 00 ligne 4, on lit divilé 

+ Page 95 digne 7, on lit Lubrec , life. Leclerc. 

Page 166 ligne 1, on lit fi particuliers , /ez 
particuliers. We 


Page rr12 ligne 6 ,-on Jitl'oxifrage ,-4ifez d'ox- 1 
_ frague, Ligne 17, on. lit {urvint, fez 1 


rvécut. ‘ . 


Page 118 ligne rf ,on lit les Jepthifes , eg | 


ptilie, | | 
Page 123 ligne 3, on lit fadan, //e7 {edan. 
Page 133 ligne 29,ion litxsmble ; 4/ez table. 
Page 142 ligne 20, on lit déns, lifèg dans. 
Page 1$$ digne 8. on litoplace ; 4/27 plaie. ‘ 


. Page 156 ligne 3, on:lit atronhia, /2/e> atrophié. 


Page 169 ligne $, on lit grellé,, /ifez :grele. 
: | #* 
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